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BULLETIN CE L'ÉTRANGER 


. ; L'emprunt français auprès de la C.E.E. U contrôle des déchets industriels 
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du Golfe 


Face à Pnnpossifaifité de faite 
cesser tes « violations grares et 
répétées du droit international 
humanitaire » perpétrées par 
Fins et Hrak aa cours de la 
goerredu Golfe, le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge vient 
d’effectuer me démarche «»»« 
précédent. Se départant de sa 
pofitiqae tradftioamelte caracté- 
risée- par la (fipkuBatée discrète 
et le refus de rendre publics les 
faits constatés par ses délégués, 
qui, jusqu’à présent, se conten- 
taient de soumettre des rapports 
confidentiels accompagnés de 
recommandations aux seuls gou- 
vernements parties aux conflits 
armés, le CJ.GR. a décidé de 
ses conclusions faire connaître 
en lançant un appel pressant i 
P opinion internationale. 

Les démarches entreprises 
auprès des plus hantes autorités 
de Téhéran et de Bagdad étant 
dememées sans effet, fë CLCJR. 
demande pu bliquem ent que « le 
droit international humanitaire 
soit appliqué et que cessent les 
violations qui affectent la vie, 
Piatégrité physique on mentale 
et le traitement de de 

milliers de prisonniers de guerre 
et de victimes civiles du 
conflit». Dans trn bref mais élo- 
quent bilan des « violations 
graves communes aux deux par- 
ties », le G.LCJL dresse un -véri- 
table réquisitoire contre les bel- 
ligérants, ac cu sés d** exécuter 
sommairement les soldats cap- 
turés », de « Ihpûder les blessés 
«mentis, qui sont achetés ça. 
abandonnés aur le champ de t»- / 
taille » et de * èom&anier sam 
discrimination des objectifs 'dh - 
vils ». ■ i - • ■ 

L’appel de la Croix-Rouge in- 
ternationale constitue eu fait - 
une véritable dénouaation de la 
guerre du Goif^ qrf e ntrer va . en 
septembre proebam dans saqoa- 
trième amiée. Elle est demne 
déjà Pub des conflits tes plus 
sanglants de l’histoire du 
Proche-Orient, Aucun bilan 
précis n’a encore eté publié sor 
le nombre total des victimes, 
mas selon les évalnâtions les 
plus modérées, ceOés-ci dépasse- 
raient d’ores et déjà le chiffre de 
trois cent ntitte. 

- Ce qri est encore plus grave, 
c’est que, jusqu’à présent, toutes 
tes tentatives de trouver me so- 
lution négociée au conflit ont 
; échoné : devant les positions irré- 
conciliables des deux : ad ver- 
sakes. Jos^ai jou» 1982, date 
à laquelle irrah a été contraint 
par la force des armes à évacuer 
la quari-totafité des territoires 
iraniens conquis, le gouverne- 
ment de Bagdad portait là prin- 
cipale responsabilité du protoa- 
gement de la perre. Depuis, ce 
sont les Iraniens qui s’opposent 
à (ont règlement négocié en fai- 
sant de m « punition de l’agres- 
seur > J» pierre angulaire de 
leurs conditions pour la paix. Ne 
pouvant remporter la bataille 
sur le terrain, üs ont adopté sur 
le front une coûteuse tactique de 
harcèlement permanent' dont * 
l’objectif avoué est de frire tom- 
ber par uw impitoyable guerre 
d’usure le régime du président 
Saddam Hussein, confronté 
ainsi , à de sérieux problèmes 
économiques et pofitiques. 

Cette nouvelle stratégie est 
cependant à double tranchant, et 
le prolongement de la guerre se 
révèle tout aussi désastreux pour 
Fêcoaomie iranienne que parer 
celle de Bagdad. De plus ai plus, 
la guerre du Golfe devient un 
fardeau pesant qui hypothèque 
no a seulement l’avenir des ré- 
gimes irakien et iranien, mais 
encore celui de la région tout en-, 
tièré, ainsi qu’en témoiçie entre 
autres l’inquiétante msurée noire 
qui ne cesse de s’enfler depuis 
plus de deux mots à la suite Ab 
bombardement du champ pétro- 
lier iranien de Nowroux. Jusqu’à 
quand les grandes puissa nc es 
demeureront-elles indifférentes 
à la poursuite d’un conflit qui 
maintient au Proche-Orient une . 
nouvelle poudrière ? 


Paris préfère solliciter 
ses partenaires plutôt que 
les banques internationales 


Çoriflrmant les rumeurs gui couraient à 
Bruxelles depuis le début de la semaine, le minis- 
tère des finances et de l'économie a annoncé, mardi 
W mai en fin d'après-midi, que la France avait 
déposé officiellement une demande d’emprunt 
auprès de la Communauté économique européenne. 

Le montant de cet emprunt pourrait avoisiner 
4 milliards d'unités de compte européennes 
( / ECU =6,82 F), soit 28 milliards à 30 milliards 
de francs.. 


Dans ses éditions du 11 mai l’Humanité écrit 
que « la France a mieux à faire qu’à se livrer à la 
tutelle de la Communauté européenne ». et ajoute : 
• Elle peut faire face à ses besoins de fonds en mobi- 
lisant les énormes ressources des banques, des entre- 
prises et des grandes fortunes, aujourd'hui gas- 
pillées en exportation de capitaux, en dép e nse s 
parasitaires, en spéculation. De quoi impulser une 
relance saine de notre économie. En toute indépen- 
dance.» 


Déclarations obligatoires 
et sanctions pénales renforcées 

Le conseil des ministres devait arrêter ce II ma l une série de 
mesures pour renforcer les obligations des industriels et des gérants de 
décharges qta fabriquait et exploitent des produits toxiques. Ces 
mesures (qui mtemeoneat au moment où s'ouvre à Mooza le procès de 
dttq personnes dans PafTaire des fûts de dioxine de Seveso) touchent 
essentiellement le domaine de t’informa tioo et des sanctions pénales. 


Le principe d'une tefte opération 
avait été évoqué dès le 21 mars der- 
nier, i Bruxelles, per M. Jacques De- 
lors, ministre de l’économie et dès-fi- 
nances, à f issue des négociations 
sur le dernier ré am énagement du 
système monétaire européen 
(S.M.E.). Il s'agit, pour la France, 
d' utiliser les c fadfizés pétmBères » 
instituées per la Communauté écono- 
mique européenne en 1975, après le 


premier choc pétrolier, pour venir en 
aide, sous forme de crédits, aux 
' Etats membres dont la balance des 
paiements se trouverait en difficulté. 

Le premier bénéficiaire de ces 
e-fadàtés». dont le montant initial 
était de 3 milliards d'ECU (environ 
20 milliards de francs et 2,8 milEards 
de dollars au cours actuel), avait été 


La fin d e la réunion de r0 .C.D,E. 

Un climat d'entente 


C’est dans un climat de consensus 
retrouvé ou en tout cas d'aplanisse- 
ment des divergences que s’est ter- 
minée; mardi en fin d'après-midi, la 
session ministérielle des vingt-quatre 
paye membres de VO.C.D.E. qui se 
tenait su château de la Muette, à 
Paris, depuis lundi matin sous la pré- 

âdeoeé de M-yÛbtat» ;Flesch,vice- 

présidento chi -Éouvenicriient du 
Luxembourg. ■ 

. Le secrétaire générai de l'organi- 
sation, M. ‘ Emil van Lennep ne 
cachait pas sa satisfaction de voir 
dépassée fat querelle qui opposait D y 
a deux ans les partisans de la lutte 
prioritaire contre l’inflation à ceux, 
comme la France, qui voulaient met- 
tre Taccent sur la diminution du 
chômage. Le -communiqué final, 
dont on lira page 25 de larges 
extraits, est tout entier rédigé en 
fonction des espoirs soulevés par 
« la reprise économique qui 
s'amorce » et par « la marge de 
croissance * qu’elle donne aux pays 
qui ont.su réduire leur taux d'infla- 
tion tout en améliorant les structures 
de leur économie. Le texte officiel 
parle d’une * stratégie à moyen 
terme visant à inspirer les politi- 
ques économiques » en vue 
• d'assurer la transition vers une 
croissance non-inflationniste et 
durable et vers un niveau de 
l’emploi plus élevé ». Stratégie ou 
pas, le communiqué contient un cer- 
tain nombre _ d'indications sur les 
principes qui semblent aujourd’hui 
guider la politique des pays indus- 
trialisés du monde capitaliste. Ces 
politiques ne sont pas uniformes, et 
les experts de rO.C.D.E. parient de 
la nécessaire différenciation qui 
trouve sa traduction dans le commu- 
niqué qui fait étal d’une qualifica- 
tion en trois catégories des pays 
concernés. 


La première categorie comprend 
en- quelque sorte les champions ou 
ceux qui sont considérés comme 
tels : les pays où les résultats positifs 
obtenus dans la lutte contre l'infla- 
tion de vraiem permettre de . met- 
tre à profil la marge d’ accroisse- 
ment de la production et de l'emploi 
qui est-apparue t. — . 

7 ;■ • ' P. F. 

{lire la suite page 25.1 


l'Italie, qui, lors de sa grande crise fi- 
nancière de 1976, obtint un crédit de 
1 milliard de dollars, en complément 
de 3 mùjjards de dollars déjà obtenus 
de ses partenaires de la C.E.E., l'Al- 
lemagne fédérale notamment. L’Ir- 
lande bénéficiera également de cette 
procédure pour 300 millions de dol- 
lars. En février 1981. le montant de 
ces c facilités pétrolières » a été 
porté à 6 milliards d'ECU (41 mil- 
liards de francs et 5,6 milliards de 
dollars), et il est très probable que ce 
montant vu être utiSsé presque inté- 
gralement per (a Francs, à hauteur de 
4 milliards d'ECU environ {28 à 
30 milliards de francs), et vraisem- 
blablement l' Italie. 

Sur le plan . technique, cette de- 
mande étudiée mercredi 1 1 mai par 
le comité monétaire de la CJE.E., 
composé de hauts fonctionnaires des 
dix pays membres (Trésor et Banque 
centrale) devrait être soumise lundi 
16 mai au conseil des ministres des 
finances de ta C.E.E., qui devra sta- 
tuer à l'unanimité. 

' ' r *j ÿâAMÇOB BENARD. 

‘ (Lire la suite page 25.) 


Un arrêté va préciser les règles 
d’élimination dos déchets pour 
renforcer le principe posé par les 
lois de 1975 et de 1976, selon 
lequel ta responsabilité du pro- 
ducteur est engagée. 

Toutes les installations classées 
(c'est-à-dire qui fabriquent des 
produits dangereux) devront 
déclarer, chaque trimestre, et de 
manière précise, au commissaire 
de la République les déchets 
qu’elles ont évacués et éliminés. 
Dans le cas où le producteur fera 
appel à un sous-traitant, il devra 
obtenir de ce dernier un docu- 
ment explicitant les conditions de 
transport et les lieux de stockage 
et d’élimination. Le producteur 
devra signaler immédiatement 
aux services administratifs inté- 
ressés: les défaillances éventuelles 
de ces sous-traitants. 

Le gouvernement va aussi pro- 
poser au Parlement un renforce- 
ment des sanctions pénales visant 
ceux qui ne respecteront pas cette 
réglementation. 

Le contrôlé des importations va 
être renforcé : un arrêté rendra 


DEUX ANS DE POLITIQUE EXTÉRIEURE 

Pléthore d'idées, pénurie de moyens 


L'infléc h issement le plus marqué 
de la politique internationale de la 
France depuis le 10 mai 1981 s'est 
produit là où il était le moins 
attendu : dans les relations Eat- 
Onest. Le raidissement vis à. vis de 
Moscou, fabsence de tout sommet 
franco-soviétique (d’autant plus 
remarquable que le chancelier de 
RJF A., M- KohL prépare sa visite à 
Moscou), et surtout l’expulsion mas- 
sive de diplomates soviétiques vont 


FESTIVAL 
DE CANNES 

• U» - entretien . avec le 
cinéaste soviétique 
ANDREE TARKOVSKI 

• Les films dé PAUL VEC- 
CHIAUL BRUCE BERES- 
FORD, CHARLES BEC- 
KER... et l’arrivée 
if ISABELLE ADJAN1 

(Lire pages 13 à 15. ) 


par MAURICE DELARUE 

de pair avec un atlantisme de plus 
en plus marqué. 

La fidélité du gouvernement 
socialiste à l’alliance atlantique, 
mise en doute quand il s'ouvrit aux 
ministres communistes, ne soulève 
aujourd’hui aucun scepticisme. Elle 
se manifestera avec éclat les 8 et 
9 juin avec la réunion à Paris du 
Conseil atlantique, pour la première 
fois depuis que le général de Gaulle, 
il y a seize ans, sortit la France de 
l'organisation militaire alliée. 

Ce n’est pas un simple numéro de 


qui se donne même la coquetterie de 
plaider — ambition toute gaullienne 
- pour une politique européenne de 
sécurité. 

Politique cohérente, au moins sur 
le papier, et dont les retombées inté- 
rieures sont tout bénéfice : tout 
contestataire de gauche ou de droite 
se dénoncerait comme un agent du 
K.G.B. 

Cependant l’épreuve des euromis- 
siles, l’appui proclamé à l’implanta- 
tion de Pershing 2 outre-Rhin. 
l’insistance de M. Andropov à englo- 
ber les armes nucléaires françaises 
dans ses comptes, placent désormais 


ce n est pas un simple numéro or j a F ran ce en première ligne. Il fau- 
te diplomatie du spectacle. La fer- dra à M. Mitterrand noflexibUité 
meté de la doctrine française de de ^ pj^ illustre prédécesseur 
défense, même si l’austérité réduit pour que u rééquilibrage nucléaire 


le/ mu/t 
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ses moyens, la primauté nucléaire, 
l'insignifiance du mouvement 
pacifico-neutralisie en regard de ce 
qui se passe ailleurs, font de la 
France un allié modèle qui ne sacri- 
fie pas pour autant 1a maîtrise de ses 
forces, te spécificité de sa stratégie, 
l’indépendance de ses décisions, et 


AU JOUR LE JOUR 

Solitaires 


M. Mitterrand a félicité Phi- 
lippe Jeantot après sa victoire 
dans la course autour du 
monde. Le chef de l’Etal écrit 
au lun’igateur solitaire : « Les 
cent cinquante-neuf jours que 
vous venez de vivre seul en mer 
constituent un exploit digne de 
respect et an exemple de «ai- 
rage et d'intelligence. » 

SI Philippe Jeantot veut ren- 
' voyer la politesse, on peut lui 
! suggérer d'adresser à M. Mit- 
\ terrand le message suivant : 
j • Les deux années que vous 
venez de vivre seul sur le vais- 
seau de l’Etat et la. mer des sar- 
casmes constituent une épreuve 
digne de votre fonction. Vous 
avez affronté les tempêtes et 1a 

houle des sondages rugissants. 
Bon vent, cher confrère, pour la 
suite de votre traversée soli- 
taire !» 

BRUNO FRAPPAT. 


de son plus illustre prédécesseur 
pour que le rééquilibrage nucléaire 
en Europe ne compromette pas la 
dissuasion française. L'absence de 
réaction aux expulsions de diplo- 
mates soviétiques persuaderait 
M. Mitterrand, si besoin était, que 
te fermeté paye. 

( Lire la suite page 3. ) 


obligatoire une attestation du pro- 
ducteur des déchets qui indiquera 
la nature des résidus, l'identité du 
transporteur et celle du destina- 
taire final. Le producteur devra 
certifier que les autorisations 
nécessaires ont bien été obtenues 
et que les sous-traitants choisis 
sont en mesure d'éliminer les 
déchets dans des conditions satis- 
faisantes pour l'environnement. 


Un rapport d'exploitation 
des décharges 

Ces mesures seront prises dans 
l'attente de l'entrée en vigueur 
des dispositions qu’arrêtera le 
conseil des ministres européens. 
La France a en effet demandé, 
indique-t-on dans l'entourage de 
M mc Huguette Bouchardeau, 
l'examen de cette question à la 
réunion des ministres européens 
de l'environnement, le 16 juin 
1983 à Luxembourg. 

Enfin, les commissaires de la 
République présenteront chaque 
année au conseil départemental 
d'hygiène, en présence des maires 
concernés, de l'exploitant et des 
représentants des salariés, un rap- 
port d'exploitation des décharges, 
établi par l'exploitant et complété 
par l'analyse des contrôles effec- 
tués par l'inspection des installa- 
tions classées. 

Un dispositif sera mis en place, 
avec l'accord des collectivités 
locales concernées, pour informer 
le public sur l’activité des installa- 
tions, les mesures de pollution 
effectuées dans l'environnement 
et l’adresse du service chargé du 
contrôle. 

t Lire page 27 
notre dossier sur Seveso 
et le point de vue 
de M. Miche / Pezet. ) 


L'affaire 

des faux carnets 
de Hitler 

LES EXPLICATIONS 
DE LA DIRECTION 
DE - PARIS-MATCH - 
(Lire page 6.) 


U Encyclopédie électronique 
au bout du doigt 


Bouquet de fleurs dans une urne. 
un tableau de Jan Van Huysum. 
80 X 59,6 cm. Ou plutôt une image 
sur un téléviseur classique mais une 
image inhabituelle par sa fixité, sa 
richesse. Dans le cadre réduit de 
l'écran, le tableau flamand n'a rien 
perdu de sa présence, de sa défini- 
tion. On s'arrête, étonné, on prend le 
temps de regarder, on pointe le doigt 
vers un détail. Immédiatement, 
f image change, offrant la fleur dési- 
gnée en gros plan. Nouvelle surprise : 
le grossissement n’a rien enlevé à la 
netteté de l'image et révèle la perfec- 
tion du travail pictural. On pointe à 
nouveau le doigt vers un point précis 
de l'image, et c'est maintenant un 
morceau de feuille, les nervures déli- 
cates, l'éclat de la lumière sur une 
minuscule goutte de rosée. 

Il suffit de désigner le bord droit 
de l’écran pour retrouver le pian 
général, pour repartir vers une nou- 
velle exploration. Un geste vers la 


gauche et on passe à un autre 
tableau. Le programme comporte 
vingt-cinq œuvres de maîtres hollan- 
dais, décomposées chacune en plu- 
sieurs dizaines de plans. Une petite 
encyclopédie que l'on feuillette du 
bout du doigt, plus proche du livre 
d'art que da la télévision parce que le 
regard y est libre, parce que le temps 
n’est pas compté : parce que le plai- 
sir de la découverte est stimulé par la 
remarquable qualité de l'image. 

A l'origine de cette merveille, il y a 
deux petites entreprises françaises : 
Encyclopédie électronique des arts, 
le premier éditeur sur vidéodisque 
interactif et Vidéo prestations, qui a 
mis au point le « cadre tactile » per- 
mettant de dialoguer avec l’image 
sans l'intermédiaire d'un clavier 
d'ordinateur. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

{ Lire la suite page 21.) 
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La revanche de l'économique 


La tentatka est grande, en ce mois de mai 1983, 
de faire ie bilan de deux années de pouvoir socialiste. 
Tentation forte pour de multiples raisons : les ana- 
lyses que faisait la gauche lorsqu’elle était dans 
l'opposition se sont-elles révélées justes ? Les poli- 
tiques entreprises, les solutions esquissées, ont-elles 
amélioré les choses ? 

Mais les bilans sont périlleux. En arrivant au 
pouvoir, la ganche a gouverné pendant de longs raids 
sur la lancée des actions entreprises par r ancienne 
majorité. L'héritage dont n a été tant parlé — et avec 
trop peo tfobjecimté — rend déjà l'analyse infini- 
ment difficile. On se contentera de rappeler qu’au 
moment où M. Mauroy s'installe à l'hôtel Matignon 
la consommation des ménages est déjà repartie avec 
viv a cité an rythme de % Pan en volume. 

Redémarrage entraîné par quatre décisions 
prises an début de Tannée 1981 par M. Sarre : sub- 
ventions versées aux agriculteurs an titre de la 
conférence agricole de & 1980 pour le n—mtîwn dn 
pouvoir d'achat (4 milliards de francs) ; suppression, 
débat février, de b cotisation exceptioraefle de 1 % 
snr rassarance-maladie (15 milliaids de francs) ; 
répercussion in comp lète nr les prix pétroliers de b 
busse du dollar; report des hausses de certains 
tarifs publics (EJXF.JG.DlF.). L'approche des élec- 
tions expliquait sans doute ces décisions. Maïs com- 
ment partager b responsabilité de cette relance — 
qui marquera famée 1981 — entre gouvernement de 
«boite et gouvernement de ganche ? A qid imputer sa 
dangereuse maladresse ? 

Pins difficile encore : les nombreuses réformes 
structurelles entreprises par l'équipe socialiste an 
pouvoir vont produire leurs effets peu à peu, à des 
rythmes variables et souvent insoupçonnés. Ces 
effets, quels seront-ils ? Qu'apporteront les nationa- 
lisations, b décentralisation, les lois Auroux, 
rabaissement de Tfige de b retraite, b muftiplica- 
tkm des contrats de solidarité ? Des années seront 
nécessaires pour eu discerner les conséquences pro- 


fondes, bonnes on mauvaises, probablement surpre- 
nantes. 

Pea d'actions peuvent, à coup sûr, être identi- 
fiées dans leurs effets. Sur le plan social, tout de 
même, un vigoureux effort de redistribution a profité 
— c'est indéniable — aux plus défavorisés de b 
nation et aux travailleurs les moins bien payés : b 
pouvoir «Tâchât du SMIC notamment a été revalo- 
risé de 11,50 % entre mai 1981 et mai 1983. C’est m 
point mcooiestablement positif. Même si cette 
avancée a le gros inconvénient de resserrer davan- 
tage b grille des salaires ouvriers (seul le textile a 
échappé à cet écrasement). 

De même, beaucoup a été fait pour b formation 
professionnelle des jeunes et pour b lutte contre b 
chômage, « traité socialement », comme Ta répété 
M. Mauroy (statistiquement, b chômage s'est stabi- 
lisé). 

Du point de vue économique, le inbn est beau- 
coup moins positif. Si b France a pu conserver, en 
1981 et 1982, on taux de croissance pins rapide que 
celui des antres grands pays industrialisés (2 % eu 
rmnalé sur deux ans contre 1 %X Tannée 1983 voit 
cette situation s'inverser radicalement. L'activité 
régresse eu France depuis quelques mob alors 
qn’efle recommence à croître aux États-Unb, eu 
LFA, eu Grande-Bretagne. Les prévisious de 
TO.CD.E. pour 1983 tablent sur une croissance de 
2 % en volume dans les pays industrialisés. Le pro- 
duit national stagnerait, baisserait même, eu France. 
Le point b plus noir de b situation de notre pays 
reste, en définitive, b recul quasi permanent de 
Tfavestissemeut industriel au rythme de 1,5 % Tan. 

Malgré rai effort budgétaire soutenu, l'activité 
de b construction s'est considérablement dégrafée 
en 1982 (— 13^ % pour les mises en chantier, soit 
343 400 logements, contre 396 000 en 1981). L'acti- 
vité dans les autres secteurs (bâtiments industriels, 
commerciaux, de service) n'a pas été mrilleue. Les 
raisons invoquées sont â b fois objectives (taux 


d'intérêt élevés, tassement des revenus) mais aussi 
psychologiques (manque de confiance loi QmffioC, 
impôt sor les grandes fortunes). 

Les résultats apparaissent fr anchement mauvais 
dans deux domaines : b différence de taux d'infla- 
tion avec bs pays indiBtrfa fisSs reste beanco^ trop 
éle vée ; b déficit de notre balance des pa iements 
courante (plus de 100 unlliards de francs crenriés en 
1981 et 2982) a atteint des niveaux difficiles à sup- 
porter longtemps. Ces deux bbiuses ont eu pour 
sanction trob dévaluations du franc : à l'automne 
1981, en jmn 1982, pnfe en mars 1983 (1). 

Sor n antre poüt essentiel, cdm des salaires, b 
gouvernement a engagé une action courageuse mais 
risquée de ralentissement des hausses nominales. 
fviua -ri ont nuira atteint 15y4 % (salaire m ensue l) 
en 1982 (2). AL Jacques Delors a engagé de labo- 
rieuses nég ocierio ns avec b secteur public pour faire 
admettre une revalorisation des rémunérations 
limi tée â 18 % (en cumulé) pour les 1982 et 

1983. Les syndicats se sont montrés compréhensifs à 
partir du moment oè des rbuorn de sauvegarde du 
pouvoir d'achat ont été acceptées par les p ouv oi rs 
publics. Ces clauses ne soat-eBes pas en contradic- 
tion avec b volonté de désfadexation «les salaires sur 
bs prix ? Le pari salarial sera t -fl gagné ou perdu? 
Un point encore sm lequel k btbn reste à faire après 
deux annéw de croissance encore forte dn pouvoir 
«rachat dn revenu «ïispoœWe des ménages (plus de 
4 % pour rensembb des deux années 1981-1982)— 

Sur b plan financier enfin, b situât»» apparaît 
franchement mauvaise. EDe Test su b plan externe, 
du fait «Ton déficit permanent dn rnramnrr exté- 
rieur (145 ntiffiards de francs en «leux ans) et des 
comp te» courante qui a forcé b France à s'endetter 
massivement (ne dnqnantabe de müfiarde de 
«lolbrs, soit pins de 350 milliards de francs en 
cumulé, dont 20 milliards de dollars, soit 145 nü- 
fiards de francs, poor b seub année 1982). Les 
choses ne sont guère meilleures sm- b plan intérieur, 
avec b déficit des comptes de l'État (95 mSfianb de 


francs a 1982, 118 milliards en 2983), de b Sécn- 
rité sociale (an motos S rf üards de francs de déficit 
cumulé pour 1982-1983), de rassmaace-chômage 
(11 BnUbrds de francs wwm tei pom bs h—* ans), 
des e nt reprises publiques. Ces.désêqtdBxres sort 
«Tartant plus in qu i é t an te qu'as se predmaênl malgré 
des efforts importants - des conte ilmâMim, des 
consommateurs et des Bagen,(fcup0t exceptionnel, 
empru n t obBgatofre, vjgnettt sur les alcools -«t bs 
tabacs, relèvement dis taxessur rance, relèv e 
meut des tarifs ptebOts^üÂ taux drt-préfivements 
obligatoires, que M. Mitterrand rétait engagéà sta- 
biliser, est passé de 42^F % d^prothut irt erfa n - brut 
eu 1981 à 43,9% eu 1982. iT devrait atteindre, voire 
dépasser, 45% en 1983. 

SI un Inbn de faction du gouver n ement socia- 
liste reste à fafre, deux badernes graves apparais- 
sent après deux ans d'exercice dn pouvoir. Lu pre- 
mière est celle d'âne importante sort-estimation dn 
coût financier des réformes entreprises et des pofi- 
tiques menées. La conséquence ne s'est pas bit 
attendre s b pays traverse «me crise fi na ncière aiguë. 

La deux iè me faiblesse est ceBe d’une insuffi- 
sante cohérence des atrôons entreprises. Les teuskms 

qui, au seb dn parti sodafiste, opposent les dffié- 
rentes tendances n'expficpieiat pas tort. Une part 
insuffisante a été faite pendant trop l o n g tem ps aux 
exigences de Fécooomie par rapport à celles «b poli- 
tique. De ce choix Initiai fondamental, l'action dn 
gouv e rnement s'est longtemps ressentie. U n'est pas 
sûr, après les discours et déclarations de 
MM. Goux, Popereu, Mermaz, qo’efle ne s'en res- 
sente encore longtemps, mettant en cause la crédibi- 
lité même de b pofitiqne de rigueur Brise en antre à 
b fin «b mars 1983. 


ALAIN YERNHOLES. 


(1) En deux ans, le deutschonarie a monté de 25,4 % 
par rapport au franc et le dollar de 34,7 %. 

(2) En moyenne annuelle- Mais le tanx de salaire 
horaire tuogi c ae c de 9,3 % cotre décembre 1981 et décembre 
1982. 


Social : 


Chômage : stabilisation b un haut niveau Commerce extérieur : lourd déficit 


Pourcentage de chômeurs par rap p o r t à la population active 


des réformes essentielles 


En deux ans de pouvoir, le 
gouvernement de M. Mauroy a 
réalisé plusieurs promesses de 
M. François Mtterrand mettant 
en œuvre des réformes sociales 
essentielles : 


- LA RÉDUCTION DE LA 
DURÉE DU TRAVAIL : à le suite 
de l’accord national interprofes- 
sionnel du 17 juillet 1981 (signé 
par toutes tes organisations pa- 
tronales et syndicales, à l’excep- 
tion de la C.6.P.M.E. et de la 
C.G.T.), l’ordonnance «lu 16 jan- 
vier 1982 abaisse la durée heb- 
domadaire légale du travail à 
trente-neuf heures et généralise 
la cinquième semaine de congés 
payés. Des aménagements dans 
l’organisation du temps de tra- 
vail permettent une meilleure uti- 
lisa tkxi «les équipements. 


«sales. Toutes ces lois ont été 
promulguées en 1982 : le 
4 août, celle relative aux libertés 
des travailleurs dans l'entreprise 
(et à l’expression des salariés) ; 
le 28 octobre, celle sur le déve- 
loppement des institutions repré- 
sentatives du personnel le 
13 novembre, celle sur la négo- 
ciation collective, et le 23 dé- 
cembre celle sur b comité d'hy- 
giène, de sécurité et des 
conditions de travail. 


- L'ABAISSEMENT DE 
L'AGE DE LA RETRAITE : cette 
fois c’est l'ordonnance — en 
date du 26 mars 1982 — qui 
précède l'accord des partenaires 
sociaux — en date du 4 février 
1983 — pour permettre le dé- 
part volontaire à la retraite «les 
salariés, avec une pension à taux 
plein (50 % du salaire plafonné 
pour trente-sept années et demie 
de cotisations, auxquels s'ajoute 
le complément des régimes de 
retraite complémentaire) à partir 
du 1* avril. 


- LA SÉCURITÉ SOCIALE : è 
défaut de s’ être encore attaqué à 
la réforme de l’assiette des coti- 
sations, le gouvernement a 
abrogé les ordonnances de 1967 
et, par la loi du 17 décembre 
1982. a rétabli le principe de 
l’élection des conseils d'adminis- 
tration des caisses de protection 
sociale du régime général. 


D'autres réformes sociales, 
moins spectaculaires, ont mar- 
qué ces deux années. Les droits 
sociaux des chômeurs non in- 
demnisés ont été rétablis. Le tra- 
vail temporaire et le travail à 
temps partiel ont fait l'objet d’ or- 
donnantes permettant une meil- 
leure protection des salariés re- 
courant à ces formules. Les 
cumuls emploi-retraite ont été 6- 
mités. 
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- LES DROITS NOUVEAUX 
DES TRAVAILLEURS : le rapport 
demandé à M. Jean Auroux. mi- 
nistre du travail, donne naissance 
à quatre lais qui vont modifier 
sensfefement les relations so- 


Les conseils de prud’hommes 
ont fait l'objet d’une nouvelle ré- 
forme. Dans la fonction publique, 
las droits syndicaux ont été ren- 
forcés et le principe d'égalité 
d'accès aux emplois publics a été 
posé dans une loi. 


Le gOBventement mri & son actif ks 
résultats esregisti’és dans b lutte 
contre b chô m age. D est rni que, par 
rapport aux antres pays industrialisés à 
économie comparable, PaeeélcTatkju du 
chômage a été moins nette : de uni 
1981 i mars 1983 le tanx de cbêmage 
(par rapport à b population active) est 
passé de 7.2 % à % ca France, de 
AJ.% à 9% eu R.F.A* de 7,6% à 
10J% aux États-Unis, de &4 % i 
12^ % eu Italie et de 9,8 % à 12*3 % en 
Gr an de-Bret ag ne, r rpmdinf, de teb 
résultats, dus pour Pr mentir I i ce que 




M. Msaroy a appelé b « traitement so- 
rtis!* te c h ôm e r , doivent être lebti- 
riséa. Eu données brutes, b France 
comptait 1 «30 700 demandeurs d'em- 
ploi à la fin dn moto de mal 198L U 
cap des 2 müfious a été franchi dés oc- 
tobre do b même an née , et, si depuis 
octobre 1982 ou assiste è ose « Bmbn - 
tion, le chômage s’est en fait stafaaisé à 
2617100 eu man 1983. 




★Moyennes maumfes sur 3 mois après corrections des variations satsoorôrss y commis 
matériel 


Source: INSEE 


I* graphique ea médaillon fredait des éfotutioa eo Mfame. Oo reft que b 
balance commerciale était rëéquitibiée au début de 1981. 


Différentiel d'inflation avec l'étranger 
des écarts trop importants 



| LE DROIT ET LES DROITS DE L’HOMME. 

-/ j Par Michel ViBey 


. A 



C’esr par confusion entre la mo- 
rale subjective et le droit, estime 
Michel Ville}’, qu’à l’époque mo- 
derne des théologiens ou philoso- 
phes, non juristes, ont introduit 
l’idée fallacieuse d’un “droit de 
l’homme” au singulier. Le Droit et 
les Droits de l’homme est une in- 
vitation à repenser l’histoire et la 
philosophie du droit, la différence 
entre la pensée juridique des an- 
ciens et celle des modernes. I ri 
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Ce graphique - que 
nNSEE art légaflèn- 
■rtljwr - rapt éaeiil a 
b Oflbtace des i jtlnai s 
d’iaflatlon cotre la 
France te ses six pHud- 
peox coacurreuft étran- 
gers- Ou voit que, depuis 
le début de 1980 - 
exception Cafte de deux 

courtes périodes, - 

Fécart s’est creusé. Ce 
phénomène s'est donc pas 
b seul résultat de la ges- 
tion « odafete ■: B sÙtak 
tejâ produit deux fois 
avec K Barre, du prin- 
temps 1977 n début de 
1979 jxds è partir du 
« fr eadè me t rim e st re 1980. 
Mais a est vni qu'a s'est 
très Mttrtiert accentué i 
partir de 1981. D se s'est 
réduit qu'avec k blocage 
des prix du .12 job 1982, 
mais a recommencé de 
s'accroître dangereuse- 
meut Qb 1982 è b sortie 
. «fa blocage et malgré au 
«scadreuMot des prix qaî 
reste sévère. 
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DIPLOMATIE 

Deux ans de politique extérieure 


{Suite de la première page.} 

S'étonnera-t-on que m à l'Est ni à 
l'Ouest cette politique n'ait ses pro- 
longements économiques ? Le gazo- 
duc sibérien a feitrobjct du plus 
gros contrat franco-soviétkme ja- 
mais signé, et la France - déficit ex- 
térieur oblige - ne demande qu’à 
vendre plus à rU.R-S-S. Washing- 
ton de son côté contrecarre h com- 
merce euro-soviétique tout en igno- 
rant superbement tonte solidarité 
économique occidentale, «mme on 
le constatera encore très vraisembla- 
blement au sommet de Wiüiams- 
hurg. C’est que la dichotomie entre 
économie et politique n’est pas un 
paradoxe. D serait absurde, poux 
sanctionner TUJL&S-, de sanction- 
ner l'économie française, et ce qui 
est vrai pour la France l’est pour les 
Etats-Unis. L’intérêt économique a 
ses raisons propres et légitimes dans 
des limites qu’il appartient à chaque 
gouvernement de déterminer. 

La paix nucléaire 

En Europe, la politique française 
Est-Ouest a Tenet recherché. En 
plaidant au Bundestag, contre ses 
amis socialistes, pour Tanne nu- 
cléaire « garantie de paix » et' le 
programme d’euromissiles de 
l’OTAN, M. Mitterrand a contribué 
à tenir la RJFA sur la ligue atlanti- 
que la plus orthodoxe. Une fois en- 
core la démonstration est faite que 
le chassé-croisé des majorités, n'af- 
fecte pas remeute franco-allemande 
et que celle-ci est' le pflierde l’Eu- 
rope. 

La traditionnelle crise agricole 
européenne, version 1983, ira pas 
jusqu’à présent dégénéré en affron- 
tement franco-allemand. Il ne suffit 
cependant pas que Paris et Bonn se 
ménagent pour qne l'Europe re- 
prenne sa nécessaire marche en 
avant H faut aussi que la France et 
la RJLA. s’accordent à dégager des 
ressources et des politiques com- 
munes nouvelles, notamment dans 
les industries de pointe. Or toute 
tentative de coopération dans ce 
sens, fût-elle simplement bilatérale 
(Thomson-Grundig), échoue piteu- 
sement. Le drame franco-aHemaud 
et européen, c’est que la fameuse 
« convergence » des économies, im- 
pératif depuis si longtemps reconnu 
par la Communauté, fort dés qu’on 
rapproche. La prodigue France ao- 
chOMte découvre-t-elle soudain les 


mérites de la • rigueur » 7 La provo- 
cante santé de l'économie conserva- 
trice allemande a déjà fut de nou- 
veaux bonds en avant et c r eu sé les 
écarts. 

’ Autre déception, à laquelle fl sera 
Nus difficile de remédier : le grand 
dessein mittenandien de. coopéra- 
tion Nord-Sud, hautement proclamé 
à C aucun, a fait long feu. Les 
bonnes intentions du président de la 
République sont, comme celles de 
ses prédécesseurs, paralysées par 
Tobs traction américaine et plus en- 
core par Fîncanacité financière fran- 
çaise. La générosité coûte cher. La 
contribution de la France an Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement a, de 1982 i 1983, 
augmenté en francs (de 1 72 millions 
à 189 300 000) mais (tinnnné en dol- 
lars (de 30442478 à 26 475 524) 
et retombera bientôt, ri le franc ne 
se défend pas mieux, au niveau de 


■ » T La provo- 


AFR1QUE 


LE ROI JUAN CARLOS 
SE DÉCLARE FAVORABLE 
AU GRAND MAGHREB 

Alger (AF. P., Reuter). — Le roi 
Juan Carlos, premier chef d'Etat es- 
pagnol à se rendre en visite officielle 
en Algérie, s’est adressé mardi 
10 mai à l’Assemblée populaire na- 
tionale. r L'Espagne, a-t-il déclaré, 
suit avec un énorme intérêt et une 
grande satisfaction les efforts dé- 
ployés par l'Algérie pour la 
construction d'un Grand Maghreb, 
qui contribuera positivement à ins- 
taurer ht paix et la stabilité dans la 
région. » 

- Ce Grand Maghreb arabe, a 
ajouté le souverain, que les pays de 
la région aspirent à édifier, pourrait 
être un pont pour [‘établissement de 
relations Nord-Sud. qui seraient un 
modèle pour le reste de la commu- 
nauté internationale. » Le roi, qui a 
rencontré le président Chadlî, s'est 
également prononcé en faveur de 
l'autodétermination du peuple sah- 
raoui. Cette visite confirme fe vo- 
lonté de l'Espagne de resserrer ses 
liens avec les pays du Maghreb de- 
puis la mise en place du gouverne- 
ment socialiste de M. Felipe Gonza- 
lez. 

Le même jour, les premiers minis- 
tres de Tunisie et d 'Algérie, 
MM. Mzaii et Abdelghani. ont inau- 
guré à Aïn-Saf-Saf, à 120 kilomètres 
de Tebessa, le deuxième gazoduc re- 
liant l’Algérie à Tltalie. Le premier 
gazoduc avait été inauguré en juin 
1979. 


1980. Quant au budget de la coopé- 
ration, fl menace pens&t-on au Quai 
d’Orsay, d’être « sinistré » en 1984. 

Dans ses rapports avec le tiers- 
ntoode, là France, faute d’argent, 
paye d’audace. C’est particulière- 
ment vrai an -Proche-Orient, où l'ar- 
mée française est présente au Smal 
et au Liban, dam la FINUL et sur- 
tout la force d’nxterpositioa. La vi- 
site de M. Mitterrand à Jérusalem 
et ses appels (après ceux de M. Gis- 
card d’Estaing) à la reconnaissance 
mutuelle des droits des Israéliens et 
des Pale s t iniens n’ont pas empêché 
Israël d'envahir le Liban. Le contin- 
gent français, après une tragique hé- 
sitation qui laissa place aux massa- 
cres de Sabra et de Chatila, 
participe au maintien de l'ordre 
dans les quartiers les plus exposés de 
Beyrouth. La France est prête à ré- 
pondre à tout appel du gouverne- 
ment, libanais. Diplomatiquement, 
pourtant, elle reste sur la reserve et 
bisse agir les Américains en espé- 
rant qu'un éventuel règlement liba- 
nais amorcera un règlement global 
an Proche-OrienL 

... Drotede H>omrne 

En Amérique centrale, tes prises 
de position ae la France, fracas- 
santes m 198 1, se sont faites dis- 
crètes bien que révolution locale 
n'ait pas infirmé ses analyses pessi- 
mistes ; en Indochine elle essaye de 
se faire entendre et de contribuer, 
au Cambodge, par tâtonnements, à 
une solution équilibrée. Dans ces 
deux cas, et aiueure : Pologne, Af- 
ghanistan, Afrique australe, etc^ 
c'est au nom des d ro it s de l’homme, 
une des grandes idées du présent rè- 
gne, qu’elle s'expri m e . Si modeste 
que soient tes effets, c'est une af- 
faire de prin cip e , que la Rance ne 
pourrait négliger sans ternir son 
«"«y .« L'avenir dure longtemps. 
disait de Gaulle à propos de ses dé- 
mêlés avec Staline sur la Pologne. 
Tout peut un jour arriver et même 
qu'un acte conforme à l'honneur et 
à l'honnêteté apparaisse, en fin de 
compte, comme un bon placement 
poiitiqiie. » 

Sur la scène mondiale. la Rance 
ne manque ni de mutnini* ni cTima- 
ginatioa, ni même de courage, mais . 

‘ sur tous les fronts ses moyens ne sont 
pas â la hauteur de sou ambition. II 
n'est pas d’action extérieure efficace 
sans une économie saine, des i 
échanges équilibrés, une monnaie j 
solide. Après 1e 10 mai, le gouverne- 
ment voulait pour la France une po- 
litique étrangère Nus morale, voire 
moralisatrice. Or en 1982 elle a 
battu ses propres records de ventes 
(Tannes, parce.qu’eHe ne peut faire 
flUtrEÜDfioL 

MAURICE DELARUE. 


Le président Reagan ne croit plus 
à un conflit nucléaire limité 


Le président Reagan ne croit plus 
à la possibilité d'un conflit nucléaire 
l i m ité, contrairement à l'avis qu’il 
avait exprimé il y a on an et demi et 
qui avait provoqué une rive polémi- 
que en Europe. - Je ne crois pas 
qu'une guerre nucléaire limitée soit 
possible ». a-t-il déclaré dans des ré- 
ponses écrites à des questions du 
magazine ouest-allemand Bunte. 
• Tout au long des années d'après- 
guerre. les Etats-Unis ont claire- 
ment indiqué que les forces stratégi- 
ques américaines étaient liées à la 
défense de l’Europe occiden- 
tale ). La sécurité de l’Europe de 
l’Ouest et de l'Amérique sont indivi- 
sibles ». ajoute-t-il. Les réponses ont 
été faites le 25 avril et la Maison 
Blanche les a rendues publiques Je 
mardi 10 mai. 

Le 16 octobre 1981, interrogé sur 
le point de savoir si un conflit nu- 
cléaire entre les Etats-Unis et 
TU.R.S.S. pourrait rester limité ou 
conduire inévitablement à l’esca- 
lade, M. Reagan avait répondu : 
« Honnêtement, je ne sais pas. » Il 
avait ajouté : - Je peux envisager un 
conflit avec des armes tactiques sur 
le champ de bataille sans que cela 
conduise l’une des deux super- 
puissances à appuyer sur le bou- 
ton (1).» L'émotion soulevée en 
Europe par cette réponse avait 
amené la Maison Blanche a souli- 
gner que les Etats-Unis n’envisa- 
geaient pas de mener un conflit nu- 
cléaire aux dépens des Européens. 

Le président a réuni mardi matin 
un Conseil national de sécurité 
consacré à la mise au point de nou- 


vel les propositions pour les négocia- 
tions nucléaires américano- 
soviétiques de Genève. M. Speakes. 
porte-parole du president, a déclaré 
a ce propos qu’il était - tout à fait 
probable » que ces modifications 
mettent • davantage l'accent » sur 
le nombre d’ogives nucléaires, et non 

sur celui des missiles, comme 
« unité de compte - des armements 
stratégiques. 

M. Andropov s’est de nouveau 
trouvé mardi devant une délégation 
de pacifistes finlandais, pour ce 
mode de calcul qu's avait préconisé 
le 3 mai. Le numéro un soviétique 
s'est également déclaré prêt à - des 
mesures substantielles • en faveur 
d'une zone dénucJéarisée en Europe 
du Nord. 

D'autre part la Pravda de mardi 
commentant avec un mois de retard 


PROCHE-ORIENT 


Le nombre des arrestations au sein dn parti Toudeh 
s'élève à pins de mille 


Téhéran (AF.P.j. — Un milli er 
de membres du parti Toudeh. dont 
tous les dirigeants, ont été arrêtés à 
ce jour sur les dix maie membres et 
sympathisants que comptait le parti 

communiste iranien, a déclaré mardi 
10 mai M. Mohsen Rezai, le chef 
des gardiens de la révolution. 

Le chef des pasdaran a démenti 
les rumeurs d'exécution de M. Kia- 
nourï, secrétaire générai du parti, 
qui circulaient depuis plusieurs 
jouis à Téhéran. « Nous ne sommes 
pas pressés de les exécuter, il s ont 
encore beaucoup à confesser. Mais 
par leurs confessions, ils ont signé 
l'ordre de leur propre exécution 
a-t-il estimé, confirmant ainsi un 
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cialiste critique la position du mou- 
vement socialiste et social démo- 
crate sur le désarmement et les 
problèmes internationaux. 

L'organe du P.C. soviétique prend 
particulièrement à partie la déléga- 
tion du parti socialiste français qui 
a, selon le quotidien. » adopté la po- 
sition la plus atlantiste et la plus 
pro-américaine ■ ainsi que celle du 
parti socialiste italien, qui toujours 
selon ta Pravda. a proféré un « men- 
songe flagrant - en affirmant que 
TU.R.S.S. continuait de déployer 
ses missiles » chaque semaine ». 

(I) Le Monde du 21 octobre 1981. 


Interrogé sur « les membres infil- 
trés dans les instances gouverne- 
mentales, les forces armées, les 
forces de l’ordre -, M. Rezai s’est 
refusé à donner des précisions, indi- 
quant simplement que - ceux qui 
étaient d un haut niveau ont été ar- 
rêtés. les autres licenciés ». 

A propos des accusations de tor- 
ture qui ont été avancées pour expli- 


quer les « aveux - des principaux di- 
rigeants de ce parti, et diffusées 
depuis une semaine par la télévision, 
M. Rezai a déclaré : • La réponse 
étant évidente, je ne répondrai 

pas. » H a ensuite laissé entendre 
que d'autres confessions allaient être 
présentées. 

- Nous avons trouvé des archives 
du Toudeh. dont une quantité consi- 
dérable de microfilms, toute la cor- 
respondance de M. Klanouri avec 
l'étranger, des preuves de leurs liai- 
sons avec l'Afghanistan oit certains 
ont reçu un entraînement », a pour- 
suivi le chef des gardiens de la révo- 
lution. 

Estimant que cette opération de 
démantèlement du parti commu- 
niste est - une action froide et cal- 
culée de la République islamique », 
M. Rezai a démenti que le diplo- 
mate soviétique de l’ambassade de 
Téhéran, M. Vladimir Kouzichkin, 
qui s’est réfugié en Grande-Bretagne 
l’été dernier en faisant de nom- 
breuses révélations sur les activités 
du K.G.B., ait joué un rôle quelcon- 
que dans cette affaire. 


Le Conseil de sécurité 
suspend ses travaux sur le Nicaragua 


La Croix-Rouge dénonce publiquement 
les « violations du droit humanitaire » 
par l'Iran et l'Irak 

De notre correspondante 


Le Conseil de sécurité a brusque- 
ment suspendu mardi 10 mai à New- 
York ses travaux sur la plainte dépo- 
sée par le Nicaragua contre le 
Honduras et tes Etats-Unis. Il sem- 
ble que te Nicaragua, qui est actuel- 
lement membre an Conseil, ait pro- 
voqué cette interruption afin de 
poursuivre en confisses ses négocia- 
tions avec les sept antres membres 
dn Conseil appartenant au mouve- 
ment des non-âlignés. Le gouverne- 
ment sandimste souhaite faire adop- 
ter un texte condamnant le soutien 
apporté par les Etats-Unis aux ma- 
quis antirévolutkmsaires qni opèrent 
à partir dn Honduras. Le Nicaragua 
a besoin d'au moins neuf voix, sur 
tes quinze que compte le Conseil, 
mai s tes Etats-Unis ont toujours la 
possibilité d’opposer leur veto, 
comme ils Tant fait en 1982 lors de 
la première plainte déposée par Ma- 
nagua. 

' Le président Reagan, de son côté, 
a confirmé mardi que les Etats-Unis 
allaient ramener à 6000 tonnes par 


La visite de M. Hu Yaobanjj à Belgrade 


De notre correspondant 


Belgrade. - Venant de Bucarest, 
M. Hu Yaobang,. secrétaire général 
du parti communiste chinois, est ar- 
rivé mardi après-midi 10 mai à Bel- 
grade, sur l’invitation de la direction 
collégiale de la Ligue des commu- 
nistes yougoslaves, dont !e président, 
M- Rïbitchitch, Ta accueilli à l'aéro- 
drome de la capitale. 

Les rapports entre Belgrade et Pé- 
kin ont été longtemps des plus mau- 
vais, les deux capitales s'accusant 
réciproquement de • dogmatisme » 
et de * rêvisionmsme ». Depuis sept 
on huit ans, leurs relations se sont 
toutefois considérablement amélio- 
rées et ont donné fiat à de multiples 
visites, notamment eeOe de Tito à 
Pékin en 1977 et Celle de M. Hua 
Goofeng, alors président du P. P. C_, 
â Belgrade en 1978. 

La normalisation des rapports en- 
tre tes deux Etats a été suivie de 
celle entre tes deux partis commu- 
nistes. Bien entendu, tes divergences 
idéologiques qui les séparent n'ont 
pas été effacées, mais te respect par 
l’un comme par l'autre des principes 
de non-ingérence et de l'égalité en 
droit a créé une atmosphère de com- 
préhension d'autant plus grande que 
tes Chinas manifestent un intérêt 
constant pour le système social et 
économique de la Yougoslavie. 

Le rapprochement sïno-yougo- 
slave a suscité à plusieurs reprises la 
mauvaise humeur de Moscou. Lors 
de la visite du président Hua Guo- 
feng, auquel Belgrade avait réservé 
un accueil particulièrement chaleu- 
reux, la presse soviétique avait 
même laissé entendre que la You- 
goslavie passait dans le camp 
chinois... 

M. Hu Yaobang procédera avec 
ses hôtes â un tour d'horizon de Ja si- 
tuation internationale. Les positions 
des. deux pays sont proches sur plu- 
sieurs points, notamment au sujet du 
Cambodge, l’un et l'autre deman- 
dant le retrait des forces vietna- 
miennes comme celui des troupes so- 
viétiques d'Afghanistan. Les 
Yougoslaves, néanmoins, n’approu- 
vent pas les « avertissements » 
adressés aux Vietnamiens par l'ar- 
mée chinoise, à- la suite d'incidents 


de frontières, tout conflit entre voi- 
sins devant, selon eux, être réglé 
sans recours à la force. 

Une attention particulière sera ac- 
cordée aux rapports de la Chine 
avec te Mouvement des noo-alignés. 
Belgrade se félicite de son intérêt 
pour le Mouvement et T interprète 
comme une preuve du désir de la 
Chiné de s’ouvrir à l'ensemble du 
inonde extérieur. 

En ce qui concerne les rapports 
sÎDO-yoagpslaves bilatéraux, les deux 
partenaires pourront constater que 
les échangés économiques sont sensi- 
blement en retard sur tes rapports 
politiques (en 1963, ils atteindront 
de 100 à 120 millions de dollars 
contre 70 millions en 1982). Les 
Yougoslaves envisagent d’avancer 
diverses propositions contrites dans 
ce domaine. 

PAUL YANKOV1TCH. 


• M. Claude Cheysson. ministre 
des relations extérieures, a procédé, 
mardi 10 mai, pendant deux heures, 
avec son homologue japonais, 
M. Shiirtaro Abe, à un échange de 
vues sur les principaux problèmes 
internationaux d'actualité-, indique- 
t-on au Quai d’Orsay. 

• La conférence de Madrid. — Le 
groupe des neutres et des non- 
alignés a approuvé mardi 10 mai, à 
la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, une démar- 
che des membre s de l’OTAN visant 
à introduire plusieurs amendements 
dans le projet de document final 
dont ils sont les auteurs et auquel les 
membres du pacte de Varsovie ne 
veulent rien changer. Les amende- 
ments occidentaux intéressent prin- 
cipalement les droits de l’homme. 
Au cours d’une séance plénière offi- 
cieuse, les neutres et les noo-alignés 
ont reconnu que leur texte était 
* passible de certaines améliora- 
tions • et qualifié de • raisonnables 
et parfaitement acceptables - les 
propositions des membres de 
l’OTAN. - (AF.P.) 


an les importations américaines de 
sucre nicaraguayen qui sont actuel- 
lement de 58 000 tonnes. Le gouver- 
nement américain espère ainsi « ré- 
duire les ressources dont dispose le 
Nicaragua pour financer son effort 
militaire et son soutien à la subver- 
sion et la violence extrémiste dans 
la région ». indique un communiqué 
de la Maison Blanche. L'agence offi- 
cielle nicaraguayenne de presse es- 
time à 19 millions de dollars le man- 
que â gagner résultant de cette 
mesure. 

En ce qui concerne le Salvador, le 
commission des affaires étrangères 
du Sénat a approuvé, mardi à 
Washington, une augmentation de 
20 millions de dollars de l'aide mili- 
taire à ce pays, mais a rejeté la de- 
mande de 60 millions de dollars sup- 
plémentaires présentée par le 
président Reagan. Le total de l'assis- 
tance militaire au Salvador s'élève 
désormais à 76,3 millions de dollars 
pour 1983. Sur le terrain, la guérilla 
a détruit l’une des plus grandes ex- 
ploitations de café salvadoriennes, 
appartenant à la famille Liebes, brû- 
lant 3700 tonnes de café destiné à 
l'exportation, a-t-on appris à S an- 
Salvador. Les combats se poursui- 
vent dans le département de Ca- 
banas, à 75 kilomètres au nord-est 
de la capitale. Selon la radio des 
guérilleros, soixante-dix soldats gou- 
vernementaux auraient été tués ces 
derniers jours. - (AF.P.. U.PJ .) 


• La vice-président du Costa- 
Rica, M. Alberto Fait, a reconnu 
lundi à Mexico la présence dans son 
pays de groupes armés opposés au 
gouvernement nicaraguayen, raison 
pour laquelle San José a demandé 
que le groupe de Contadora (Pa- 
nama. Mexique. Colombie. Vene- 
zuela), l'aide à préserver sa neutra- 
lité. M- Fait a souligné les difficultés 
de son gouvernement à contrôler ef- 
ficacement le trafic d'hommes et 
d'armes à la frontière de son pays et 
du Nicaragua, rappelant que le 
Costa-Rica ne possédait pas d'armée 
depuis 1949. — (AF.P.) 


Dans un appel sur le sort des pri- 
sonniers de la guerre du Golfe, le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (C.l.C.R.) indique qu'en 
Iran près de cinquante mille prison- 
niers sont internés. Le C.I.C.R. n’a 
été en mesure d’en enregistrer que 
trente mille. Depuis mai 1982, les 
entraves constantes et les blocages 
imposés par Téhéran empêchent le 
C.l.C.R. d'exercer (e moindre 
contrôle sur la collecte et la distribu- 
tion de messages familiaux, ainsi 
que sur le traitement des prison- 
niers. Le C.l.C.R- relève en outre 
que • des événements tragiques se 
sont déroulés dans certains camps, 
entraînant la mon -, ou des bles- 
sures graves. En violation des 
conventions de Genève, dont les bel- 
ligérants sont signataires, de nom- 
breux lieux de détention ont clé 
créés sans que leur existence ait ja- 
mais été notifiée au C.l.C.R. Parmi 
les catégories de prisonniers systé- 
matiquement soustraits aux visites 
de ses délégués, le C.l.C.R. men- 
tionne les officiers supérieurs et les 


étrangers enrôlés dans Tannée ira- 
kienne. 

La situation des prisonniers en 
Irak est moins préoccupante, ne 
serait-ce que parce qu’ils sont moins 
nombreux (environ six mille huit 
cents). Le C.I.C.R. a néanmoins ac- 
quis la certitude que des centaines 
de prisonniers lui ont été - délibéré- 
ment cachés » dès le début du 
conflit. Dans les camps que les délé- 
gués du C.I.C.R. ont pu visiter, des 
traitements contraires aux conven- 
tions de Genève ont été constatés, et 
des désordres y ont été réprimés par 
les armes. 

Les délégués du C.I.C.R. n’ont 
pas eu non plus accès aux dizaines 
de milliers de civils iraniens origi- 
naires des régions frontalières du 
Kbouzisian et du Kurdistan qui, 
tombés aux mains de l'armée de 
Bagdad, ont été déportés en terri- 
toire irakien en violation grave de la 
quatrième convention de Genève re- 
lative à la protection des populations 
civiles. 

ISABELLE VICHNIAC. 


NOUVELLE TENSION ENTRE L'O.LP. ET LA LIBYE 

De notre correspondant 


Tunis. - Une nouvelle tension 
vient de surgir entre TO.L.P. et la 
Libye. A la suite de l’annonce, 
mardi 10 mai, par l'agence de presse 
libyenne Jana. qu'un membre du 
mouvement Fath, que dirige 
M. Yasser Arafat, avait été arrêté à 
Tripoli alors qu’il s'apprêtait à assas- 
siner le colonel Kadhafi sur ordre de 
la C.I.A., un responsable du Fatb. 
cité par l'agence palestinienne 
Wafa, a condamné cette accusation, 
qu'il a qualifiée de » ridicule >. 

Le porte-parole du Fath a dé- 
noncé la position - complice et im- 
puissante - de la Libye durant la 
guerre du Liban et a accusé le colo- 
nel Kadhafi d’avoir lait assassiner 
cinq Palestiniens injustement ac- 
cuses d'appartenance au Parti de la 
libération islamique alors qu’il avait 
promis à TO.L.P. de les libérer en 
1981. - Le colonel Kadhafi, a-t-il 
ajouté, a entrepris, depuis fa guerre 


israélo-américaine contre l'O.LP. 
et les peuples palestinien et liba- 
nais. une campagne de mobilisation 
quotidienne à l’encontre de l’O.LP.. 
suivant ainsi la même ligne que 
celle des impérialistes américains et 
de l'ennemi sioniste. Le Fath ne par- 
donnera pas au colonel Kadhafi son 
crime atroce contre les cinq Palesti- 
niens (...) et le met en garde contre 
la préparation de nouveaux assassi- 
nats de Palestiniens. » 

Lors du départ des dirigeants et 
des combattants palestiniens de Bey- 
routh, l'été dernier, le colonel Ka- 
dhafi avait déclaré qu’ils auraient 
mieux fait de se suicider plutôt que 
d’abandonner leur poste. Depuis, les 
relations entre Tripoli, qui a accru 
son appui aux groupes palestiniens 
les plus extrémistes, et M. Yasser 
Arafat n’ont fait que se détériorer. 

M. D. 
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Israël 

Les dirigeants minimisent les risques 
d'un conflit avec la Syrie 

La Syrie a adressé mardi 10 mai une nouvelle mise en garde à 
Israël, affirmant que toute agression mènerait à une « guerre illimitée », 
et fait savoir que ses forces stationnées dans l'est du Liban étaient prêtes 
à se battre si nécessaire. Cependant, tant dans les milieux politiques que 
militaires israéliens, on minimise les risques d'un affrontement. Au 
i-ihftn, où la situation demeure tendue, rattaché militaire adjoint fran- 
çais le commandant Michel Botssarie. a été pris sous le feu de miliciens 
indéterminés lundi, du ns les montagnes dn Cbouf, mais n'a pas été 
atteint. 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Tout en se disant 

• préoccupé ». le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Itzhak 
Shamir, avait récemment qualifié 
d’ » artificielle » la tension crois- 
sante entre la Syrie et Israël. Depuis 
qu'il a tenu ces propos, l'accord 
israélo-libanais est intervenu, et il 
est très vivement dénoncé, tant par 
Damas que par Moscou. Or, para- 
doxalement, les dirigeants israéliens 
continuent de donner l’impression de 
vouloir minimiser les risques d’un 
conflit, alors qu'au début de l’année 
c’était eux qui se montraient alar- 
mistes. Ils faisaient alors grand bruit 
devant les dangers que représen- 
taient le déploiement des missiles 
Sam-S en Syrie et le renforcement 
de l'aide militaire soviétique à ce 
pays. 

Dans les milieux militaires et gou- 
vernementaux de Jérusalem, on 
considère que l’attitude syrienne et 
soviétique est surtout « tactique ». 
Un haut fonctionnaire influent au- 
près du cabinet de M. Bégin nous a 
déclaré, le 10 mai. â ce sujet : » Les 
Syriens jouent en ce moment la po- 
litique au pire, mais s'ils rejettent 
violemment l'accord israélo- 
libanais. il faut remarquer que. 
jusqu’à présent, ils se sont bien 
gardés d'aJTirmer qu'ils refusent dé- 
finitivement de retirer leurs troupes 
du Liban. S'ils font monter la ten- 
sion, c'est, je crois, d'abord pour 
faire pression sur le gouvernement 
libanais. L'évacuation par les So- 
viétiques des familles de leurs di- 
plomates à Beyrouth fait partie de 
ce jeu. » 

Cette personnalité, comme plu- 
sieurs experts israéliens de politique 
étrangère et des membres de l'état- 
major de l'armée, estime que les Sy- 
riens veulent actuellement préserver 
leur influence politique au Liban et 
tenter d’obtenir du gouvernement de 
Beyrouth un certain nombre de ga- 
ranties. dans la même mesure que 
les Israéliens l’ont fait grâce à l’ac- 
cord de principe conclu la semaine 
dernière sous l’égide de M. Shultz. 
D’autre part, ces Israéliens se disent 
convaincus que les Syriens cher- 
chent. en échange de leur éventuel 
retrait du Liban, à « soutirer - une 
aide Financière accrue de l'Arabie 
Saoudite et peut-être aussi la reprise 
de l’aide américaine, qui a été inter- 
rompue par le président Reagan. 

L'attitude soviétique 

Quant aux dirigeants soviétiques, 
toujours selon ces Israéliens. Us tien- 
nent à profiter de la situation pré- 
sente pour rappeler aux Américains 
qu’il faut compter avec eux au 
Proche-Orient et qu’il ne saurait y 
avoir de pax americana dans cette 
région. 

Le haut fonctionnaire, qui dérire 
garder l'anonymat, nous a confié 
qu'il n'écartait pas à terme les ris- 
ques d’un conflit armé si les Syriens 
réclament un « prix trop élevé • aux 
Libanais, aux Saoudiens et aux 
Américains. En s’exposant à des 
refus, ne se retrouveraient-ils pas 
dans une impasse, ce qui les incite- 
rait à choisir l'affrontement ? 

* Quand on Joue avec le feu. a-t-il 
ajouté, une étincelle peut toujours 
se produire. • Mais il n'en a pas 
moins déclaré : » SI l'on examine 
rationnellement la situation, je ne 
vois pas pourquoi les Syriens com- 
mettraient l’irréparable : s'ils ne se 
retirent pas du Liban, les troupes is- 
raéliennes y demeureront aussi, et 
ils prendront, au regard des autres 
pays arabes, la responsabilité de la 
prolongation de cette occupation. 


Finlande : 
Voyagez malin 


Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 
Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 

Location d’un chalet 
au bord d'un lac 2 semaines 
625 F par adulte. 

Toute information â : 

Office Naiioeail 

TàïrâwdrrHiindr 

13, nie Auber - 75009 PARIS 
Tel. 266.40.13 


NOM_ 
Adresse , 


Ils n’ont pas intérêt, à mon sens, à 
accroître leur isolement, pas plus 
qu'ils n’ont Intérêt à laisser l’armée 
Israélienne camper dans ta Bekaa, à 
25 kilomètres de Damas, ou bien à 
passer pour les esclaves de la politi- 
que du Kremlin, les Soviétiques 
souhaitant actuellement effectuer 
un • retour » au Proche-Orient. - 

De source militaire, on fournissait 
également à Jérusalem, le 10 mai, 
des indications plutôt rassurantes en 
soulignant qu'il n'y avait pas. pour 
l’instant, de changements vraiment 
inquiétants dans le déploiement des 
forces syriennes au Liban. « Les 
mouvements de troupes sont nor- 
maux et n'ont rien de spectacu- 
laire », précisait-on. 

En outre, les dirigeants israéliens 
laissent entendre, depuis plusieurs 
jours, qu’en cas d’aggravation de la 
situation, ils ne prendraient aucune 
décision sans avoir consulté le gou- 
vernement de Washington, confor- 
mément. pense-t-on, à une promesse 
qu’ils auraient faite à M. Shuliz. 

FRANCIS CORNU. 


AU COÜRS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS 

M. Shnltz demande à Moscou de favoriser 
le retrait des forces étrangères dn Liban 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Shuliz, au cours d’une confé- 
rence de presse, mardi 10 mai & 
Paris, a appelé l'Union soviétique 
• à se ranger du côté de la paix • an 
Proche-Orient en appuyant le projet 
d'accord israélo-libanais sur le re- 
trait de toutes les forces étrangères 
du Liban. 

Estimant qu’il existe désormais 
un » consensus arabe » (Syrie ex- 


Finlande : 
Voyagez malin 


Découvrez dos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 
Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 

2 semaines â l’hôtel 
en 1/2 pension 
1960 F par adulte 
(dom 1 150 F en devises) 

Toute information à : 

Offitf National g g, 

TSulnrâaedeFmbadr 
13. rue Auber - 75009 PARIS 
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Tel. 266.40.13 


NOM _ 
Adresse. 


£E MONDE 

I diplomatique 


NUMÉRO DE MAI 
Au sommaire : 


LA DÉFENSE ET SES MYTHES 
VIVRE L'ATOME 


{Dom inique David) 


LES SYNDICATS ITALIENS 

ET LE RECUL DE LA DÉMOCRATIE OUVRIÈRE 


(Fabrizb Tonello) 


LES PALESTINIENS, 

LE ROI HUSSEIN ET M. REAGAN 
RETOUR A LA CASE DÉPART 


{Emmanuel Jarry) 


CRISES ET CONFLITS 

SUR LES MARCHÉS DES MATIÈRES PREMIÈRES 


(Philippe Chalmin) 


LA STRATEGIE ECONOMIQUE 
DES NON-ALIGNÉS 


(Gérard Viratelle) 


LA THAÏLANDE 

ENTRE LES ARMES ET L'ARGENT 

« Démocratie parlementaire » ou « dictature parlemen- 
taire » ? I Marcel Barang). - La percée des soldats démocra- 
tiques (Kamnoune Sitti-Samam). — La bourgeoisie à la 
conquête du pouvoir (KraTssak Tchoun’hawana). — Prudence 
et hésitations du mouvement ouvrier (Marcs/ Barang et Denis 
Baudouin). — Politique et littérature : Plutôt la plume que le 
M-1 6 (Soutchât Sawatsri et Marcel Barang). — Une nouvelle 
de Nikom Râyyawa : « La libération des oiseaux s . 


LES MALADIES DE LA FAIM, par Claire Brisset. 

LIBAN : La résistance à l’occupation israélienne, par Samir Kassir. 
PAKISTAN : Les femmes face aux progrès de l’intégrisme, par 
Alexandre Dastarac et M. Lavent. 

LA MAURITANIE RETRANCHÉE DANS LA PAIX : De la rénovation 
nationale comme voie d’accès eu modernisme, par Claude Le Bor- 
gne et Christine Jouvin. 

VIEILLE DICTATURE ET NEUVE DÉMOCRATIE DANS UNE ILE 
SOUS-DÉVELOPPÉE — A Haïti : Les menaces de M. Bennett 
contre l’Église catholique. — Les démêlés du F.M.L avec un régime 
corrompu. par Frit z Longchamps. Walden BeUo et John Kelly. — Les 
a traceras » haïtiens sous la loi du peso, par Catherine Humblot. — 
En République Dominicaine : A la recherche d’un pacte social, par 
Bernard Cassen. - La disparition de Samuel floche. - La mémoire 
des écrivains, par Marie-Françoise AJlain. 

LIVRES : Jean Ziegler « contre l’ordre du monde » par Yves Flo- 
renne. — La crise du droit international par Rodoifo Mattarollo. 
CAMÉRAS POLITIQUES : AFRIQUE NOIRE ET CINÉASTES 
BLANCS par Ignacio Ramonet, Marcel Martin, Jean Roy et Jérôme 
de Romanet. 
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ceptée.) pour un tel retrait, 
M. Shultz a précisé qu’il était auto- 
risé à dire que l’Irak était favorable 
â l'évacuation des forces syriennes et 
de celles de 1T>.L.P. du Liban. Le 
chef de la diplomatie américaine ve- 
nait de rencontrer M. Tarek Aziz, 
vice-premier ministre irakien, qui lui 
avait parié en ce sens. M. Shultz a 
également dit que les efforts améri- 
cains pour promouvoir l'accord 
israélo-libanais avaient été encou- 
ragés par la Jordanie et l’Egypte, et 
que 1’acoord était endossé par l’Ara- 
bie Saoudite. 

M. Shultz a précisé qu’il n’avait, 
pour le moment, pas l’intention de 
retourner au Proche-Orient, mais il 
a laissé entendre que M. Philip Ha- 
bib. représentant spécial de M. Rea- 
gan pour la région, pourrait le faire. 

M. Shultz a été reçu mardi matin 
par le président Mitterrand pendant 
près d’une heure- trente. Ni l’un ni 
l’autre n'ont commenté leur conver- 
sation. Le secrétaire d’Etat a reçu à 
dîner son collègue français, 
M. Cheysson. 

Le Proche-Orient est au centre de 
nombreux entretiens qui sc dérou- 
lent oes jours-ci à Paris. Outre le 
vice-premier ministre irakien, se 
trouve également dans la capitale 
française le prince sultan Ben Abdel 
Aziz, ministre de la défense d’Ara- 
bie Saoudite, qui doit être reçu ce 
mercredi soir par le président Mit- 
terrand et le ministre américain de 
la défense, M. - Weinberger. 
M. Weinberger doit avoir des entre- 
tiens avec son collègue français, 
M. Herau, qui rentre ce mercredi 
d’un voyage dans le Golfe, et avec le 
prince sultan. 


Finlande : 

Allez-v en voiture 


Profitez des nombreuses 
liaisons car-ferry au départ 
de Travemüode (R.F.A.) 
et Stockholm (Suède). 

Seuls l’essence et les repas- 
sont payables en devises. 

Pour économiser l’essence sur la 
route de la Laponie : un train 
autos-coucheues au départ .={ 
d’Helsinki est réglable en Francs. 

Toute information : 

Office faiomll oi 

l&fcrônedeFWmfc 
13. rue Auber - 75009 PARIS 
1 TH. 266.40.13 
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Finlande : 
Voyagez malin 


Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 

Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 

Camping au bord de l'eau 
2 semaines 

420 F par famille. 

Toute information à : 
Office Natioraji 

IdHlfabB* de friande 
13, rue Auber - 75009 PARIS 
Td. 266.40.13 


NOM, 


Adressé-., 


Egypte 

Le président Moubarak condamne 
le livre de M. Heykal critiquant Sadate 

Le président Hosui Moubarak a, & son tour, condamné le dentier 
ouvrage de ML Hassanew Heykal, qui fut le co nfi den t de Nasser, mais 
n mari celui de Sadate jusqu’en 1973, dans lequel il critique avec vivacité 
Je deuxième raïs. Dans ce livre, FAotomae de Je colère, dont la traduc- 
tion doit paraître prochainement eu France, M. Heykal décrit les « com- 
plexes » de Sadate : enfance pauvre, origine soudanaise et négroïde de sa 
mère, et qualifie les années de sa présidence (1970-1982) <T« ère des 
redettes ». Dans le chapitre intitulé « La fabrication fane superstar », 3 
hn reproche d'avoir falsifié sa propre histoire et d’avoir usurpé certains 
mérites de Nasser. • Sadate Je çomédSea Pk emporté sur Satbtt soldat et 
sur Sadate homme poBtiqœ », êcrit-iL 

Le journal Ai Cbark al Arrsat, paraissant à Londres, qui avait été le 
premier â publier fourrage en fenflkTOo, avait suspendu sa Déraison à la 
suite de ta levée de boucliers des journaux égyptiens, dont les dfoectems 
et les rédacteurs ea chef avaient été nommés du temps de Sadate. 

Correspondance 


Le Caire. — Le président Mouba- 
rak a avalisé une loi • interdisant à 
quiconque de dévoiler des informa- 
tions d’ordre militaire, politique ou 
économique pouvant porter atteinte 
à Insécurité nationale ou aux inté- 
rêts supérieurs de l’Etat ». Cette 
loi, qui est perçue par l’opposition 
comme * une restriction de plus à la 
liberté d'expression ». prévoit une 
peine de prison allant de trois à cinq 
ans pour quiconque publie des infor- 
mations au sujet de personnalités 
publiques avant un laps de vingt ans. 

Votée à une vitesse record, la loi 
fait suite au tollé général par lequel 
la presse officieuse a accueilli la 
publication par l'hebdomadaire AI 
Ahaly - organe du Rassemblement 
progressiste unioniste (marxiste- 
nassérien) — d'extraits du livre 
Automn of Fury de M. Hassanein 
Heykal, ancien confident de Nasser 
et ex-directeur à' Al Ahram. très cri- 
tique à Fégard du président Sadate. 

La campagne de presse contre 
M. Heykal s’est poursuivie après la 
suspension, le 20 avril dernier, de là 
publication de la traduction arabe 
du livre — à la suite de l'intervention 
officieuse du ministère de l'intérieur 
— pour parvenir à son point culmi- 
nant le 1 er mai quand le président 
Moubarak a personnellement tran- 


ché la polémique en affirmant « que 
les grandes œuvres ex les sacrifices 
du président Sadate demeureront 
un exemple d'héroïsme et de patrio- 
tisme envers et malgré les voix ani- 
mées par la haine ». 

M. Moubarak, qui a vivement cri- 
tiqué La presse et les partis d'opposi- 
tion, a lancé one vraie mise en garde 
contre « leur attitude destructive 
qui porte atteinte à limage de 
l’Egypte ». Le ra& a ensuite affirmé 
qu’il avait demandé, avec succès, à 
plusieurs pays arabes de suspendre 
la publication de tels textes et a 
estimé nécessaire » une prise de 
position ferme à regard de cette 
situation dangereuse ». 

Ces critiques et le vote de là loi 
sur l'interdiction de publier des 
« informations contraires aux inté- 
rêts supérieurs de l'Etat » man- 
quent, semble-t-il, la fin dn 
consensus national établi entre 
l'opposition et le rais & la suite de 
son accession au pouvoir en octobre 
1981. La mise en garde du président 
'Moubarak sera-t-elle suivie d’autres 
mesures contre l'opposition et la 
liberté d’expression dont elle jouis- 
sait jusqu'alors ? Telle est la ques- 
tion qu'on se pose aujourd’hui dans 
les mflîewT de la gauche égyptienne. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cameroun 

LÀ PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLA- 
TIVES. — M. Ahidjo, ancien 
chef de l'Etat. a présidé mardi 
10 mai, à Yaoundé, la réunion du 
bureau politique de rUnion na- 
tionale camerounaise (parti uni- 
que), au cours de laquelle a été 
arrêtée la liste des candidats aux 
élections législatives prévues le 
29 mai. L'Assemblée nationale, 
élue en 1973, comprend cent 
vingt députés. Le président Biya, 
qui est également vice-président 
du parti, participaîtà la réunion 
du bureau politique. - (Reuter.) 

Chili 

L'ENTRÉE EN FONCTIONS 
DU NOUVEL ARCHEVÊQUE 
DE SANTIAGO, Mgr Juan 
Francisco Fresno. a été bien ac- 1 
cueillie par le pouvoir militaire. 
• Dieu nous a écoutés », a dit la 
femme du président Pinochet, sa- 
luant la -nomination de 
Mgr Fresno, qui remplace le car- 
dinal Raul Silva Henriquez et qui 
souhaite mettre un terme ait dif- 
férend de l'Eglise chilienne avec 
les autorités. • L'EgUse respec- 
tera le pouvoir établi ». a déclaré 
le nouvel archevêque. - (A. F. P. ) 


Niger 


LIBÉRATION D’ÉTU- 

DIANTS. — Environ deux cent 
cinquante étudiants de f univer- 
sité de Niamey ont été libérés 
lundi 9 mai. dans la soirée, après 
six jours de détention (le Monde 
du II mai), a-t-on appris mardi 
de bonne source. Toutefois, une 
cinquantaine d’antres demeu- 
raient détenus dans nwi caserne 
proche de la capitale, selon des 
sources estudiantines. La grève 
s'est poursuivie mardi à l'univer- 
sité et dans les deux principaux 
lycées de là capitale. - (AF. P. ) 


Norvège 


LE PARLEMENT REJETTE 
L’ABOLITION DE LA MO- 
NARCHIE. — Par 9 voix pour et 
103 contre, le Sterling a repoussé 
un amendement constitutionnel 
proposant l'abolition de la monar- 
chie .et l'instauration d’une répu- 
blique de Norvège. - (U.P.I. ) ■ 

Suède 

• LA MARINE RENONCE A 
SA CHASSE AU SOUS- 
MARIN. - Les recherches dé- 
clenchées a y a deux semaines 
pour tenter de débusquer au 
mains deux sous-marins étrangers 
au large de SundsvalL sur la côte 
sud-est de la Suède, ont k6 aban- 
données lemardi IQ-.maL La Ô 4 -. 


'rine estime que les deux bâti- 
ments ont réussi 'à quitter le 
, secteur. — (Reuter. J . 

Unîonsoviétîque 

» M. TCHERNENKO EST 
. SORTI LE 6 MAI DE L’HOPI- 
TAL où il était soigné pour une 
pneumonie, et s’est déjà rendu 
brièvement à son bureau au co- 
mité central, a déclaré l’upc de 
ses collaboratrices !e mardi 
10 mai. E n'a pas paru en public 
ttepuis le 30 mais. — (AP.) 

p DÉCÈS « TRAGIQUE * DU 
PREMIER VICE-DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DE L’AGENCE 
T ASS. - M. Alexandre Baranov, 
est décédé à la suite d’un » acef- 
. dent tragfque ». a annoncé mardi 
10 mai l'agence soviétique sans 
préciser les circonstances ou la 
date de cette disparition. U ap- 
partenait depuis trente ans â 
"l'agence et fut notamment chef 
du bureau à Paris. - (AF.P.) 

Yougoslavie 

• LA DÉMISSION DU RÉDAC- 
TEUR EN CHEF DE POU- 
TIKA EST ACCEPTÉE. L’Al- 
liance socialiste de Serbie, 
fondatrice du journal, a accepté 
ce « geste logique » de M. Trailo- 
vitch, qui doit permettre au jour- 
■ naJ • de ne plus tomber dans des 
erreurs politiques» (le Monde 
du 1 1 mai) . D’autres démissions 
devraient suivre. L'Alliance so- 
cialiste a souligné que la rédac- 
tion tout entière devait assumer 
-sa propre responsabilité dans 
» l'élimination des » qui 

sont à l’origine des • errements » 
du quotidien. - (AF JP. ) 


Finlande : 
Voyagez malin 


Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 
Exemple de prix pour 
• une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 

Séjour à la ferme, 
pension complète 2 semaines 

2080 F par adulte 

(dont 1750. F en devises) -S 

Toute information â : 
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AU COURS DE SON VOYAGE EN ASIE DU SUD-EST 

M. Nakasone s’est présente comme l’avocat 
d’nn «Japon ouvert au monde» 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Kuala-Lompur. - Que pouvait 
faire d'autre M. Yasuhiro Naka- 
sone, premier ministre japonais, qui 
a achevé, le mardi 10 mai à Kuala- 
Lumpur, une tournée dans les cinq 
pays membres de l’Association des 

nations de l’Asie du Snd-Est 
(ASEAN) (1), si ce n’est dissiper 
des appréhensions et répondre à des 

critiques - co mm e s’y étaient déjà 

employés ses . prédécesseurs, 
MM. Fukuda en 1977 et Suzuki en 
1981? 

Soucieux de rassembler la grande 
famille des pays asiatiques pour la 
placer, selon son expr ession, « aux 
avant-postes du futur». M. Naka- 
sone n’a pourtant pas réussi à récon- 
cilier la Chine et l'Indonésie. Les di- 
rigeants de Djakarta ont rejeté le 
message des autorités de Pékin dont 
il était porteur et qui proposait une 
reprise des relations diplomatiques 
entre les deux États, suspendues de- 
puis 1967. 

Autre déconvenue tout aussi at- 
tendue : l’appel lancé à Hanoi à reti- 
rer ses troôpes du Cambodge et à 
■ s'engager avec i' ASEAN sur la 
route de la prospérité • a peu de 
chances d’être entendu, même si le 
premier ministre japonais s’est dit 
prêt à • coopérer de son mieux à la 
reconstruction de l'Indochine, une 
fois la paix revenue ». A cet égard, 
il a demandé & ses interlocuteurs si 
une augmentation de l’aide économi- 
que nippone au Laos pourrait avoir 
une heureuse influence sur le com- 
portement du Vietnam. Celui-ci 
avait, d'avance, dénoncé son «no/r 
dessein » dans les colonnes du Nhan 
Dan i le quotidien du P.C. vietna- 
mien, l'accusant de » contrecarrer la 
tendance au dialogue » dans la ré- 
gion et d’entreprendre contre lui' une 
•nouvelle croisade». 

Tout au long de son voyage, 
M. Nakasone s’est appliqué à gom- 
mer l'image de • va-t-en guerre » 

Ï ui collait un peu à son personnage. 

! a expliqué la politique d’auto- 
défense de son pays et répété comme 
un leitmotiv que « le Japon n'avait 
pas l'intention de devenir une puis- 
sance militaire ». 

La grande affaire, pour FAsie, 
aux yeux de M. .Nakasone, est de 
réussir son entrée dans le vingt et 
unième siècle. «Je crois fermement 
qu’il ne peut pas y avoir de prospé- 
rité pour le Japon sans prospérité 
pour les membres de V ASEAN », a- 
l-Q affirmé. « Il faut défendre le 
libre-échange à tout prix », a insisté 


le premier ministre nippon, qui. dans 
son discours-clé de Kuala-Lompur, 
s’est présenté comme l’avocat d’un 
• Japon ouvert au monde ». A cet 
effet, il a annoncé une augmentation 
d’environ 50 % des quotas à l'impor- 
tation de produits industrieb qui bé- 
néficient du système général de pré- 
férences (05.P.). En revanche, il 
n’a pris aucun engagement précis en 
faveur des produits non industriels, 
notamment les « trois grands », à sa- 
voir la volaille, les bananes et les 

armrmc 

Quant aux transferts de technolo- 
gie que réclament les pays de 
l’ASÉAN, bien que la responsabilité 
en incombe au secteur privé, M. Na- 
kasone a accepté de les faciliter. 11 a 
évoqué la réunion, d’une conférence 
ministérielle sur le sujet, la partici- 
pation nippone à la rénovation des. 
entreprises- existantes et l’invitation 
faite, sous le couvert d’un •pro- 
gramme d’amitié pour le vingt et 
unième siècle ». à 3 750 jeunes - 
150 par an et par pays - i passer au 
Japon des vacances de « familiari- 
sation ». 

M. Nakasone espère qu'à force de 
se fréquenter, le Japon et les mem- 
bres de l’ ASEAN, partenaires 
obligés, finiront par s’apprécier. 

« Une difficulté se présente-t-elle, il 
sera passible, souligne-t-il, de décro- 
cher notre téléphone et d’en discuter 
franchement entre nous. - 

A quand cette diplomatie du • té- 
léphone jaune »? « Le sentiment 
diffus parmi la plupart des mem- 
bres de 1’ ASEAN demeure que ce 
que le Japon n’a pu gagner pendant 
la guerre, il a réussi à l’obtenir par 
une domination économique ». no- 
tait M. Ferdinand Marcos, président 
des. Philippines, & l'issue de la visite 
de M. Nakasone. Devant celui-ci, 
M. Mohamad Mahathir, premier 
ministre de Malaisie, remarquait, 
pour sa part, dans son propre pays, 

« une montée des sentiments anti- 
nippons », en partie appuyée, à son 
avis, par les Nations occidentales, 
décidées à contrer l’influence du Ja- 
pon. Dans cette hypothèse, 2 reste g 
dissuader les-Malaisiens eux-mémes 
et d’autres en Asie du Sud-Est de 
s'associer à une telle campagne de 
dénigrement. 


JACQUES DE BARRM. 


(1) PM 
Singapour. 


Indonésie, Malaisie. 




AU NORD DE KABOUL 

Islamabad (A.F.P.). - La plaine 
des Shomali, au nord de Kaboul, est 
soumise depuis le début du mois de 
mai aux bombardements les plus inr- 
tensifs depuis le début de la guerre, 
entraînant un exode massif de la po- 
pulation vers la capitale afghane, a- 
t-on appris mardi 10 mai à Is lam» - 
bad de sources diplomatiques 
occ iden t ale s. 

Le 30 avril, ajoute-t-on de même 
source, vingt-sept vieillards, femmes 
et enfants venus à Charikar pour 
protester auprès des autorités af- 
ghanes contre la sévérité des bom- 
bardements, ont été exécutés som- 
mairement par un peloton de 
l’armée afghane. 

L'objectif des forces soviéto- 
afghanes est de vider une fois pour 
toute cette régie» stratégique de sa 
population afin de priver la résis-, 
tance de tout soutien logistique. 


Chine 

LE NOM DE M. DENG XIAO- 
P1NG ne figure pas sur les listes 
des membres des nouvelles as- 
semblées parlementaires 
chinoises, publiées ce mercredi 
11 mai à Pékin, et qui compor- 
tait 2 978 noms pour l’Assemblée 
populaire et 2036 pour la Confé- 
rence consultative du peuple 
chinois. M. Deng était jusqu'à 
présent président de cette der- 
nière assemblée et simultanément 
député de l’armée dans la pre- 
mière. La première session de la 
nouvelle Assemblée nationale po- 
pulaire doit se tenir au début du 
mois prochain et procéder à la dé- 
signation d'un président de la Ré- 
publique. M. Deng Xiaoping de- 
meure membre du comité 
permanent' du bureau politique 
du P.C. chinois, qui occupe le 
sommet de la hiérarchie du ré- 
gime. - ( A.F.P. ) 


m LA COMMISSION MIXTE 
SI NO-AMERICAINE sur la 
coopération scientifique et tech- 
. nologique est réunie depuis le 
‘ mardi 10 mai, à Pékin, pour sa 
troisième session annuelle. Trois 
nouveaux protocoles portant sur 
la physique nucléaire, les trans- 
ports et l’aéronautique, ainsi 
qu’un mémorandum sur la re- 
cherche et l'environnement font 
l'objet, notamment, des disais- 
• siens. - {A.F.P. I 
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Avec ses tout nouveau* modèles ‘Challenger’ et 
‘SpaceSaver* de 125 à 1.75 tonnes Hyster fart entrer les 
chariots élévateurs dans une ère nouvelle de valeur 
En ettet, jamais un tel rapport qualité-prix ■M p u na 
n'avait été atteint auparavant. Wiv§m 

A la base de cette réussite, une toute 
nouvelle usine, la plus moderne du monde. UyC 1 

dotée des derniers perfectionnements 
technologiques. W' ^ 
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Economiques à l'achat, les 25-35XL le sont aussi par 
leur consommation, leu facilité d'emploi et leur entretien 
réduit au minimum Chaque chai mt bénéficié bien entendu du 
■g m tameux service apres vente Hyaer: vous trouverez ■ 

F* le service de maintenance et les pièces detachees 

Bs. Ak tc>ut pi es de chez vous, chez votre den tuteur local 

Demandez lui dés aujourd'hui une 
I documentation complété: vous ne trouverez 
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^AUJOURD'HUI EN FRANCE 
LE GOUVERNEMENT LIMITE 
LES RABAIS SUR L'ESSENCE 
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Les centres Edouard LECLERC 
qui s’obstinent à vendre moins cher 
sont constamment condamnés. 

Pour vous, avec nous, 

soutenez Faction des centres Edouard LECLERC, 
exigez la liberté des prix. 

Edouard LECLERC 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 
M. REAGAN 

ENTRETIENT LE DOUTE 
SUR SA CANDIDATURE 
A L’ÉLECTION DE 1984 

M. Jaunes Baker, secrétaire- 
général de la Maison Blanche, 
a déclaré mardilO mai, au 
cours de rémission « Good 
morniog America », de la 
chaîne de télévision A.B.C, que 
tous les collaborateurs de 
M. Reagan * étaient fermement 
convaincus qaH se présente- 
rait » à l'élection présidentielle 
de 1984. - Mais, B n'a pas en- 
core pris lui-même sa déci- 
sion », a ajouté M. Baker. 

(De notre correspondant. ) 
Washington. - M. Reagan 
briguera-t-il un second mandat en 
novembre 1 984 ? C’est la question à 
1 000 dollars, l'inévitable sujet de 
conversation à Washington. Les 
« oui » l'emportent nettement sur les 
■ non • . même si personne n’y met- 
trait sa main au feu. Le suspense ris- 
que de durer jusqu'à l'automne pro- 
chain. à moins que l'intéressé ne 
change de tactique d'ici là. 

Plusieurs raisons plaident en fa- 
veur d'une nouvelle candidature. 
D'abord, l'attachement au pouvoir : 
M. Reagan a rêvé de la Maison 
Blanche toute sa vie. Pourquoi y 
renoncera it-ii maintenant ? Le prési- 
dent éprouve d'ailleurs un plaisir vi- 
sible à exercer cc métier sous l’œil 
permanent des caméras. 

S'y ajoute sans doute le désir de 
mener à son terme une tâche entre- 
prise. Aux États-Unis, la « révolu- 
tion reaganienne» est loin d’être 
achevée. En politique extérieure, au- 
cun résultat substantiel n’a encore 
été atteint. M. Reagan ne voit d'ail- 
leurs personne autour de lui qui se- 
rait capable d’incarner exactement 
la même ligne, et avec succès. 

Il aura presque soixante-quatorze 
ans en novembre 1984. Abandonner 
la Maison Blanche, alors que tous 
ses prédécesseurs avaient cherché 
un second mandat, serait interprété 
comme un aveu de vieillesse. N’est- 
il pas plus tentant de battre son pro- 
pre record de président le plus âgé 
de l’histoire américaine ? Enfin. 
M. Reagan est soumis depuis des 
mois aux pressions insistantes de 
certains dirigeants républicains. Ils 
voient en lui le meilleur porte- 
drapeau, le seul à pouvoir maintenir 
l'unité du parti. 

Un flou artistique 

Certains raisonnent tout autre- 
ment A les entendre, M. Reagan 
sentirait le poids de la présidence et 
de son âge. L’attentat dont il fut vic- 
time en mars 1981 aurait enlevé 
beaucoup d’enthousiasme à son 
épouse, Nancy, qui partagea si acti- 
vement ses ambitions présiden- 
tielles. 

M. Reagan est un homme sage, 
poursuivent ceux-là. Il avait rêvé de 
la Maison Blanche, c’est vrai. Mais, 
ayant atteint son objectif, il n’a au- 
cune raison de s’y accrocher. L’an- 
cien acteur sait que tout spectacle a 
une fin et qu'il vaut mieux s’en aller 
de soi-même plutôt que d'étre 
poussé hors de la scène. C'est un 
homme qui aime la vie et adore son 
ranch californien, ajoutent les te- 
nants de cette thèse. On le voit très 
bien s'installer dans le rôle de l’ex- 
président radieux. 

Plusieurs signes récents ont ce- 
pendant été interprétés comme la re- 
cherche d’un second mandat. Par 
exemple, la nomination du sénateur 
Paul Laxall, grand ami de M. Rea- 
gan, à la tête du Comité national ré- 
publicain en novembre dernier, ou la 
réunion, fin avril, des anciens res- 
ponsables de la campagne présiden- 
tielle de 1980. 

Le président n'a pas. de toute fa- 
çon, intérêt à dévoiler trop vite ses 
batteries. S’il n'est pas candidat, 
mieux vaut attendre le plus tard pos- 
sible. Cela lui permettrait de conser- 
ver son autorité, puis d’imposer le 
nom de son successeur, sans laisser à 
d’autres candidats républicains le 
temps de faire campagne. S’il envi- 
sage de briguer un second mandat, 
l’annonce tardive présente égale- 
ment des avantages. Celui d’empé- 
cfaer ses concurrents républicains de 
se déclarer. Celui aussi d’interdire à 
ses adversaires démocrates de dé- 
noncer dans toute décision présiden- 
tielle une manœuvre électorale. 

Pour être candidat et apparaître 
comme un vainqueur possible, 
M. Reagan a besoin d'une conjonc- 
ture économique favorable. Une re- 
prise a commencé aux Etats-Unis, 
l'inflation est basse, le dollar très 
fort. Mais le chômage reste excep- 
tionnellement clevé et sera encore de 
9 % en novembre 1 984. selon les pré- 
visions gouvernementales. 

Cette reprise favorise déjà 
M. Reagan. Sa courbe de popularité 
remonte après avoir battu tous les 
records négatifs d'un président au 
mflieude son mandat, et l’ancien ac- 
teur n’est plus donné battu dans un 
hypothétique duel contre 
MM. G le an ou Mondale. 

ROBERT SOLÉ. 


Canada 


M. Trudeau dénonce 
l'« hypocrisie » des pacifistes 


De notre correspondant 


Montréal. - Dans une « lettre ou- 
verte à tous les Canadiens et Cana- 
diennes », publiée mardi 10 mai 
dans plusieurs quotidiens, le chef du 
gouvernement fédéral, M. Pierre El- 
liott Trudeau, dénonce 1’- anti- 
américanisme de certains » qui, se- 
lon lui, « frise l'hypocrisie * à 
propos du déploiement des euromis- 
siles en Europe occidentale. • Il est 
trop facile de s’en remettre aux 
Américains pour assurer la défense 
du camp occidental, écrit M. Tru- 
deau. et de refuser de leur prêter 
main-forte lorsque vient le moment 
de payer la note dans l’opinion pu- 
blique. » 

Le premier ministre explique les 
raisons qui l’ont amené à recourir à 
ce moyen exceptionnel, qu’il a uti- 
lisé déjà à deux reprises lors de la 
campagne du référendum sur l’indé- 
pendance du Québec en mai 1980. 
« Au cours des derniers mois, écrit- 
il, j’ai reçu de très nombreuses let- 
tres et pétitions protestant contre la 
possibilité que les missiles Cruise 
soient testés sur le territoire cana- 
dien. • 

Ottawa et Washington ont signé 
le 10 février un accord-cadre ou- 
vrant la voie à de tels essais, dont les 
modalités devront être définies ulté- 
rieurement. Ces essais, s'ils ont fina- 
lement lieu, porteront sur le système 
de radars de missiles Cruise aéro- 
portés, qui seront lâchés au-dessus 
de l'Arctique jusqu’à la base mili- 
taire de Cold-Lake en Alberta. 

Dans sa lettre, M. Trudeau rap- 
pelle que - le gouvernement cana- 
dien a choisi non sans déchirement, 
mais en toute conscience, d'opter 
avec ses partenaires de l'OTAN 


pour une politique de fermeté face à 
l’Union soviétique -. Il r epi oche aux 
militants pacifistes de « prêcher le 
désarmement unilatéral des démo- 
craties ». alors que les Soviétiques 
sont - armés jusqu'aux dents >. Il 
s’étonne que - les pacifistes occi- 
dentaux soient demeurés pratique- 
ment silencieux face à l'installation 
des SS-20 et descendent au- 
jourd'hui dans la rue pour s’oppo- 
ser au déploiement éventuel des 
Pershing-2 et des Cruise améri- 
cains (...) ». 

M. Trudeau croit cependant qu'il 
faut aussi, conformément à la dou- 
ble stratégie décidée par l’OTAN en 
décembre 1979. faire preuve de 
« souplesse • à l’égard de Moscou. 
• Il est absolument essentiel que les 
États-Unis continuent à déployer 
tous leurs efforts pour faire aboutir 
la négociation visant le retrait des 
SS-20 et le non-déploiement des eu- 
romissiles ou. au moins, la réduc- 
tion des uns et des autres ». écrit le 
premier ministre. 

M. Trudeau rappelle d’autre part 
qu’il reste personnellement attaché à 
la - stratégie de l'asphyxie ». qu'il 
avait préconisée en 1977 à New- 
York devant la conférence des Na- 
tions unies sur le désarmement. 
Cette stratégie a pour but d'« étouf- 
fer dans l'œuf au niveau mime des 
laboratoires la mise au point de 
nouveaux engins nucléaires ». Dans 
une allusion visant aussi bien Wa- 
shington que Moscou, il regrette ce- 
pendant que - les puissants de ce 
monde refusent aujourd’hui de s'y 
arrêter ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Argentine 

Les « mères de la place de Mai » 
dénoncent le « document » de la junte 
sur les disparus 

Correspondance 


Buenos-Aires. - • Les forces ar- 
mées ne disent pas un mot de ces 
•• courageux militaires » qui violè- 
rent des milliers de domiciles et em- 
menèrent de force des milliers de 
personnes sans défense... Elles ne 
parient pas des séquestrations per- 
pétrées par ces héros de la - guerre 
sale - à bord des sinistres Ford Fal- 
con en pleine rue. dans les hôpitaux, 
les écoles, les bureaux, les moyens 
de transport et jusque dans les 
églises, elles ne donnent pas les 
noms de ceux qui ont conçu et ap- 
pliqué de façon implacable et dia- 
bolique le système de la torture 
pour arracher des informations aux 
personnes séquestrées... Pas un mot 
non plus des enfants nés durant la 
captivité de leur mère, ni des en- 
fants abandonnés après avoir vu 
leurs parents torturés, ni de ceux 
qui furent enle\ès en même temps 
que leurs parents pour être ensuite 
dépossédés de leur identité, ni de 
ceux qui ont été menacés de mort 
pour forcer leurs parents à livrer 
des noms et encore des noms... • 
C’est en ces termes que les « mères 
de la place de Mai » ont répondu, le 
S mai. au « document • sur la lutte 
contre la subversion diffusé il y a 
une semaine par la junte. 

La - réplique des mères • a été 
remise à la presse au cours d'une 
marche réalisée dans le centre de la 
capitale et qui a réuni plus de cinq 
mille personnes. Le temps n'est plus 
où les parents de - disparus ■ se 
contentaient de tourner en silence 
sur la place de Mai. Aujourd'hui, ils 
se massent à quelques mètres de la 
Maison rose et. poussés à la fois par 
ta douleur et la rage, traitent les mi- 
litaires d' • assassins ». Us ne récla- 
ment plus seulement - l'apparition 
en vie des détenus-disparus ». mais 
exigent - le châtiment des coupa- 
bles -. » Aucune loi, aucun pacte, 
n'empêchera les représentants du 
peuple d’exiger par ta voie constitu- 
tionnelle le châtiment des responsa- 
bles ». concluent les « mères de la 
place de Mai ». 

La position de l'Eglise 

Les forces années voulaient met- 
tre un point final au - problème des 
disparus -. En fait, le débat sur 
cette épineuse question ne fait que 
commencer, et le principal mérite 
du - document • de la junte est de 
placer, les différents secteurs de la 
société argentine au pied du mur. 
Quelles ont été jusqu’à présent leurs 
reactions ?. Face aux militaires, qui 
estiment n’avoir de comptes à ren- 
dre que - devant Dieu et l'his- 
toire». on trouve, les organisations 
de défense des droits de l’homme, au 
premier rang desquelles figurent les 
■ mères de la place de Mai -, dont 
l'opposition au pouvoir est chaque 
jour plus irréductible. Nul doute 
qu’elles lutteront jusqu’au bout et 
qu’elles réclameront justice au pro- 
chain gouvernement élu. 

Les dirigeants politiques et syndi- 
caux. de leur cûte. ont critique plus 
ou moins sévèrement le - docu- 
ment - des forces armées, mais seu- 
lement à titre individuel. Aucune 
formation politique, aucune organi- 


sation syndicale ne s’esz pour l’ins- 
tant prononcée en tant que telle. 

Quant à la hiérarchie catholique, 
fréquemment accusée de complicité 
avec le régime militaire, elle a fait 
connaître jeudi soir sa position. La 
Conférence épiscopale argentine es- 
time que le document de la junte 
• présente des aspects positifs, mais 
est insuffisant ». Parmi les aspects 
positifs, les évêques argentins souli- 
gnent en particulier • la reconnais- 
sance de la part des forces armées 
de la détérioration de la dimension 
éthique de l'Etat ». L’épiscopat juge 
cependant nécessaire • la reconnais- 
sance des erreurs commises et la re- 
cherche des moyens de les réparer ». 
Il considère comme « lamentable » 
l’absence de solutions » qui respec- 
tent les droits des enfants disparus 
que nous voulons croire en vie et 
placés en adoption ». Les évêques 
affirment en conclusion que le docu- 
ment - doit être plus explicite ». 

Reste la grande masse des Argen- 
tins qni pendant longtemps ont 
ignoré ou feint d’ignorer la gravité 
du problème des - disparus ». Force 
est de constater que leur attitude est 
en train d’évoluer. Les passants, hier 
indifférents ou prudents, n’hésitent 
plus aujourd’hui à applaudir les 
mères et à les accompagner dans 
leur marche. II est vrai que les mé- 
dias. & l’exception de la télévision, 
sévèrement contrôlée par l’Etat, ac- 
cordent une large place aux prises 
de position et aux manifestations des 
organisations de défense des droits 
de l'homme. Il est certain également 
que les critiques suscitées à l'exté- 
rieur par le « document - de b junte 
ne sont pas étrangères à cette évolu- 
tion. Les termes très durs employés 
par le président de b République 
italienne, M. Sandre Pertini, pour 
condamner le texte des forces ar- 
mées a profondément ému l’opinion 
publique argentine, de même que b 
prise de position claire du gouverne- 
ment espagnol et, tout récemment, 
le message de solidarité adressé par 
le souverain pontife aux familles de 
disparus. L’attitude des autorités 
françaises a, en revanche, déçu. 

« Nous attendons une déclaration 
du président François Mitterrand et 
de ceux qui nous ont assurées de 
leur soutien au cours de notre sé- 
jour en France ». déclare une porte- 
jjxarole des • mères de b place de 

JACQUES DESPRÉS. 


• Grève de la faim de M. Ferez 
EsquiveL — M. Adolfo Perez Esqui- 
ve!. prix Nobel de b paix 1980, a 
commencé mardi 10 mai une grève 
de b faim pour protester contre le 
document sur les disparus récem- 
ment publié par les militaires argen- 
tins. M. Perez Esquivel, qui a placé 
sa protestation sous le précepte 
évangélique » Tu ne tueras point, ni 
par la faitn ni par les balles ». est 
accompagné dans son jeûne volon- 
taire par un prêtre et trois autres 
personnes du mouvement Justice et 
Paix, dont il est l'un des dirigeants. 
- (A.F.P.) 


EUROPE 


DÉCÈS DE HANS H. HAUSSER 
artisan majeur 
du rapprochement 
franco-allemand 

Hans H. Hausser, ancien conseil- 
ler de presse et ancien conseiller 
culturel à l'ambassade de b Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, est dé- 
cédé le 28 avril des suites d’une opé- 
ration. S’il avait quitté Paris en 
1 975 pour occuper le poste de consul 
général à Bâle jusqu'en 1980. avant 
de prendre sa retraite en France, son 
nom et sa mémoire occupent une 
place unique dans les relations 
franco-allemandes après b guerre. 

[Né en septembre 1915, élevé dans 
ni» famille vigoureusement antinazîe 
avant même b prise du pouvoir par Hi- 
tler, Hans H. Hausser arriva a Paris 
avec Wilhelm Hanscnstcia, premier am- 
bassadeur de Bonn. Ce dernier avait 
constitué une équipe à son image, excep- 
tionnelle de finesse, de tact, d’amitié. 
D’abord chef adjoint, puis chef du ser- 
vice de presse, Hans H. Hausser fut b 
meilleure incarnation de ces qualités 
pour informer les journalistes des réa- 
lités de la République fédérale. Traduc- 
teur des romans et du théâtre d’Albert 
f-amiic, intégré Han< les milieux intellec- 
tuels parisiens, 0 posa les jalons du rap- 
prochement des esprits qui porta fruit à 
long terme. 

Après un séjour d’un an à Bruxelles, 0 
revint à Paris en 1967 en qualité de 
conseiller culturel, et y reprit une œuvre 
qui le pass i o n na i t. Forte personnalité, il 
n'appartenait pas au corps diplomati- 
que. ce qui loi permettait une grande ai- 
sance da ns ses rapports avec ses incerlo- 
cu leurs. H faisait fond sur l’amitié, non 
sur Tuulisacion politique de ses rela- 
tions. - J. N. J 


Pologne 

DE L'ESSENCE 
TROIS FOIS PAR MOIS 

La vente d’essence ordinaire et de 
super-carburant, produits déjà ra- 
tionnés en Pologne (de 30 à 45 litres 
par mois selon b cylindrée), est sou- 
mise à partir du 1 1 mai à une nou- 
velle restriction. 

A partir de cette date, les automo- 
bilistes ne pourront acheter de l’es- 
sence ou du super que les jours se 
terminant par le chiffre final de b 
plaque minéralogique de leur véhi- 
cule, soit trois jours par mois. 

Selon l’office de l’énergie, ce sys- 
tème est destiné à éviter un épuise- 
ment des stocks de carburant h b 
suite de b baisse actuelle de b pro- 
duction polonaise, due à l’anét total 
pour réfection de b raffinerie de 
Gdansk (sur b Baltique) et à l’arrêt 
partiel de celle de Plock (nord-ouest 
de Varsovie) pour b même raison. 
- (A.FF.J 


L'affaire des carnets de Hitler 

La direction de «r Paris-Match » : 

« il n'y a pas de honte » 

Dans son édition parue mercredi II mai. l’hebdomadaire français 
Paris-Match prend acte de ce que les carnets de Hitler qu’il publiait 
depuis deux semaines en collaboration avec Stem sont des faux. Pour 
autant. Paris-Match ne présente pas d’excuses à ses lecteurs. Le maga- 
zine défend, au contraire, la position qui fut la sienne. 

tout. 0 n’y a pas de honte, a Et 3 ex- 
plique r erreur de Paria-Match an 
quelques mots : « Nous nous 
sommes laissé prendra à deux 
pièges. D'abord, le groupe de presse 
qui nous a proposé cotte affaire est 
allemand. Nous avons pansé qu'B 
connaissait son affaire et qu'B avait 
pris- toutes les précautions néces- 
saires. Un rapport de trois experts fi- 
gurait dans le contrat que nous 
avons signé avec Stem. Ensuite, 
nous avons été fascinés, pris dans un 
vertige de chasseur. Cétait les car- 
nets de Hitler, un document extraor- 
dinaire. m Conclusion : c La chasse a 
dépassé le gibier, filous avons' été 
des lévriers derrière un leurre, s 


A début d'un certain bonnet* 
journalistique, les finances sont 
sauves, a Dans la mesure où l'on n’a 
rien i payer, on ferme le dossier a. 
nous a-t-on dit à b direction de 
Paris-Match. La publication des 
«carnets» de Hitler — reconnus dé- 
sormais comme des faux manifestes 
— est ainsi toute prête d'être oubliée 
par ses éditeurs en langue fran- 
çaise... 

Au départ, les dirigeants du maga- 
zine ouest-allemand Stem étaient 
pourtant très exigeants financière- 
ment. Trop pour Parie-Match. A b fin 
des négociations, l'hebdomadaire 
avait opté 1 pour un- « achat è la 
carte » des « carnets » de Hitler. Le 
système consistait, è partir de la to- 
tafité des faux carnets de Hitler, à 
créer quatre lots, vendus séparément 
et selon le succès du premier auprès 
des lecteurs. Paria-Match avait alors 
signé un contrat avec Stem de 
e 100 OOO douars porr une pr em i ère 
tranche », soit . environ 
750 000 francs. Somme importante, 
et pourtant modeste comparée aux 
8 miHions de marks ( plus de 20 mü- 
fons de francs) payés par Stem pour 
l'acquisition des faux carnets. 

Tout esta appartient au passé, se- 
lon ta direction de Paris-Match. Les 
carnets de Hitler se sont révélés si 
vita... ce qu’ils étaient qu'elle n' avait 
pas eu le temps de régler son 
confrère Starn. Dans un télex 
adressé à Paris-Match, le magazine 
allemand se montre du reste s vie 
contrit », précise M. Frank Ténot, di- 
recteur général du groupeétfiteur de 
Paris-Match. Stam, prévoyant, . pro- 
pose même de verser des dommages 
et intérêts. Il semble que l'on n'en 
viendra pas là entre ces deux hebdo- 
madaires amis, e Cest un bon et 
très grand co nfrè r e avec lequel nous 
entre t enon s les meilleures relations 
d'échange et de collabo r ation fruc- 
tueuse », dit-on à Paris-Match. C'est 
si vrai qu'atqourd* hui encore M. Té- 
not sa refuse à retirer sa confiance à 
Stem. Si leçon 3 y a eu, eHe n'a pas.: 
eu d'effet. Demain. M. Ténot serarr-fl 
toujours preneur d’un « scoop de 
Stem, a Oui Sauf, pour les Mémoires 
de Staline... » 

On le voit. M. Ténot. cinquante- 
huit ans, ne s'accuse pas de légèreté. 
Ce n'est pas son problème. Se sent-3 
honteux, embarrassé ? « Pas du 


Autriche 

APRÈS LES ÉLECTIONS DU 24 AVRIL 

La formation d’un gouvernement de coalition 
est plus difficile que prévu 

De notre correspondante 


Vienne. - Deux semaines après 
les élections législatives en Autriche, 
la constitution du gouvernement est 
plus délicate que çrêvu. Ne dispo- 
sant plus de b majorité absolue, b 
parti socialiste doit réaliser une al- 
liance gouvernementale avec l’un 
des deux autres partis représentés 
au Parlement, le parti populiste ou 
le parti libéral. Les négociations en 
cours entre socialistes et libéraux 
font penser qu’une coalition socialo- 
libéraie prendra b relève du gouver- 
nement majoritaire socialiste qui 
était au pouvoir depuis 1971. 
L’ancien chancelier, M. Bruno 
Kreisky, a en quelaue sorte récusé 
d’avance une coalition avec les po- 
pulistes en déclarant à plusieurs re- 
prises que. en cas de nécessité, le 
parti socialiste choisirait « le moin- 
dre des deux maux». Les socia- 
listes, avec 90 sièges contre 12 aux 
libéraux, resteront les maîtres du 

i 'eu ; b constitution d’une petite coa- 
ition empêchera surtout le parti po- 
puliste de revenir au pouvoir. Après 
treize ans d’opposition, ce dernier, ie 
seul qui ait gagné des voix aux élec- 
tions (81 sièges), se prépare à dur- 
cir sa politique face à ce qu’il ap- 
pelle b « coalition des perdants ». 

Un f foyer d'anciens nazis s 

Le choix d’un accord avec le plus 
petit parti qui. de surcroît, a perdu 
un sixième environ de ses électeurs 
et ne représente que 4,9 % de l’élec- 
torat, est cependant controversé au 
sei n mê me des deux formations 
concernées et dans l'opinion publi- 
que. L’hostilité des Autrichiens & la 
« petite coalition » est due surtout à 
b réputation, du parti libéral d’être 
un » foyer d’anciens nazis ». Cette 
étiquette ne vise certes pas les nou- 
veaux dirigeants du parti qui entou- 
rent M. Norbert Steger, le prési- 
dent, âgé de trente-neuf ans. Mais il 
pèse sur la vieille génération plus 
que des soupçons : M. Friedrich Pe- 
ter. président du parti jusqu’en 1978 
et, depuis, chef du groupe parlemen- 
taire libéral, âgé de soixante-deux 
ans, est un ancien officier SS qui a 
appartenu à une brigade d'infanterie 
impliquée dans des exécutions som- 
maires de juifs en Biélorussie en 
1941. M. Peter a des chances de voir 
couronner sa - carrière politique' par 


b nomination au poste de vice- 
président du Parlement. 

Cette éventualité a d'ores et déjà 
donné lieu à de nombreuses protes- 
tations de b part des communautés 
juives, de runion des étudiants 
(conservatrice) et des Jeunesses so- 
cialistes. La presse a ressorti 1’ « af- 
faire Peter », rendue publique en 
1975 par M. Simon Wussemhal, di- 
recteur du Centre de documentation 
juive à Vienne. Cette année-là, l’an- 
cien SS avait trouvé un défenseur de 
poids dans la. personne de 
M. Kreisky. L’ancien chancelier 
n’avait pas oublié que l'appui silen- 
cieux de M. - Peter et de son parti 
avait rendu viable le gouvernement 
socialiste minoritaire de 1960 à 
1971. 

Au sein du parti socialiste^ b for- 
mation d’une coalition gouverne- 
mentale pour rester au pouvoir « à 
tout prix » est particulièrement cri- 
tiquée par l’organisations des Jeu- 
nesses socialistes. Son chef. M. Josef 
Cap, qui se considère, en quelque 
sorte, comme b «conscience» du 
parti, estime qu’une cure d’opposi- 
tion serait le seul moyen pour lui 
faire retrouver b santé idéologique. 
Aux prises avec cette opposition 
massive dans ses propres rangs, le 
parti socialiste a décidé de se réunir 
ie 17 mai en congrès extraordinaire 
pour faire 'approuver l’alliance gou- 
vernementale. 

Les libéraux, quant à eux, devront 
mettre beaucoup d’eau dans leur vin 
pour accéder au pouvoir. Ils avaient 
annoncé leur veto contre les nou- 
veaux impôts envisag&par les socia- 
listes pour combler le ..déficit budgé- 
taire. Leurs divergences avec les 
socialistes sont profondes en matière' 
économique. Pour le parti libérai, la 
mise en œuvré, au moins partielle, 
de ses conceptions en faveur notam- 
ment des petites et moyennes entre- 
prises est une question de crédibilité 
et, à tenue, dé vie ou de mort 

La petite coalition sera en tout 
cas confrontée à une opposition ren- 
forcée au Parlement. En cas d’in- 
succès- du programme gouvernemen- 
tal dans lo- domaine économique et ' 
dans celui de b protection de l'envi- 
ronnement, les populistes auraient 
beau jeu de se présenter comme b 
seule alternative. 

• WALTRAUDBARYU. • 


La chasse aire scoop» 

Ainsi va la chasse au « scoop >— 
Les dirig ea n ts, de Paris-Match se lè- 
sent en plue persuadés que les autres 
magazines français, com m e V.SD.. 
le Figaro Magazine et France-Soir 
Magazine, étaient intéressés par 
cette « affa ir e », un « scoop a dés 
en main. Tout S'est donc fait vite. M. 
Patrick Mahé. chef de service de b 
rédaction, et M. Eugène Siltanoff. 
journaliste, se sont rendus è Zurich 
pour consulter les carnets de Hitler 
déposés dans une banquet Hs ont 
posé quelques questions, s II n'y 
avait pas de raison de refaire une en- 
quête après ceüe d'un confrère que 
l'on respecte ». dit M. Mahé. 

Pour M. Ténot comme pour 
M. Mahé, 3 n'est pas question de dé- 
riâsaonner.ou de demander pardon è 
qui que se sort. M. Mahé convient : 
c Je crois qu'on a fait un ffop terri- 
ble.» Et M. Ténot : cNous passons 
plutôt pour des gogos. » C'est tout. 
Lors de ta pubfication des premiers 
«extraits des carnets de Hitler», 
début mai, les gens de Paris-Match 
ont. -en -fait, été surpris de ne pas 
faire une très grosse vente. Imprimé 
è un million deux cent irrite exem- 
plaires, cent mdle de phis qu’à rorci- 
naire, la vente a tourné autour de 
neuf cent cinquante miito numéros. 
« Mans. - finalement, que pour une 
couverture avec Caroline de Monaco 
ou IsabeOe AdjanL L'un de cecorda a 
été atteint lors du décès de la prin- 
cesse Grecs. » • 

- En 1927. lorsque les pilotes Nun- 
gésser et CoR disparaissaient h ja- 
mais alors qu’ils tentaient de franchir 
l'Atlantique, è bord de /'Oiseau 
blanc, te journal la Presse avait an- 
noncé en énormes caractères : c Ils 
sont arrivés i New-York. » Aussitôt 
désertée par ses lecteurs, la Presse 
dut fermer boutique une semaine 
plus tard. Aujourd’hui, M. Ténot 
pale lui-même de ce précédent. Mais 
il "est tout à fait rassuré, g On ne 
meurt pa s aujourd'hui d'une fausse 
information. Je ne crois pas. Nous 
étions d’une certaine bonne foi et 
mime de bonne foi. » La publication 
des feux carnets de Hitler ressemble- 
rait à une parenthèse journalistique 
peu reluisante dont Paris-Match ne 
songe pas à rougir. 

LAURENT GREILSAMEH. 


Selo n le « Ste rn » 

UN PETIT COLLECTION- 
NEUR D'OBJETS NAZIS 
SERAIT A f LA 
SOURCE» DES FAUX 

Selon Hehvteh Naaneo, p roprié- 
talre da Stem, ht source des faux 
carnets d*Hitier serait m petit col- 
lecSfoimHB- d’objets taris de Stntt- 
gait, Kond Hocher, qui m (ait 
également appeler Konrad Kqjaa. 

fl a «spara de soe domtefle, et, se- 
lon Gord Hddenua, il m tronv e - 
rnlt ■ctsefl — «n t «a Tdéoodon- 

Sound Fischer unit affirmé 
40 * 0 . tenait ces documents de son 
frira, général de fermée JAflcma 
»»*’ de PEaL Mais le Stera a dé- 
coarnt que cet officier n’existait 
pas. ML Nasses, en dormant ces 
détails, s’est déclaré convaincu que 
«J* mpercherie * été montée de- 
pmsImRJXA. ». 

An ■**— rr finloalrm ilt tlilfi 

vision, le prfsideut du comité direo- 
te da Stent a précisé que Ged 
HfHruisini avait -an total reçu ne 
pins de 9 millions de mark» 


(27 utiBou9 de francs) pour traiter 
cette affaire. La (Breexhm soutient, 
dfentte parvenu appartenait i 
H eS demaan de vérifier sa source et 
sa aét KWHtf . Mais ce dentier es- 
time qu'a avait «u simplement à fi- 
vier, les doenraests, dont b rédac- 
tion en. chef aurait dâ faire 
{■Décéder à des expertises. 

L’historien 'anglais Trevor- 
flopêr u de sou côté déclaré an 
Da*r ExfèàM-qaa, d^m bout è 
l’autre de cette affaire. Il avait été 
dupé par la rédaction en chef Ai 

r : 
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L'EXTRÊME DROITE ET LES MANIFESTATIONS 

« Ne comptez pas sur nous 

pour mettre le feu à la République » 

nous déclare l'un des dirigeants du P.F.N. 

(Tétas municipaux, y participe intensément aux 


M. JACQUES CHIRAC DEVANT LES MAIRES R.P.R. 

Le pouvoir local 

« base » de la conquête du pouvoir national 


Créé en 1974, le Put! des forces noarcBes avait 
opté initialement pour ne stratégie d*aJfiaace avec 
les principaux partis de raaeseone majorité, notam- 
ment le R- P JL Depuis Parrivée de la gancbe as pou- 
voir, sons Timpalslaa d*me équipe dirigeante 
rajeunie, il a choisi ta voie de l’activisme et se pré- 
sente comme Je «Jbr de hurce de ropposttkm 
ReNttéqsant sept nflfe memb r es et ne vtagtafee 

« Pensez-vous powotr renver- 
ser le régime dans les circonstan- 
cesactueltes ? 

- Nous ne cherchons pas à ren- 
verser ce régime. Lès événements 
d’aujourd’hui ne sont d’ailleurs pas 
le produit de notre volonté. Ce sont 
simplement des mouvements dans 
lesquels nous essayons d'être pré- 
sents. 

- Pour les exploiter politi- 
quement 

- C’est le rôle de tout parti 
tique disposant de nutitants 
organisés d’être présent dans les 
mouvements de contestation ici -ou 
là... 

- Vous affirmez que vous ne 
voulez pas renverser le régime. 

Mais vous disiez très exactement 
le contraire, le 15 septembre der- 
nier, au cours d’une conférence 
de presse tenue par plusieurs de 
vos camarades*. • Il est ùidis- 

• pensable de renverser le pou- 

• voir actuel », déclariez-vous. 

- Mais nous avions précisé : par 
les voies les plus légales. Actuelle- 
ment, il n’a jamais été question pour 
le P.F.N. de provoquer quelque 
coup d'Etat que ce soit. _ 

— Mais peut-on être révolu- 
tionnaire. comme vous affirmez 
/‘être, et en . même temps léga- 
liste? • . 

- Évidemment, on peut être 
révolutionnaire dans le fond, mais 
dans la forme— ne comptez pas sur 
nous pour mettre Je feu à la Républi- 
que. L’agitation dans la rue a pour 
nous des limites à ne pas dépasser. 

D’ailleurs, les militants du PJJN. 
ont reçu des consignes très strictes. 

Chaque fois, par exemple, qu’il y a 
en ces jours-ci des tentatives de la 
part d’éléments autonomes ou autres 
de mettre le feu & des voitures, nos 


diverses manifestations hostiles au gouvernement. 

Dans l'entretien qn'D noos a accordé, rua des 
principaux membres du bureau politique du P.F.N., 
M. Roland Héfié, vingt-quatre ans, directeur de 

société, affirme que sa formation n’entend pas 
recourir à la violence pour renverser le régime. Il 
soufigne une, pour le P.F^L, « Fagitatiaa dons la me 
a des Boutes à me pas dépasser ». 


M. Jacques Chirac est bien décidé à utiliser 
l’atout politique qu'ont constitué pour son parti et 
pour kd-mème les résultats du R-P.R. aux élections 
municipales. Pour la première fois depuis le scrutin 
du mob de unis, fl a réuni à l'Hôtel de Ville de 
Paris, mardi 10 mai, mille huit cents maires sur les 
quatre raille deux cent cinquante-trois maires R.PJL 
et apparentés que revendique sou mouvement. 

Cette réunion a consacré la création de l’Asso- 
ciation nationale des élus locaux adhérents du 
R.PJL et sympathisants (ANELARSK. qui réunira 
son premier congrès an début de 1984. Tomes les 
générations (Tétas étaient représentées, puisque, aux 
côtés des plus jeunes on pouvait revoir beaucoup 
d’anciens « compagnons • qui avaient pourtant 
déserté les instances • chiraq (tiennes » depuis 
quelques années, et même quelques élus U.D.F. 

Voyant dans la victoire électorale de l'opposition 
et dans ce nouveau rassemblement un élément « pro- 
metteur », M. Chirac a demandé à ses « collègues » 

Après que M. Bernard Pons eut 
indiqué que le R.P.R. comptait 
soixante-quinze mille élus munici- 
paux, soit cinq fois plus qu’après les 
élections de 1977, et dirigeait cent 
cinquante villes de plus de neuf 
mille habitants, soit un gain de 
soixante-huit (sur un total de huit 
cent soixante-deux villes de cette 
taille). M. Jacques Chirac a 
déclaré : « A écouler nos gouver- 
nants. un étranger débarquant en 
France aurait l’impression que la 
découverte de V Amérique date de 
mai 1981. et que sans les Christo- 
phe Colomb du PS. et du P.C 
l’organisation administrative de ta 
France continuerait à être régie 
comme aux siècles précédents et 
que l’actuelle opposition républi- 
caine serait formée de Jacobins 
contrariés, qui n’acquiesceraient 
que du bout des lèvres aux mesures 
visant à donner davantage de 
libertés aux régions, aux départe- 
ments et aux communes. Tout 
d’abord, je dirai que nous n avons, 
dans ce domaine, de leçons à rece- 
voir de personne. » 

Le maire de Paris a rappelé qu’en 
1964 de Gaulle avait allégé la 
tutelle sur les collectivités et ren- 
forcé l'échelon régional, que 
Georges Pompidou avait déconcen- 
tré les investissements régionaux et 


d'amplifier leur action pour que celle-ci constitue 
« la hase indispensable de la reconquête du pouvoir 
national ». 

Le maire de Paris voit une preuve de l'échec poli- 
tique de la majorité dans le changement d’attitude du 
gouvernement à l'égard de la décentralisation. La 
démarche • assurée et conquérante » de 1981 en ce 
domaine s’est, selon lui, transformée au fil des revers 
électoraux de la gauche en un comportement 
« désordonné et hésitant ». 

Pour M. Chirac, la décentralisation est incompa- 
tible avec le renforcement du rôle de TÊtat que pra- 
tique le gouvernement et l'autonomie financière des 
collectivités locales est entravée par le déficit crois- 
sant du budget de la nation. 

La bataille politique que conduit le président du 
R.P.R. doit ainsi trouver un utile relais local. 
M. Chirac est résolu à se servir aussi dans les années 
k venir de ce précieux levier que les gaullistes ont 
souvent négligé dans le passé. 


militants s'y sont opposés. Si nos 
militants sont présents, c'est unique- 
ment pour faire passer nos idées. 


pour faire connaître le parti. D’ail- 
leurs, il n^y a eu aucun militant 
arrêté ces jours derniers & l’occasion 
des manifestations violentes. Nous 
ne voulons pas porter le chapeau 
pour les violences commises. 

- Des militants du P_F.N1 
ont été repérés, par exemple. 

. parmi les jeunes, gens qui vou- 
laient manifester spectaculaire- 
ment contre M. Français Mitter- 
rand, à l’Arc de triomphe, le 
dimanche 8 mai. Et dans le 
Monde du 10 mai nous avons 
même recueilli les impressions 
de l’un d’entre eux, prénommé 
Fabrice. Ce militant avait d’ail- 
leurs déjà été interpellé en Espa- 
gne, il y a quelques mois, après 
des incidents, en compagnie d’un 
autre de vos camarades qui 
représente le GUD dans vos ins- 
tances dirigeantes^. 

- Oui. maïs le fait que Fabrice 
ou d’autres militants dn P.F.N. 
étaient sur les Champs-Elysées ce 
dimanche n'engageait pas le P.F.N. 

— Le conseil national de votre 
parti a publiquement regretté 
que l’opposition parlementaire 
ne se joigne pas à vous dans les 
manifestations contre le gouver- 
. nemenL Pourquoi cette décep- 
tion? 

■ - Nous constatons qu’une partie 
•de l'opposition, et notamment - 
pour ne pas le citer - Jacques 
Chirac, se désolidarise des mouve- 
ments revendicatifs. Chez les étu- 
diants, 1*UNI -veut actuellement 
appliquer les consignes du RJLR-, 
mais elle est un peu débordée. La- 
direction de PUNI veut l'apaise- 
ment, mais la base, elle, veut aller 
jdus loin. L’UNI a donc de gros pro- 


blèmes. En revanche, le CELF, lui, 
a une position un peu différente. 
Même s’il souhaite l’apaisement, ses 
militants sont beaucoup plus déter- 
minés et Us cherchent & récupérer 
les étudiants qui sont les plus déçus 
par 1TJN1. Cela correspond aussi au 
changement du parti républicain. 
Quand on voit que le secrétaire 
général du P. R. demande, comme le 
président du Front national, Jean- 
Marie Le Peu, la dissolution de 
l’Assemblée nationale, il est normal 
que le CELF ait une position plus 
radicale. 

- Collaborez-vous avec le 
CELF et avec l’UNl ? 

- Au sein des comités de grève, 
bien sflr! 

- Vous demeurez néanmoins 
très marginalisés. Qu'allez-vous 
faire dans les jours qui vien- 
nent ? 

- Nos militants continueront 
d'être en première ligne. 

— Mime dans les manifesta- 
tions professionnelles ? 

- Dans la mesure où ce sera pos- 
sible. oui Nous avons des gens qui 
font partie du C1D-UNATI et du 
S.N.PJHZ. et nous leur demandons 
de prendre leurs responsabilités, 
d'amplifier leur action. D’autre part, 
dans beaucoup de facultés, beau- 
coup d'étudiants qui ne sont ni orga- 
nisés ni encadrés veulent aller plus 
loin que ce que proposent les partis 
classiques d’opposition. Leurs moti- 
vations sont le refus du gouverne- 
ment et du régime actuels. Alors, 
notre parti doit tenir compte de ces 
jeunes- là. Si une frange de la jeu- 
nesse se radicalise. il est bien évi- 
dent que nous n'allons pas la rejeter, 
bien au contraire. 

Propos recueillis par 
ALAIN ROLLAT. 


que l'ancienne majorité avait voté le 
statut de Paris en 1976. Mais il 
reconnaît : » Nous ne sommes pas 
allés aussi vite et aussi loin qu'il 
eût été nécessaire. - U décrit ainsi le 
comportement du gouvernement : 
» Il fait voler ou annonce une série 
de projets relatifs aux régions, aux 
départenients et aux communes ; la 
démarche semble assurée et conqué- 
rante Et puis, progressivement, elle 
devient désordonnée, hésitante. 
Comme vous pouvez vous l'imagi- 
ner. U n’v a naturellement aucun 
lien de cause à effet entre les résul- 
tats des cantonales de 1982 puis des 
municipales de 1983 et ce change- 
ment d’attitude. C'est sans doute le 
fait du hasard si l’ardeur décentra- 
lisatrice fait place peu à peu à une 
politique dont les prétentions ont 
subi une réduction parallèle à celle 
de /’ - état de grâce •. 

U ajoute : * Comment peut-on 
prétendre, dès lors qu'on met en 
place les conditions d'un Etat tenta- 
culaire et omniprésent, offrir aux 
collectivités territoriales de vérita- 
bles espaces de liberté ? N'y a-t-il 
pas là une contradiction objective ? 
Tout effort de 'décentralisation est 
annulé dès lors que l’Etat s'avère 
incapable d’équilibrer son propre 
budget. Sous couvert de décentrali- 
sation. nous assistons, en réalité, à 
un désengagement pur et simple de 


l'Etat, qui aboutit, en fait, à priver 
les collectivités locales des res- 
sources qui leur sont traditionnelle- 
ment affectées. 

En conclusion. M. Chirac 
affirme : « La décentralisation a 
perdu de ses vertus aux yeux du 
pouvoir au fur et à mesure que se 
multipliaient et se confirmaient ses 
revers électoraux - Il demande aux 
élus R.P.R. d’être - irréprochables 
sur le pian financier et économique 
et généreux dans les domaines 
sociaux et culturels, afin de mon- 
trer leur capacité à mieux faire que 
les socialistes et les communistes -. 
ajoutant: - Vous êtes les mieux 
àmème d'entamer le processus de 
dialogue, de réflexion et de persua- 
sion qui est la base indispensable, 
pour nous, de la reconquête du pou- 
voir national. « 

ANDRÉ PASSERON. 


Publicité 

ASTUCIEUSE 

la formule du DEPOT VENTE DE 
PARIS 61 . rue de Lagny (2Dn tel 37113 91. 
qui permet a loute personne, sans risque et 
sans frais, de vendre très facilement et a 
juste prix aussi bien ses reingeiateurs. 
Iivings, matelas et livres de poche que son 
armoire ancienne ou ses bibelots de valeur. 



Vous rêviez bouts du monde, grands espaces et ciels infinis? Bravo! 
Partez pour l’Irlande : avec vos devises riquiqui où pourriez-vous être 

aussi parfaitement ailleurs ? 


1/lHande - aflehiïa - reste à portée de vos 
levises. Et jamais vous n’avez eu autant besoin 
l'aller vous requinquer le menai au fin fond du 
XxnegaL 

Alors, à vous Flrlande. A vous les landes, les 
ks du Cbnnemara et les Glaises. A vous les forets 
le rhododendrons, les longues histoires auprès 
les feux de tourbe, letemps qui nes’est pas écoulé 
à comme ailleurs. 

A vous, les innombrables pubs où, en dehors 
!e la philosophie, on vous servira pour 25 F un 
nack revigorant. Le son; si des musiciens vien - 
ent, vous y paierez 30*" pourhsoôée. 

A vous, les formes où Ton passe une nuit, 
eux nuits, trois mâts pour 7 5F par nuit et par 

reakfàst à ia Pantagruel Chez im Irlandais non 
amie»; chez l'habitant tout simplement, cest 
xitpareiL 

A vous (50^ qu’est-ce que c’est, même par 
s temps qui courent) un parcours de golfsur les 
lus beaux greens du monde. Même sans goUa; 
est inoubliable. 


A vous les menus touristiques des 300 res- 
taurants d'Irlande qui, pour 40 et 55? vous 
concoctent d'excellents repas locaux. 

A vous (ça économise l’essence) les bons 
vieux vélos irlandais (32 F par jour) ou les fameux 
chevaux (50^ l'heure}. 

A vous les petits hôtels trognons perdus 
dans les campagnes, où pour 1600*" par semaine 
et par personne, vous dînerez, vous écouterez 
toutes les histoires de rhôîefiet; vous dormirez 
et vous petit déjeunerez comme un ogre. 

A vous les bureaux de tourisme régionaux 
qui se mettront en quatre pour trouver, votre 
solution hébergement sur place : en Irlande, on 
s’arrange toujours. 

Pour accéder à tout cria, au choix, non 
déductibles de vos devises ; les avions d’Aer 
Lingus (15S<^ tarifTaxi Vert sur vol régulier sous 
certaines conditions) ou les car-ferries d’irish 
Continental Line (de 556 F à 1446 F par personne 
à quatre selon la saison, voiture comprise). 

Hauts les cœurs, en route soldais : il reste 
nriande. 


LMA 


5 forfaits irrésistibles 

choisis dans la multitude de programmes proposés par les Agents de Voyages fiançais. 


0*1 OflF (d°m 633 F en devises) 1 * une semaine 
4lZlr dans une ferme ou chez l'habitant. Le 
passage pour vous et votre voiture en car-ferry, le 
séjour dans la ferme et les fameux breakfàsis. 

lOCAF (dont 370 F en devises)* une semaine 
Xvwlf en Irlande avec une voiture de location 
kilométrage illimité et passage avion. 

OflAAl 7 <d°nt 892 F en devises)* une semaine 
4faOwW^ seul maître à bord d'un bateau sur le 
Shannon en robinsonnant dUe en île, passage avion 
compris, transfert compris. 


Envoyez -moi votre brochure spéciale, actualisée de- 
puis le 25 mars, qui contient tous les prix de mes vacances 
en Irlande. 

Nom 


Adresse 


LM 


^QÛAF (dont 825 K en devises)* une semaine 
fcOvlT dans un cottage irlandais avec, pour le 
quitter quand même de temps en temps, une voiture 
de location kilométrage illimité, et le passage avion. 

OQQAF (dont 1150 F en devises)* une semaine à 

f hôtel avec le passage pour tous et | 
voiture en car-ferry, bien sûr le breakiast est compris, ç 
bien sûr vous pouvez choisir parmi plein d'h&tels, tous i 
plus attendrissants les uns que les autres. jg 

H* 

“hase 4 personnes houle saison, sous réserves Je chan- s 

moments. 



Retournez ce coupon i en joignant 3 timbres à 1.8(1 F 
pour frais d’envoi) au 5É.V Tourisme Irlandais. BJP 2. 

Gué-de- Long, 28700 Au n eau, ou venez nous voir 
9, boulevard de b Madeleine. 75001 Fans. Tel. 2bL8-i2f». 



Irlande 

Allez loin sans aller loin. 
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Le Sénat limite l'intervention de l'État 


dans la promotion et l'organisation des activités sportives 


Plus ou moins d'Etat dans le sport ? C’est 
1s question qui s'est posée anx sénateurs pour 
la première lecture do projet de loi qui doit 
remplacer 1a loi Mazeaud de 1975. 

- B ne s'agjit pas d'enrégimenter te mouve- 
ment sportif »,adheo substance M“ Edwige 
Arice, en défendant le texte qu'elle couve de- 
puis plus d'un an. « L'État renforce son em- 
prise sans donner tes moyens financiers en 
contrepartie », a répondu M. Roland Roet, 

Le Sénat adopte à l'unanimité (le 
P.C. s'abstenant), dans la nuit du 
mardi 10 au mercredi 1 1 mai, après 
l’avoir modifié le projet de loi relatif 
à l'organisation et à la promotion des 
activités physiques et sportives (le 
Monde des 28 mai et S juin 1982 et 
du 7 avril 1983). 

M" A vice, ministre délégué au 
temps libre, â la jeunesse et aux 
sports, en explique l'objectif, à sa- 
voir : « L’éducation physique et 
sportive intégrée au ministère de 
l’éducation nationale est reconnue 
comme discipline à part entière et 
doit jouer un rôle très important 
dans la lutte pour la réussite sco- 
laire et contre les inégalités socio- 
culturelles . - 

Dans le domaine purement spor- 
tif, M“ A vice souligne les cinq inno- 
vations du texte : 

— Le projet crée un statut de so- 
ciété d’intérêt sportif pouvant revê- 
tir deux formes : la société d'écono- 
mie mixte sportive locale et la 
société à objet sportif ; 

- il reconnaît officiellement la 
qualité d'athlète de haut niveau 
avec à la base la nécessité d'un 
consensus, observe M 8 * A vice, • des 
administrations et des entreprises 
mais aussi des syndicats qui ont à 
prendre conscience que tes libertés 
accordées aux sportifs de haut ni- 
veau doivent être comprises dans un 
esprit desolidarité » ; 

- Il prend en compte l’impor- 
tance des activités physiques et spor- 
tives dans le monde du travail ; 

- U est censé clarifier les rela- 
tions de l'Etat et des fédérations 
sportives; 

- Enfin, il pose le principe selon 
lequel « pas de diplôme sans forma- 
tion ». 

Pour M. Ruet, le texte constitue 
une actualisation et non une innova- 
tion par rapport à la loi du 29 octo- 
bre 1975. Il critique la mise en exer- 
gue du rôle de l'Etat alors que - rien 
n’annonce les moyens financiers 
qu’ii conviendrait de mettre en œu- 


(R.L. Am), rapporteur de la commisston des 
affaires culturelles. L’étendue du malentendu 
se mesurait aux cent Æx amend e m e nt s déposés 
pour « améliorer an texte trop imprécis et dan- 
gereux-, selon M. Michel Mirondot (RJL, 
Haute-Saône), « ne traduisant pas les idées gé- 
néreuses de l'exposé des motifs », selon 
M. Guy Schmaos (P.C, Hauts-de-Seine). 

Largement inspirés par les démarches du 
mouvement sportif, les sénateurs sont revenus 


à des dispositions proches de la loi Mazeaud : . 
l'État et les fédérations dev r o nt rester à leur 
place et le sport sera bien gardée 

Les dispositions de nature te chnique — so- 
ciétés à objet sportif, associations sportives 
d'e ntrepris es, sport de haut niveau - ont été 
admises sans objections majeures. Blés 
constituent tes véritables innovations du projet 


vre ». Après s’être inquiété des « al- 
lusions » à une participation finan- 
cière des collectivités locales, le 
président du conseil général de l'Ain 
regrette les lacunes du projet : l'ab- 
sence de statut pour les sportifs pro- 
fessionnels ou encore le « délicat 
problème du dopage ». 

On ns la discussion générale, les 
porte-parole de l'opposition 
(MM. Miroudot, R.I., Haute- 
Saône, et Gouteyron. R. P. R.. 
Haute-Loire) s'inquiètent de la 
- mainmise » de l’État. Autre souci 
pris en compte par les orateurs de 
l'opposition et par M. Bonduel 
<M.R.G„ Charente-Maritime) : les 
difficultés financières actuelles des 
collectivités locales, qui ne leur per- 
mettront pas de continuer à assurer 
des équipements sportifs. Quant à 
M. Boyer (R.L, Loiret), il s'inquiète 
de voir l’éducation physique et spor- 
tive intégrée au ministère de l’édu- 
cation nationale, « administration 
boulimique et confuse qui n’a pas 
réussi à résoudre ses propres pro- 

W ttur" M. Madrelle (P.S., Gi- 
ronde), ces critiques de la majorité 
sénatoriale « n'expriment que la lon- 
gue carence des gouvernements pré- 
cédents». 

Dans la discussion des articles, la 
commission fait préciser, par 
209 voix contre 66, et malgré l'oppo- 
sition du gouvernement, que rensei- 
gnement physique et sportif dans les 
maternelles est à la charge de 
l'État (art. 3). Sont approuvés en- 
suite à l'unanimité un amendement 
de la commission précisant qu’en cas 
d'impossibilité les instituteurs sont 
non pas remplacés mais • assistés » 
par un personnel qualifié, et un de 
M. Francou mentionnant le cas par- 
ticulier des enfants handicapés. 

Après l’article 9, qui oblige cer- 
tains groupements sportifs à se 
transformer en société anonyme qui 
peut prendre la forme d’une société 
â objet sportif ou d’économie mixte 
locale, le Sénat approuve un amen- 
dement de la commission accepté 


par le gouvernement qui précise 
(an. 13) que « les fédérations spor- 
tives sont placées sous la tutelle de 
l'autorité administrative dont elles 
relèvent » et les fédérations et unions 
scolaires sous celle -du ministre 
chargé de l’éducation nationale ». 
Le Sénat précise que les fédérations 
- exercent leur activité m toute in- 
dépendance ». D prévoit que les fé- 
dérations peu veut recevoir un 
concours financier et en personnel 
de l’ÊtaL 

Par 169 voix contre 130, le Sénat 
suit sa commission, qui souhaite la 


suppression de l’article 15 permet- 
tant â l'autorité adminis tra tive d’in- 
terdire, à la demande des fédéra- 
tions. certaines manifestations 
sportives, car die y voit nu risque at- 
tentatoire aux libertés publiques. 

Le Comité national olympique et 
sportif français (art. 16) se voit ré- 
tabli dans son pouvoir de concilia- 
teur dans les conflits entre licenciés, 
groupements.et fédérations qui était 
prévu par la loi de 1975 mais qui ne 
figurait pas dans le projet de loi. 

ANNE CHAUSSEBOURG 
et ALAIN GRAUDO. 


Mort de M. Antoine Andrieux (P.S.) 
sénateur des Bouches-du-Rhône 

M. Antoine Andrieux (P.S.), sénateur des Bonchca-dn-Rbôae, est 
décédé mardi 10 mai à Marseille. Dépens deux ans, fl avait pratiq u e m ent 
cessé tonte activité, à la suite d'une opération d'one h»"*" u cerveau 
dont il ne s'était jamais complètement remis. 

Il sera remplacé an Sénat, par son suivant de liste, M. Bastien Lec- 
cla(P Â). 


Né le 30 août 1916 à Bastia 
( Haute-Corse ). Antoine Andrieux 
avait milité très tôt à la S.FJ.O.. 
dans le sillage de M. Gaston Def- 
ferre à Marseille. Ancien chauffeur 
de taxi — Ü avait toujours gardé des 
liens avec son ancienne profession, 
- il avait commencé sa carrière 
politique en 1953 où. élu conseiller 
municipal, il était désigné adjoint 
au maire de Marseille Réélu qua- 
tre fois en 1959. 1965. 1971 et 1977. 
U n’était pas candidat aux élections 
municipales de mars dernier. 

Le nom de M. Andrieux, adjoint 
aux bâtiments communaux de la 
précédente municipalité, avait été 
prononcé lors de l’affaire des 
fausses factures; l’un des princi- 
paux accusés. M. Roger Salel, 
affirmant être son secrétaire parle- 
mentaire. Aucune suite judiciaire 
n’avait été donnée à ces rumeurs. 

Antoine Andrieux était devenu 
sénateur des Bouches-du-Rhône en 
1974. en remplacement de Roger 
Delagnes. démissionnaire, maire 
des Saintes-Maries-de-la-Mer. qui 


devait décéder quelque temps après. 
Vice-président de la commission des 
affaires étrangères, de la défense et 
des forces armées du Sénat et vice- 
président du groupe sénatorial de la 
mer depuis 1976 , Antoine 
Andrieux. qui avait également 
assumé les fonctions de vice- 
président de la commission 
d’enquête sur le naufrage de 
/’Amoco-Cadiz en 1978, et jusqu’en 
mars 1983 celles d’administrateur 
du port autonome de Marseille, 
avait été réélu sénateur en septem- 
bre 1980. 

[Né le 3 novembre 1919 à Conca- 
di-Porto-Vecchio (Corse du Sud), 
adjoint au maire de Marseille depuis 
1959, député socialiste de la première 
circonscription des Bouches-du-Rhône 
de 1967 à 1968. M. Bastien Leccia a 
exercé de juillet 1981 à août 1982. les 
faoctiaus de délégué pour les affaires 
corses auprès de M. Defferre. ministre 
de l’ intérieur et de la déceotraiaatian. Il 
a été nommé eu avril 1982 président du 
conseil d'adm ini str a tion de la Compa- 
gnie nationale du Rhône.] 


La réélection de M. Le Pensec (P.S.) dans le Finistère (8* circonscription) 


CANDIDATS 

ET 

PARTIS 

8 MAI 1983 

14 JUIN 1981 

19 MARS 1978 

12 MARS 1978 

11 MARS 1973 

4 MARS 1973 

Inscrits: 
Votants: 
AbsL : 

Suff. exp. : 

73030 

48855 

33,10% 

48399 

Inscrits: 
Votants: 
Abst : 

Suff. exp. : 

71940 

52928 

26,42% 

52506 

Inscrits: 
Votants: 
AbsL: 
Suff. exp. : 

70072 

59843 

14,59% 

59250 

Inscrits : 
Votants: 
Abst : 

Suff. exp. : 

70088 

59045 

15,75% 

58318 

Inscrits: 
Votants : 
Abst: 

Suff. exp. : 

62320 
52 078 
16,43 % 
51450 

Inscrits: 
Votants: 
AbsL : 

Suff. exp. : 

62334 

50906 

18,33% 

50170 


Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

LE PENSEC (P^.) 

26287 

54J1 

29843 

5633 

34035 

57/44 

25276 

43*34 

29279 

564» 

17708 

35^9 

LOZACHMEÜR (RJML) ... 

10910 

22454 

17059(1) 

32.48 









CHARTRA1N (P.R.) 

6167 

12,74 



25215 

4235 

22404(2) 

38,4] 

22171 

434>9 

15610(3) 

3141 

STEPHAN (P.C.) 

3541 

7,31 

4725(4) 

8^9 



8516 (4) 

14,60 



9288 (5) 

1841 

FLEGEO (FédéraL breton) ... 

1434 

is\ 











Ré formatera 











6475(6) 

124» 

UJD.B. 



879(7) 

1,67 



1337(7) 

2*29 





Divers 











1089(8) 

2,17 

L.O. 







785(9) 

U4 






(1) M. Raoul, U.N.M.-R-P-R. ; (2) M. Tanguy. U-DJ, saut. RJ» JL - (3) M- Petit, R-L, dépoté sortant. - (4) M. Lum. - (5) M. Le GaU - (6) M. Avenant. - 
(7) M. GuegueniaL - (8) M. Le Looedec. - (9) M. Le Bail. 


Précisions 


RÉUNIE EN CONVENTION NATIONALE 

L'U.D.B. déçue mais solidaire 

De notre correspondant 


Rennes. — Quatre-vingts élus, 
mille cent cinquante militants â jour 
de leur cotisation, un mensuel, le 
Peuple breton, tiré â 10 000 exem- 
plaires, l’Union démocratique bre- 
tonne (U.D.B.) demeure la troi- 
sième organisation politique de 
gauche en Bretagne. Soucieuse de 
* se différencier dans la gauche et 
non pas de la gauche ». JTJ.D.B., 
qui réunissait, dimanche 8 mai, à 
Lorient, une convention nationale, a 
fait le bilan des deux premières 
années de gouvernement de gauche 
et préparé sa stratégie en vue des 
futures élections régionales. 

Les points positifs relevés concer- 
nent des mesures de portée natio- 
nale : relèvement des bas salaires, 
lois Auroux, retraite à soixante 
ans, etc. En revanche, pour ce parti 
autonomiste et socialiste, beaucoup 
d'espoirs ont été déçus au niveau de 
la Bretagne. - Si nous avions obtenu 
seulement un quart de ce que nous 
demandions avant mai 1981 pour la 
Bretagne, ce serait merveilleux, 
explique M. Henri Gourmelen, 
porte-parole de i'U.D.B. La Breta- 
gne n’est même plus une région 
prioritaire dans te lX r Plan, la 
Loire-Atlantique est toujours sépa- 
rée du reste de la Bretagne, la gau- 
che n’a pas remis en cause la politi- 
que de militarisation de la Bretagne 
et les nationalisations nom pas été 


utilisées pour réparer les torts 
causés à l’économie bretonne, la 
défense de la culture bretonne cède 
le pas à la promotion de la culture 
en Bretagne. » 

Ancrée dans une gauche qui, « au 
mieux, ne pourrait faire que du 
régionalisme ». I’U.D.B. a réaffirmé 
sa solidarité - pour empêcher le 
retour au pouvoir d’une droite dis- 
qualifiée ». L'idée d'autonomie 
socialiste qu’elle avance pour la Bre- 
tagne sera l'un des principaux 
thèmes défendus dans la préparation 
des prochaines élections régionales. 
C'est même avec un certain opti- 
misme que la convention nationale 
de Lorient affirme dans sa résolu- 
tion finale : « Le choc de la crise 
économique doit amener le peuple 
breton à choisir avec I'U.D.B.. à tra- 
vers l’autonomie socialiste, une 
nouvelle logique de développement 
et un autre mode de relations 
humaines. » 

Fidèle à ses engagements aux 
côtés de l’actuelle majorité présiden- 
tielle. comme aux idées défendues 
depuis sa création en 1964, I'U.D.B. 
prépare avec une tranquille mais 
active détermination sa présence 
dans l'assemblée bretonne élue au 
suffrage universel. 

CHRISTIAN TUAL. 


Dans le compte rendu de l’émis- 
sion • R.T.L.-/e Monde • dont 
l’invité, dimanche 8 mai, était Lio- 
nel Jospin, (le Monde du 10 mai), 
une « coquille » a déformé le sens 
des propos tenus par le premier 
secrétaire du parti socialiste. Celui- 
ci a estimé que l’inquiétude des étu- 
diants et les problèmes des médecins 
ou de certains paysans étaient 
« compréhensibles » et non » incom- 
préhensibles », comme il était indi- 
qué par erreur. M. Jospin a notam- 
ment déclaré : « Pour les étudiants, 
compte tenu du chômage massif. Ü 
est lorique qu’il y ait Inquiétude 
pour P avenir, en particulier s’agis- 
sant des débouchés. Pour ce qui 
concerne les médecins, on comprend 
qu’il y ait des problèmes car ifs sont 
face à une situation objective 
extraordinairement difficile f„J. 
En revanche, le mouvement de cer- 


• Af. Miche I Giraud, sénateur 
R.P.R. du Val-de-Marne, a été 
réélu, mardi 10 mai, président du 
conseil régional d'Ile-de-France par 
109 voix sur 164 votants. Le bureau 
de rassemblée, qui, en dehors du 
président, comprend cinq U.D.F., 
quatre RlP.R. et un modéré, a, lui 
aussi, été réélu sans changement, 

• M. Pierre Mauroy dan< une in- 
terview au quotidien espagnol 
El Pais estime : » Notre société de- 
meure trop inégalitaire. Elle doit 
devenir, sur la voie tracée depuis 
deux ans. toujours plus attentive 
aux défavorisés. » 


tains commerçants est plus difficile 
à comprendre. » Pariant du droit de 
grève, M. Jospin avait ajouté ; 
« Quand il est utilisé par des méde- 
cins d'hôpitaux qui doivent soigner 
souvent des cas graves et qu’il prend 
la forme de grève des soins, cela 
pose problème (...). En abuser, c’est 
une façon de désacraliser leur pro- 
fession. ce qu'ils peuvent ensuite 
regretter. - 

En outre, dans l’article intitulé 
■ La majorité de la majorité est uni- 
taire », à propos de la réunion du 
courant « mitterrandiste », il fallait 
lire : cette réunion « a néanmoins 
permis à ceux qui seraient tentés de 
présenter une motion - A bis » [et 
non » Ab »], de se rendre compte 
qu’une telle entreprise est incer- 


• M. Claude Labbê, président 
du groupe R.P.R. à l’Assemblée na- 
tionale, a répété, mardi 10 mai, de- 
vant la presse r « Il faudrait que le 
président de la République s’en 
aille. » D a expliqué que disant cela 
il ne portait pas « atteinte à la légi- 
timité ». puisque son propos « n’est 
pas de chasser le président de la Ré- 
publique mais de faire appel à sa 
responsabilité », Affirmant • nul ne 
réussira à me dissocier de Jacques 
Chirac ». M. Labbé a ajouté : 
- Quand on dit que nous sommes 
gouvernés par des incapables et des 
incompétents, il faut en tirer les 
conséquences. » . 


laine ». 


LES SONDAGES 

• Bilan « négatif » pour le chef de l'État 

• Popularité en hausse pour MM. Barre, 


Rocard et Delors 

Selon un sondage réalisé par 
B.VJL du 30 avril au 2 mai, auprès 
d’un échantillon représentatif de 
970 personnes et publié par Paris- 
Match, le fr ifo” de deux ans de pou- 
voir socialiste est jugé « plutôt néga- 
tif » par 52 % d’entre efles (27 % en 
avril 1982) , et - plutôt positif » par 
20% (31 % Tannée dernière). Ce 
bilan est enngîdé ré « plutôt comme 
un échec » pour le président de la 
République par 56 % des personnes 
interrogées, pour le premier ministre 
par 63%, et pour fe gouvernement 
par 62 %. D’antre part, 74 % (51 % 
en avril 1982) estiment que « de- 
puis mai 1981. les choses se sont 
plutôt moins bien passées que 
prévu ». 

Enfin, 42 % des personnes interro- 
gées jngent que l’élection de 
M. Fran ço is Mitterrand à la prési- 
dence de la République a été « une 
mauvaise chose » ; elles sont tout 
aussi nombreuses à considérer que 
celle-ci a été « une bonne chose ». 


D’autre part, le baromètre men- 
suel de la SOFRES, publié dans le 
Figaro Magazine du 7 mai (réalisé 
du 22 au 28 avril sur un échantillon 
représentatif de mille personnes), 
révèle que 49 % des Français (con- 
tre 54 % le mois dernier) font » tout 
à’ fait » ou « plutôt confiance » au 
président de la République. 

M. Mitterrand perd ainsi 
cinq points, tandis que M. Mauroy 
recule de six, passant de 43 à. 37 %. 
En ce qui concerne la cote de popu- 
larité des personnalités politiques de 
la majorité, M. Michel Rocard, qui 
conserve la première place, gagne 
cinq points (63 % contre 58 %). fi 
devance toujours M. Jacques Delors 
(52 % contre 50 %) . Dans l'opposi- 
tion. M“ Vefl améliore son score de 
trois points (46 % contre 43 %), 
tout comme M. Chirac (44 % contre 
41 %)- M. Barre gagne neuf points 
(40% contre 31%). Derrière lui, 
M. Giscard d’Estaing passe de 29%, 
en avril, à 33 %. 


Conflit entre les ôlus socialistes 
de Mame-la-Vallée 


L'Assemblée nationale débat ce 
mercredi 11 juin, en deuxième lec- 
ture, du projet de loi réformant le 
statut des villes nouvelles (le Monde 
du 8 octobre 1982 et du 22 avril 
1983). Il est temps que cette ré- 
forme, promise depuis deux ans, en- 
tre dans tes faits ; la période transi- 
toire ne fait que compliquer — 
encore — la gestion des syndicats 
communautaires qui regroupent I» 
communes incluses dans le périmè- 
tre des nouvelles agglomérations. 
Les comités syndicaux de celles-ci 
sont en voie de constitution ; la tra- 
duction des résultats des élections 
municipales n’est pas toujours aisée, 
d’autant que les responsables qui 
vont être désignés auront à mettre 
en place tes organismes institués par 
la nouvelle loi 

Or les socialistes, alors même 
qu’ils ont su largement pro fi ter éleo- 
torafement du phénomène « ville 
nouvelle », n'ont pas toujours su en 
tirer toutes les conséquences. Ainsi, 
au Vai-Maubuée, syndicat commu- 
nautaire qui rassemble six com- 
munes de Marne-la- Vallée (Seine- 
et-Marne) et oh pourtant une 
véritable ville est née, les vieilles 
querelles de clocher ont survécu. 
Lors de la constitution des listes so- 
cialistes aux dernières élections mu- 
nicipales, les partisans d'un pouvoir 
communautaire, chapeautant les 
c ommune s, ont bien souvent été ex- 
clus (le Monde du 27 février 1983) . 
Four achever cette première vio- 
toire, M. Lucien Mayadoux, maire 
socialiste de Torcy, qui s’est tou- 
jours opposé â la ville nouvelle, a 
posé sa candidature à la présidence 
du syndicat communautaire, déte- 
nue jusqu'ici par M. Daniel Vachez, 
maire, socialiste lui aussi, de Noi- 
ôeL qui lui, en revanche, a joué la 
carte de la nouvelle ville. 


liste à la présidence du syndicat soit 
élu par une assemblée de militants 
de la vüle nouvelle. M. Mayadoux, 


• M. Jean-Pierre Coi, ancien mi- 
nistre de la coopération, souligné, 
dans on entretien avec les Nouvelles 
littéraires. • l’émergence de la 
C.FJX T. comme pouvoir politique » 
en raison de » l’absence des partis 
politiques organisés sur un certain 
nombre de terrains ». « Le parti so- 
cialiste (et Ut parti communiste 
aussi), déclare-t-il, a été au four et 
au moulin. Il n’a pas pu apporter 
d'éléments nouveaux au débat poli- 
tique ou formuler les questions im- 
portantes pour notre société. » « Du 
coup, c’est Edmond Maire qui Va 
fait», ajoute-t-il. 

• PRÉCISION. - M. Michel 
Van Migom, délégué départemental 
des Bouches-du-Rhône de TUJXF-, 
nous de ma nde de préciser qu’il n'a 
jamais appartenu au C.D.S., 
contrairement à ce qui a été écrit 
dans un article intitulé « L’engage- 
ment des socioprofessionnels » 
publié dans le Monde du 3 mal 
M. Van Migom s relevé dans cet 
article une autre « information 
divagante -, selon son expression, & 
savoir qu’il n’a pas été * écarté » de 
la bataille municipale & Arles 
(Bouchcs-do-Rbône). 

[Cratnfcemeet * ce q a”! affirme, 
M. Van Migrai avait reçu Ffa ieathir ra 
du CJXS. para tes élections Kgfefatfes 
de 1978 (le Mtmde daté 13-14 m» ; 
tre 1977). D’hure part, c’est te ara- ; 
«au maire d'Arles, M. Jean-Pierre 
Camoin M-nint, qui nas avait I 
dêdmé: «Ceux qui Afeufeuf delà poB- 
tiqnti Alite afètekmt pas pte maBu 

Î temaL la preuve, fai prb iem place. 

entes les têtes politiques 
ont été écartées sîbm ou aurait 
pet^r — M.JL-R.J 


pour montrer que tes communes res- 
tent la base de fédifioe, a demandé 
qu'il soit désigné par les délégués 
des conseüs municipaux, ce qui lui 
assure la majorité. 

Les instances fédérales et natio- 
nales du P-S. ont donné raison à ce 
dernier, « aï n wu rt que la procédure 
qu'il proposait était pins en confor- 
mité avec te choix institutionnel, fait 
par Ira adhérents du P.S., d'une coo- 
pération souple des communes plu- 
tôt que d’une intégration {dus pous- 
sée de celles-ci. JQ est vrai aussi que 
M. Mayadoux, mitterrandiste de 
langue date, conseiller au cabinet de 
M. Maîxandeao, ministre délégué 
des P.T.T., a su mieux se faire en- 
tendre que M. Vachez, membre du 
CERES, même si localement le 
choix entre tes deux hommes s’est 
fait sur d’autres critères que Tappar- 
tenanoe aux courants traditionnels 
du PS. 

Cette dérision, en tout cas, qui 
peut paraître contradictoire avec la 
volonté, réaffirmée par le projet 1e 
loi en cours de discussion, de faire 
de ces aglomérations nouvelles de 
vraies villes. 

THIERRY BRÉHIER. 


PRISES D'EMPREINTES ET DE 
PHOTOGRAPHIES : ÉCHEC 
DE LA C0MNBSSI0N MIXTE 
PARITAIRE 

La commission mixte paritaire 
chargée d’élaborer un texte de 
compromis mitre l'Assemblée natio- 
nale et le Sénat, à propos dn projet 
portant abrogation ou révision de 
certaines dispositions de la hn du 
2 février 1981, dite loi « sécurité et 
liberté», qui s’est réunie mardi 
10 mai, n’est pas parvenue â un ac- 
cord, notamment en ce qui concerne 
les dispositions relatives aux 
contrôles d’identité. Les députés 
examineront ce texte en nouvelle 
lecture mardi 17 mai. 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée na- 
tionale, a annoncé que les députés 
socialistes adopteront intégralement 
te texte de l’amendement du gouver- 
nement sur les prises d’empreintes 
digitales et de photographies, texte 
dont 1e Sénat avait réduit la portée 
(le Monde du S mai). 


• L’Assembléë nationale a, le 
10 mai, adopté en deuxième lecture 
la proposition de toi prévoyant la 
création cPun office parlementaire 
d’évaluation des choix scientifiques 
et techniques qui informera le Parle- 
ment et éclairera ses dérisions. La 
proposition de loi de M. Chapnis 
(P-S. Ardèche), qui reprenait les 
souhaits anciens dulLPJR., avait été 
adoptée le 5 octobre 1982 par 
l'Assemblée ( le Monde des 6 et 
7 octobre). Le Sénat, 1e 9 novem- 
bre 1982 (le Monde du 11 novem- 
bre), en avait accepté le principe 
tout en modifiant certaines de ses 
applications. Si les députés ont 
retenu quelques amendements dn 
sénateurs. Os sont revenus à leur 
rédaction première pour tes points 
Ira plus importants. Amaî, un prési- 
dent de groupe parlementaire 
pourra demander au bureau de son 
assemblée de saisir cet. office. De 
même, les possibilités d'intervention 
de celui-ci ont été étendues et le 
résultat de ses travaux ne sera pins 
confidentiel. Dans la délégation par- 
lementaire qui composera cet office, 
les députés ont accepté d’être à 
parité avec les sénateurs, mute la 
^partition politique se fera à la pro- 
portionnelle des groupes. 
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(PUBLICITÉ) 



LES IMMIGRÉS N-3 


Deux élèves de mathématiques spéciales. 



I er élève — Alors, les émigrés, on est toujours dans la 
même situation ? 


2ème élève — Oui, mais il faut tout de même distinguer 
deux genres d'émigrés. 


1 er élève — Lesquels ? 


2ème élève — Il y a, d'une part, les émigrés de la 
deuxième génération qui sont nés en France et qui 
sont Français s'ils le veulent, et il est naturel que 
leurs parents de la première génération restent avec 
eux. 

D'autre part, il y a les émigrés chômeurs dont on 
ne sait pas quoi faire. On les a fait venir à un moment 
où on en avait besoin, aujourd'hui on n'en a plus 
besoin et on doit quand même s'occuper de leur ave- 
nir. 


1 er élève — Que faire de c es émigrés chômeurs ? 


2ème élève — Il y a bien une solution. Renault, par exem- 
ple, qui monte des usines un peu partout, pourrait 
organiser la construction d'une automobile en Afri- 
que du Nord que l'on appellerait «l'Africaine» et qui 
serait une sorte de Renault 5 traction avant, avec 
des pneus plus larges et une suspension plus souple, 
parce que bien qu'il y ait d'excellentes autoroutes en 
Afrique du Nord, il y a aussi comme partout des che- 
mins défoncés et également des pistes. 


1** élève — Et comment organiser cette fabrication ? 


2ème élève — Eh bien, par exemple, le Maroc construi- 
rait les moteurs, la Tunisie la carrosserie, l'Algérie 
construirait la boite de vitesse, le débrayage, les 
deux transmissions roues avant, la direction, l'essieu 
arrière, et ferait le montage générai. 


La France, qui aurait organisé cette fabrication, 
serait chargée de la vente non seulement en Afrique 
mais également en Amérique du Sud, au Moyen et en 
Extrême-Orient. 

Ainsi serait créé un lien privilégié entre les trois 
pays du Maghreb et la France, et d'autre part un inté- 
rêt commun entre le Maroc, l'Algérie et la Tunisie qui 
ont malheureusement trop souvent l'occasion de se 
disputer. 

Ainsi, les Maghrébins chômeurs en France pour- 
raient devenir des travailleurs dans leur pays. Cela 
vaudrait certainement mieux pour tout le monde. 


1 er élève — C'est une idée sensationnelle. Le tout est de 
savoir si le gouvernement sera d'accord pour deman- 
der à Renault de faire cette réalisation. 


2ème élève — J'espère que oui. 


1 er élève — Je vois au café d'en face trois africaines de la 
deuxième génération. Celles-là ne sont pas des trac- 
tions avant mais des tractions arrière fort bien plan- 
tées. La grande me plaît beaucoup. 


2ème élève — Moi je préfère la petite et nous trouverons 
bien un copain pour distraire la troisième. 

Allons leur exposer notre projet de construction 
d'usines au Maghreb pour donner du travail aux 
Maghrébins chômeurs en France. 


1 er élève — Allons-y, faute de l'accord du Président de la 
République, nous aurons peut-être l'accord de ces 
trois jeunes africaines. 


Marcel Dassault 
Député de l'Oise 
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M. Franck Perliez dirigera la mission 
de lutte contre la toxicomanie 

M. Franck Perliez, chef de cabinet de M. Joseph EVancescU, se- 
crétaire d'Etat à la sécurité publique, devrait être nommé responsable de 
la mission permanente de lutte contre la toxicomanie an ministère des 
affaires sociales et de la solidarité nationale. M. Ferriez doit remplacer 
à ce poste M. François Colcombet, qui, depuis le 13 avril, occupe la 
fonction de directeur de l'éducation surveillée an ministère de la justice. 

U y a un mois que le gouvernement cherchait i sa candidat pour la 
mission sur la toxicomanie depuis que le président de la République, ih« 
une déclaration du 13 avril, a assuré que le gouvernement avait l'inten- 
tion de « se fâcher » et que b mission devait obtenir un budget accru. 

La nomination de ML Perriez, qui connaît le dossier du côté du mi- 
nistère de rin teneur dans son aspect répressif, devrait marquer l'inten- 
tion d'accroître, avec de nouveaux moyens, la lutte contre la toxicomanie 
et le trafic. M. Perriez passe pour un « battant » : Q a mis en place et 
réussi en juillet 1982, en collaboration avec M. Gilbert Trigano, P opéra- 
tion « Ardèche » pour l'accueil des jeunes « défavorisés ». 


JUSTICE 


li n’aura pas fallu moins d'un 
mois pour trouver un successeur à 
M. François Colcombet. chargé de 
la mission sur la toxicomanie au mi- 
nistère de la solidarité. Doit-on pen- 
ser que les pouvoirs publics, vérita- 
blement inquiets de l'aggravation du 
phénomène en France, se soient 
donné le temps de la réflexion pour 
nommer un homme providentiel 
(l'opinion publique l'attend depuis 
que M. Mitterrand, dans sa déclara- 
tion alarmiste, a manifesté son inten- 
tion de « se fâcher • ) ? Doit-on 
constater, au contraire, que, la dro- 
gue n'étant pas le fléau qu'on dit, le 
gouvernement n'a pas trouvé incon- 
venant de mettre ce dossier en at- 
tente ? A moins qu’on soit persuadé 
au sommet que la drogue, comme la 
crise, fait partie de ces maux qu'on 
subit. Dans ce cas, la tentation serait 
grande de se convaincre qu'il n'y a 
pas grand-chose à faire, et de trou- 
ver * très politique » d'agiter le 
fléau comme un épouvantail en sc 
gardant d'agir. Dans ce domaine, U 
y a plus de coups i prendre qu'à 
donner. 

Il est vrai que, si on compare les 
dégâts de la toxicomanie aux ra- 
vages de l'alcoolisme et des acci- 
dents de la route, elle n’est pas une 
calamité aussi répandue. Il est aussi 
vrai qu'elle est moins générale qu'on 
croit — n'est pas toxicomane qui 
veut - et que. pour la plupart, il 
peut être raisonnable d'estimer 
qu'elle (tassera comme une mode. 
Mais il est vrai aussi qu’elle sert 
d'étendard à trop de jeunes pour ne 
pas avoir une signification désolante 


A Grenoble 

: i. 

Un proviseur grièvement blessé 
par un lycéen 

De notre correspondant 

Grenoble. - Un lycéen âgé de dix -sept ans a grièvement 
blessé à coups de couteau, mardi 10 mal, à Grenoble, le proviseur 
de son établissement, qui venait de décider son renvoi. Le jeune 
homme s'est aussi attaqué an censeur et i une conseillère d'édu- 
cation. Ce mercredi matin ou in (tiquait que les jours du proviseur 
n’étaient pas en danger. 


Depuis l'installation H y a qua- 
tre ans d'une grille autour du ly- 
cée technique Jean-Bart destinée 
à éviter la trop grande * perméa- 
bilité de l'établissement » et les 
affrontements souvent violents 
qui se produisaient entre des 
élèves et des bandes de jeunes 
résidant dans les cités toutes 
proches de l'Abbaye et da Teis- 
seire. le lycée n'avait connu au- 
cun incident grave ( le Monde du 
3 novembre 1978). L'établisse- 
ment était redevenu l’un des plus 
calmes de la villa et sa réputation 
ne cessait de s'affirmer, « Tout 
le travail mené ces dernières an- 
nées risque d'être anéanti ». af- 
firmait un enseignant après 
l'agression commise en milieu 
d'après-midi par un élève. Armé 
d’un couteau, le garçon venait de 
poignarder le proviseur et le cen- 
seur du lycée qui lui avaient si- 
gnifié son exclusion de l'internat. 

Il était soupçonné avec deux 
autres de ses camarades, qui 
sont, comme lui, des Français 
d'origine maghrébine, et sont 
âgés de dix-neuf et vingt ans, de 
plusieurs vols. Le proviseur avait 
estimé nécessaire de prendre en- 
vers les trois élèves une t me- 
sure conservatoire » jusqu'à ce 
que la brigade des mineurs ait 
conclu son enquête. Las trois 



garçons avaient toutefois été au- 
torisés à rester demi- 
pensionnaires à Jean-Bart. 

C’est dans le bureau du cen- 
seur que le drame s'est noué. 
Sortant brusquement une arme 
blanche, le garçon se précipita 
sur M. Pierre Rousset, censeur, 
puis frappa le proviseur, M. An- 
dré Ar gouges, âgé de cinquante- 
sept ans. le blessant grièvement. 
Enfin, il devait attaquer à coups 
de poing la conseillère d’éduca- 
tion de l'établissement, M** Jo- 
sette Jouve, qui se trouvait dans 
la même pièce. 

Le garçon, considéré par un 
des ses professeurs comme un 
élève « calme, doux et poli ». a 
probablement eu « une crise de 
démence incompréhensible ». Il 
a été arrêté par le police une 
heure plus tard, errant dans les 
rues de Grenoble. 

Les enseignants du lycée 
Jean-Bart, qui se réunissent en 
assemblée générale mercredi, 
envisagent d'entreprendre une 
action pour sensibiliser l’opinion 
publique sur les aies sérieuses 
difficultés » qu'eux-mêmes et 
leurs collègues rencontrent dans 
de nombreux établissements 
scolaires de la ville. 

CLAUDE FRANCILLON. 


• Disparition d’un Basque espa- 
gnol assigné à résidence. — Un mili- 
tant basque espagnol, M. José 
Miguel Airugaeta, assigné à rési- 
dence à Périgueux (Dordogne), a 
disparu depuis quelques jours. 
M. Amigaeta, membre présumé de 
i'ETA politico-militaire, fait partie 
des Basques espagnols dont la 
demande d’extradition avait été 
refusée par la France en 1981, et qui 
avaient été assignés à résidence à 
nie d'Yeu (Vendée). A la suite 
d'une grève de la faim, quatre de ces 
Basques, dont M. Arrugaeta. 
avaient été admis i l’hôpital de La 
Roche-sur-Yon, puis assignés à rési- 
dence à Périgueux (le Monde daté 
16-17 mai 1982). Disparu une pre- 
mière fois en mai 1982, M. Arru- 
gaeta avait été retrouvé & Saim- 
Jean-dc-Luz et ramené à Périgueux. 


L'AFFAIRÉ DES ENTENTES PÉTROLIÈRES 

La défense de la Shell française 


MARSEILLE. - Finis les préludes. De- Léonard Garons, qui loi succéda, quatre de 
prés mardi 10 mai, le procès des dirigeants pé- leurs délégués régionaux d* 11 * le Midi et no- 
trxÆersincnJpés d'ententes ilHdtget d’entrave curaient M. Jean-François dément, chef de 

dtfsfoiL Ni les ans ni les entras n'entendent 
SïtedefeTshlS baisser pavillon. Les deux premiers disent que 

nard, qui en fut le PJXG jusqu'en juré 1970, et la répartititon des marchés à laquelle Us ont 


consenti était la conséquence ré r aboutisse- 
ment de la politique pétrolière imposée par les 


rarement M. Jean-François Clément, chef de pouvoirs publics soucieux de « faire monter en 


division. Ni les ras ni les antres n'entendent 


puissance sur le marché les sociétés fran- 
çaises -, et pour co mm encer fa Compagnie 
française de raffûtage. 


et entrave faction d'un gouverne- 
ment qui souhaite, comme on disait 
naguère, changer la société. 

Depuis le 10 mai, on a nommé un 
nouveau M. Drogue, créé un comité 
interministériel, renforcé les moyens 
de répression, mais le budget de la 
mission a été dérisoire. MM. Fran- 
çois Colcombet et Jean Calvet, son 
adjoint, qui en ont eu jusqu'à pré- 
sent la charge, ont plus souvent été 
réduits à de bonnes idées générales, 
à jouer un rôle de coordination, à 
impulser, orienter, proposer, qu’à 
réellement mener une politique. 
Sans indépendance, sans budget, 
avec astuce et diplomatie, ils ont eu 
le mérite d'imposer des choix, de ne 
pas froisser les chapelles et de réaf- 
firmer que certaines expériences 
thérapeutiques anti-démocratiques 
ne devaient pas être soutenues. 
M. Colcombet est parti, M. Calvet 
reste et veille à ce grain. 

Fallait-il que le nouveau M. Dro- 
gue soit un homme du sérail, un thé- 
rapeute, un psychiatre, un ténor de 
la lutte contre la toxicomanie? Le 
gouvernement a préféré un commis 
de l'État. 11 y a avantage à se trou- 
ver au-dessus de la mêlée, les mains 
libres. Inconvénient s'il ne descend 
pas dans l'arène où se joue le com- 
bat. Amuser le tapis ou se donner les 
moyens d'une action véritable, le 
choix est politique et suppose celte 
question préalablement résolue : la 
drogue est-elle un mythe ou une réa- 
lité ? 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


M. Bénard n’a pas manqué d’évo- 
quer le rejet d'un recours formé de- 
vant le Conseil d’Etat en 1963 par sa 
propre société, qui s'estimait victime 
d’une discrimination et se plaignait 
de pratiques anticoncurrentielles. 
Or, dit-il, ce recours a été rejeté sur 
rapport de M“" Nicole Questiaux, 
alors commissaire du gouvernement, 
qui déclarait que l'industrie du pé- 
trole. en France n'était pas soumise 
aux règles générales de la concur- 
rence, mais que la répartition des 
marchés était l’affaire des pouvoirs 
publics. Alors, M. Bénard ne com- 
prend plus. • J’ai dit au Juge d'ins- 
truction et je le répète aujourd'hui : 
je ne peux pas comprendre comment 
l'application d’un contrat passé 
sous la pression des pouvoirs pu- 
blics pour favoriser les compagnies 
françaises au détriment de ma pro- 
pre compagnie (...) puisse me 
conduire à être accusé d'actes illé- 
gaux. » 

Toute la question est donc de sa- 
voir si cette politique d’Ëtat autori- 
sait ce que le dossier judiciaire es- 
time avoir été en quelque sorte des 
excès de zèle illégaux, ces faits qui 
sont les points d’ancrage de l'accusa- 
tion. 

Voilà d’abord l'affaire de l'adjudi- 
cation à la Shell, le 18 septembre 
1970, d’un marché de fourniture de 
13 000 tonnes de fuel domestique à 


De notre envoyé spécial 


la ville de Marseille. Alors que la 
Sbeü . proposait un rabais de 25 F 
par mètre cube, les autres soumis- 
sionnaires auraient consenti par 
avance à cette proposition, puisqu'ils 
□'offraient,, eux. que des rabais de 
20 F au maximum. Pour la Shell, 
tout donc aurait été joué d’avance 
sans l’entrée én scène d’un petit dis- 
tributeur, M. Bencini. 11 offrait, lui, 
à la ville, en marché de gré à g ré, un 
rabais de 30 F. Pourtant, il ne l’em- 
porta pas. Pourquoi ? Est-ce. comme 
le dit M. Clément, représentant de 
la Shell, parce que celle-ci qui ser- 
vait la ville de Marseille depuis long- 
temps, aurait été préférée par la mu- 
nicipalité en raison de sa solidité, de 
l'importance de ses moyens à un 
fournisseur de moindre envergure et 
aux . possibilités de livraison plus 
aléatoires ? Est-ce, au contraire, 
parce que la Shell serait intervenue 
auprès de la Compagnie européenne 
Rhin-Rhône .. qui approvisionnait 
M. Bencini pour lui faire compren- 
dre qu'on lui couperait les vivres s'il 
persistait ? En tout cas, la Shell ob- 
tint ce marché de 15 000 tonnes de 
fuel. i 

MM. Carous et Bénard, les P.- 
D. G., assurent n'avoir rien connu de 


UNE «t PREMIÈRE » A STRASBOURG 

La France, Pierre de Varga 
et les droits de l'homme 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg (Conseil de l'Europe). — Pour fa première fois, la Com- 
mission européenne des droits de l'homme a pu examiner un recours indi- 
\ ridùd déposè-Coutre Ja France, depuis la recon na issa nc e par notre pays, 
l eu 1981, de èe droit de" recours. Les vingt membres de fa Coamnsskm, 
réunis sot» fa présidence de M. Carf-Aage Norgaard, ont rejeté fa 
requête qui avait été déposée par Pierre de Varga, le principal condamné 
dans Faffaire de Brogfie {le Monde du 11 mai). 


'Peu nombreux sont les justicia- 
bles français qui ont, jusqu ici, usé 
du droit de recours individuel, prévu 
par la Convention européenne des 
droits de l'homme et reconnu par le 
gouvernement de M. Mauroy en 
1981. 

Au terme de cinq heures d’au- 
dience à huis clos et de deux heures 
de délibéré, les défenseurs de Pierre 
de Varga, M“ Corinne et Jean Im- 
bach, du barreau de Strasbourg, ont 
éprouvé, les premiers, les rigueurs 
de cette procédure. Théoriquement, 
l'affaire était plaidable. D paraissait 
facile de trouver un motif de recours 
dans l’énorme dossier de l'affaire de 
BrogJie. Le dossier était là, contenu 
dans trois gros sacs de la valise di- 
plomatique, apportés de Paris par 
• l’agent » du gouvernement fran- 
çais, c'est-à-dire son défenseur, 
M. Gilbert Guillaume, directeur des 
affaires juridiques au Quai d’Orsay. 
Mais les membres de la Commission 
ne se sont pas laissé impressionner — 

Incarcéré au lendemain de l’assas- 
sinat de Jean de Broglie en décem- 
bre 1 976, et condamne cinq ans plus 
tard pour complicité d’homicide vo- 
lontaire, Pierre de Varga estimait 
avoir fait l’objet d'une détention pro- 
visoire abusive, en violation de la 
Con vende» qui prévoit qu'une per- 
sonne détenue - a le droit d’être ju- 
gée dans un délai raisonnable ». Il 
considérait l’Instruction trop longue 
et reprochait à la justice française 
d’avoir, à onze reprises, refusé de le 
remettre en liberté malgré une same 
chancelante. La France aurait ainsi 
violé un autre article de la Conven- 
tion qui précise que • nul ne peut 

LE NOMBRE DES DÉTENUS 
A ENCORE AUGMENTÉ 

Le nombre des détenus dans les pri- 
sons françaises continue d'augmen- 
ter. Il était de 37 616 le 1* mai 
contre 37 203 le l* avril. Le nombre 
de prévenus, c'est-à-dire de per- 
sonnes détenues avant jugement, 
était de 19 996 le 1» mai et de 
19 328 le 1 er avril. D'un mois à l'au- 
tre, l'augmentation du nombre de 
détenus a été de 1,1 1 %. 

Le pourcentage des prévenus par 
rapport aux détenus est de 53,15 % i 
aujourd'hui contre 51.95 % le mois 
dernier, malgré les recommanda- 
tions de M. Badinter de limiter au- 
tant que possible les détentions pro- 
visoires. Par rapport aux quelque 
30000 places existant dans les pri- 
sons françaises, le nombre des dé- 
tenus devient préoccupant. Il a aug- 
menté de 8.77 % depuis le 
1« janvier 


être soumis (...) à îles peines ou 
traitements inhumains ou dégra- 
dants ». 

Pour sa défense, le gouvernement 
français soulignait que, en raison de 
la complexité de l’affaire de BrogHe, 
la durée de l'instruction n’avait pas 
été déraisonnable. De plus, lorsque' 
Pierre de Varga s'est pourvu en cas- 
sation contre les décisions refusant 
sa mise en liberté, 3 a omis d’invo- 
quer ht Convention européenne des 
droits de l'homme. Les voies de re- 
cours interne n’ayant, de ce fait, pas 
été épuisées, la Commission se de- 
vait d’écarter la requête. C’est l'ar- 
gument qui a finalement prévalu. 

En donnant raison au gouverne- 
ment français, la Commission dé- 
montre une nouvelle fois qu'il n’est 
pas facile de passer au travers des 
mailles serrées du filet constitué par 
la Convention. Seule consolation 
pour Pierre de Varga : incarcéré de- 
puis six ans et demi, et condamné à 
dix ans de réclusion criminelle, il 
peut théoriquement bénéficier d’une 
remise de peine, si le gouvernement 
français, en l’espèce M. Robert Ba- 
dinter, ne lui tient pas rigueur de sa 
tentative infructueuse de faire 
condamner la France à Strasbourg. 

BERTRAND LE GENDRE. 


ces manœuvres d’intendance. Quant 
à M. Clément, s’il confirme bien que 
les soumissions qu*3 avait à faire lui 
étaient • précisées par Paris ». 3 ne 
saurait dire qui, à Paris, décidait du 
rabais à consentir. 

« Mais, lui a demandé le prési- 
dent M. Pierre Comas, saviez-vous, 
au moins, que votre société avait été 
désignée d’avance pour emporter ce 
marché ? » La. réponse n’a pas été 
d'une clarté absolue : - Notre so- 
ciété était depuis de nombreuses an- 
nées attributaire du marché de 
Marseille, qui, aujourd'hui, conti- 
nue d’itre servie par nous. Je pen- 
sais bien qu'il n'y entrait pas de sur- 
prise. Évidemment, si au bout du 
compte, nous n’avions pas obtenu le 
marché, je me serais quand mime 
posé des questions. » 

Une étrange réunion 

Cette affaire se trouve éclairée ■ 
par une réunion des représentants 
régionaux des compagnies qui se tint 
au Novotel de Marignane le 22 sep- 
tembre 1970. M. Clément en avait 
pris l'initiative et la présidait II 
semble établi que lors de cette as- 
semblée, certains tinrent des propos 
sans équivoque sur la façon dont il 
' convenait de traiter les distributeurs 
libres, jugés perturbateurs dans leur 
. pratique des rabais, avec lesquels on 
- entendait en finir. ■ Selon • l’un des 
participants, M. Clément aurait dit 
qu’3 s'agisait * dé profiter 1 du cli- 
mat de psychose et d’insécurité ré- 
pandu en France en raison des évé- 
nements du Moyen-Orient pour 
redresser le marché des fuels, sé- 
rieusement détérioré ces dernières 
années par la concurrence farouche 
et stupide que se livraient les diffé- 
rentes sociétés, et de tirer le meil- 
leur profit de la commercialisation 
desdits produits en mettant un 
lermcà tous ces faits ». 

Selon la même indiscrète relation, 
on entendit les représentants de B J*, 
se plaindre des agissements de la 
1 SAGIP de M. Bodourian, ceux de 
-Total protester contre l’attribution à 
un client de cette même SAGIP 
d’un marché à Briançon qui aurait 
dû leur revenir, et Shell faire savoir 
que, sans une intimidation de la 


compagnie de M. Bencini, le marché 
des écoles dé la vüle de Marseille lui 
aurait échappé. 

M. Clément n’a pas gardé le sou- 
venir de tels propos. Selon lui et se- 
lon M Carous, le P.-D.G. de la Shell 

à l'époque, la réunion du Novotel 
n’eut jamais pour objet de tels dé- 
bordements ni faccomplissement 
d’aussi noirs desseins. Si certains se 
montrèrent véhéments contre les tfis- 
iributeurs libres/ ce ne fut qu’un ac- 
cident. D convient donc d’être sé- 
rieux. Et le sérieux, c’est ced, selon 
M. Carous ; • Nous étions à l’au- 
tomne 1970. La Shell, comme les 
autres, pressentait un avenir sombre 
pour Thiver. La Libye avait réduit 
sa production, le pipe-line reliant 
l’Arabie Saoudite à la Méditerra- 
née était coupé, des négociations 
difficiles étaient menées entre la 
France et l'Algérie pour la fourni- 
ture du brut, fl était donc clair que 
lés prix aliment marner. Or, jusque- 
là. les revendeurs libres étaient en- 
gagés dans une politique de rabais 
sans être toujours assurés d’obtenir 
au raffinage des rabais supérieurs 
sans lesquels ils ne pouvaient évi- 
demment survivre. Il fallait donc 
les prévenir que les rabais pratiqués 
depuis six ans ne pourraient plus 
être consentis. » M. Carous, comme 
M. Clément l'assurent avec une 
force comparable t U ne fut jamais 
question de sanctions ni de pénalités 
envers quiconque. 

Mais, alors, ce compte rendu qui 
met en cause M. Clément, comme 
les représentants des autres compa- 
gnies ? * Je me demande si cela n’a 
pas été imaginé par la suite », dit-il 
incidemment, laissant entendre que 
la relation accusatrice ne fut établie 
qu'en mai 1971, comme pour venir à 
l’appui des plaintes que venait de 
déposer M. Bodourian, alors que le 
même indiscret, dans un précédent 
compte rendu de ta même réunion à 
sa société, ne soufflait mot de ces 
horribles détails. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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LE LIVRE D’OR DE LA PLANCHE A VOILE 


Noëlle DUCK et Dominique. LE BRUN 


L’ expansion da la plancha è vote, phénomène de notre tempe, continue. LE 
LIVRE D'OR DE LA PLANCHE A VOILE, un ouvrage de Noffle Dock et DomMqua Le 
Brun dresse, année après année, la bilan d'un triomphe qui ne se dément pas. R y a 
tant de courses, tant d'exploits, tant de championnats d'Hawaï au lac AtsaL da 
Dunkerque'* Biarritz; de rEurope' jusqu'au Japon, etc, que ce Bvra est un véritable 
document rTévanon. 

LE LIVRE D'OR DE LA PLANCHE A -VOILE eet un dépaysement, un attrayant 
voyage dans le monde, des lagons de rte Maurice aax vagues cfHbûJdpa, des plages 
françaises écrasées de chaleur aux embruns de Waymoutfi,' etc, Autre 
enseignement : fa pfanche-plaisir est une nouvelle conquête de fa jeunesse sportive. 
NoSfa Duek et Dominique La Brut ont accordé une large ptoce au fun-board, 
spécialité attrayants. Amatsun pm. professionnels courant-autour du- monde. - 
pratiquants anonymes, tous animés par une même passion, sa retrouvant dans LE 
LIVRE D'OR DE LA PLANCHE A VOLE de Nofiita Dock et Dominique La Brin, un 
document aussi riche par fa texte que par rilustnnkm. 
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FAITS ET JUGEMENTS 


SCIENCES 


SPORTS 


Relaxe 

de M. François Déferas 
poursuivi 

per M. Jacques Attafi 

Le tribunal de Montpellier (Hé- 
rault) a relaxé, mardi 10 mai. 
M. François Delmas, ancien secré- 
taire d’Etat (U.D.F.-P.R.) et ex- 
maire de Montpellier, (pii était pour- 
suivi en diffamation par M. Jacques 
Attali, conseiller du président de la 
République. 

M. Attali reprochait à M. Delmas 
d'avoir publié, dans un tract électo- 
ral destiné aux personnes âgées, 

- des extraits tronqués » de son li- 
vre intitulé l'Avenir de la vie. Son 
défenseur. M e Georges Kiejman, 
avait réclamé le franc symbolique 
de dommages-intérêts, tandis que 
l'avocat de M. Delmas avait plaidé 
la prescription. 

Sans aborder le fond de la plainte 
en diffamation, le tribunal a estimé 
que • si un doute subsiste sur le 
point de savoir si la prescription est 
ou non acquise, ce doute doit bénéfi- 
cier au prévenu qui doit être renvoyé 
des fins de la plainte •. M. Attali 
est déchargé des dépens, qni seront 
supportés par le Trésor public. 

• Saim-Ouen contre * Minute ». 

- Poursuivi en diffamation par la 
municipalité de Saint-Ouen (Hauts- 
de-Seine), qui lui reprochait de 
l'avoir mise en cause à propos des at- 
tentats aux moeurs commis par Jac- 
ques Du gué, l'entraîneur de basket 
d'une société sportive locale, 
M. Jean-Claude Goudeau, directeur 
de Minute, a été relaxé le 10 mai, au 
bénéfice de la bonne foL La dix- 
septième chambre ■ correctionnelle 
de Paris a tenu compte du fait que 
l'équipe des jeunes basketteurs qui 
était entraînée par Dugué porte un 
maillot frappé de l'écusson de la 
ville et que le sigie de la société spor- 
tive en cause - USMA - est » com- 
pris comme signifiant Union spor- 
tive municipale ». alors que la 
lettre M signifie en réalité > muiti- 
seciions ». 


• Le trafic de cocaïne. - Les 
trois Néerlandais arretés le 6 mai à 
Paris après la découverte de 53 kilos 
de cocaïne provenant de Colombie 
(le Monde du 10 mai) ont été 
placés sous mandat de dépôt le 
10 mai par M. Jean-Louis Debré, 
juge d'instruction, celui-ci a inculpé 
Derek Hommerson, alias Robert us 
Amen, quarante-deux ans, d'infrac- 
tion à la législation sur les stupé- 
fiants et sur les douanes, ainsi que 

d'usage de faux papiers d'identité, 
et Richard Scheper, vingt-neuf ans. 
d'infraction à la législation sur les 
stupéfiants et sur les douanes. Tous 
deux avaient déjà etc condamnés 
dans leur pays pour trafic de drogue. 
Enfin Mozea de Boers, trente-sept 
ans, a été inculpé d'infraction à la lé- 
gislation sur les stupéfiants et sur les 
douanes, ainsi que sur les armes, car 
ü était porteur d’un pistolet. Les 
trois hommes prétendent avoir été 
seulement recrutés en vue d'un 
transport d'or par un nommé Rudy 
moyennant une rémunération de 
10 000 dollars. 

• Les suites de l’attentat de 
Marseille. - Marc Monge et Mar- 
cel Robert, les deux hommes arrêtés 
à Paris après l'explosion, le 8 mars à 
Marseille, d’une voiture piégée dont 
les deux occupants avaient été tués, 
ont été inculpés le 10 mai à Mar- 
seille par M* Bernadette Auge, juge 
d'instruction. Les chefs d'inculpa- 
tion sont les suivants : homicide vo- 
lontaire, destruction de biens mobi- 
liers par substance explosive, 
détention illégale d’explosifs, vol et 
recel. 

• Incendie au Café de ta Paix, à 
Paris. - Un incendie s’est déclaré, le 
mardi 10 mai, vers 22 heures, dans 
les cuisines du restaurant le Café de 
la Paix, â l'angle dn boulevard des 
Capucines et de la place de l’Opéra, 
à Paris, au rez-de-chaussée du 
Grand Hôtel. Le feu, qui a totale- 
ment détruit les cnisines, d'une su- 
perficie de 650 mètres carrés, a été 
maîtrisé vers 23 h 30. Il y avait envi- 
ron 300 -clients dans rétablissement. 
Us ont été évacués sans incident. 


UNE EXPOSITION A L’UNESCO 


ÂUabra, paradis dn raie à gorge triaoebe 


Du 9 au 19 mai. la Fondation des 
Ses Seychelles présente à {'UNESCO, 
à Paris, une exposition sur r atoll 
d' Aldabra. qui est inscrit, depuis dé- 
cembre 1982 . sur le Hste du patri- 
moine mondial comme le sont, entre 
autres, les Ses Galapagos. 

Aldabra, située dans l’océan In- 
dien par 9° 24' sud et 46 » 20' est. a 
été et est encore à l'écart des routes 
maritimes s i bien que ses 17 kilomè- 
tres carrés de terres émargées et ses 
150 kilomètres carrés de lagon 
constituent un monde tout petit mais 
unique par sa faune et sa flore. 

Aldabra est la seule terre de 
l'océan Indien où ont survécu les tor- 
tues géantes ou éléphantinas (Qeo- 
chetone gigantea), majestueux herbi- 
vores qui sont actuellement au 
nombre de 150.000 environ. On y 
trouve aussi de très nombreux oi- 
seaux dont certains appartiennent i 
des espèces ou à des sous-espèces 
que l’on ne trouve pas ailleurs. Tels 
sont, notamment. Ig râle i gorge 
blanche (Dryotimnas Cuvieri) qui a 
perdu la faculté de voler, le drango 
(Dkaurus aldabranus) - un passe- 
reau noir à queue fourchue — et la 
très rare fauvette d'AIdabra (Pebe- 
bromis aldabranus). Quant à l'ibis sa- 
cré. U a, à Aldabra. pour particularité, 
yeux d'un bleu do porcelaine I 

En 1966-1967, Aldabra. qui fai- 
sait alors partie du territoire britanni- 
que de /'océan Indien, a failli mourir à 
cause d'un projet de piste aérienne 
que seule l'intfgnation des sdentifi- 
quee a fait abandonner. La Royal So- 
ciety de Londres ouvrit une station 
de recherche sur Aidabra en juin 
1970 et l'atoll lui fut concédé à 
compter de juillet 1971. En 1976, 
tout T atoll et las récifs qui l'entou- 
rent étaient déclarés c stricte réserve 
naturelle » et peu après les Sey- 
chelles (auxquelles était rattachée 
Aldabra) devenaient indépendantes. 


En 1981. la Fondation des Sey- 
chelles. créée an 1979. prit la suite 
de la Royal Society pour Aldabra, qui 
devint une * réserve spéciale » . La 
même année, le gouvernement des 
Seychelles proposait d'inscrire Alda- 
bra sur la Hste du patrimoine mon- 
dial. 

YVONNE REBEYROL 
* Place de Fontenoy, Paris-7*. 


• La situation sur l’Etna. — Le 
ministre italien de la protection ci- 
vile, M. Loris Fortuna. décidera, 
dans la soirée du 12 mai. si on tente 
ou non de détourner la coulée de 
lave qui descend de l’Etna depuis le 
28 mars. Le 30 avril, le gouverne- 
ment italien avait autorisé cette ten- 
tative. Le chenal de dérivation est 
prêt, l’explosion qui doit ouvrir une 
brèche dans un mur de lave refroidie 
pourrait avoir lieu dans deux ou trois 
jours. Mais sept professeurs de l’uni- 
versité de Catane ont demandé l'an- 
nulation de l'opération qui. selon 
eux, est trop risquée, trop coûteuse 
(7 milliards de lires, soit 35 millions 
de francs) et dont le résultat est très 
aléatoire. - (A. F. P. ). 


• Le palmarès du soixante- 
quatorzième concours Lépine. — Le 
Grand Prix du président de la Répu- 
blique — un vase de Sèvres — a été 
remis. lundi 9 mai, à M. Jean-Yves 
Poux, de Longjumeau (Essonne), 
pour la mise au point d'un système 
de réglage de montre à quartz. Le 
premier Grand frix de l'Association 
des inventeurs et fabricants français 
(25 000 F), a été décerné à M. Ber- 
nard Dufresne, de Bracieux (Loir- 
et-Cher), pour la réalisation d'un 
dispositif permettant le déplacement 
de personnes âgées. 


FOOTBALL 

Nantes, Paris-Saint-Germain, Lille et Tours 
en demi-finales de la Coupe 

Nantes, Paris-Saint-Germain, Lille et Tours disputeront les demi- 
finales de la Coupe de France, qui doivent avoir lieu le 27 imî (match 
aller) et le 7 juin (match retour). 

Les deux équipes de deuxième division ont été éliminées de 
l'épreuve. Le Racing Paris- 1 n'a été battu { 1-0) à Nantes qoe par un but 
de Picot (89* min.) ; Guingamp, de son côté, s'est incliné (3-1 ) à Tours. 

Ken que battu (1-0) à Rouen, Ulle doit sa qualification à sa victoire 
(2-0) du match aller. Enfin. Paris-Saint -Germain, détenteur de la Coupe, 
a éliminé Brest (2-0) devant pins de trente mille spectateurs. 


La Coupe n’est plus ce qu'elle 
était. David n'élimine plus Goliath. 
Au terme d'un match, c'était tou- 
jours possible ; depuis que les ren- 
contres aller et retour ont été créées, 
en 1968, c'est plus difficile. La for- 
mule a, certes, l'avantage d'apporter 
des recettes plus sub&antielles, mais 
elle a aussi l'inconvénient de réduire 
la part de spectacle. 

Le match Paris-Saint-Germain- 
Brest a cependant apporté la preuve 
qu’on pouvait à la fois assurer les 
deux à la fois. Les Brestois étaient 
en position avantageuse après leur 
victoire (2-1) sur les Parisiens. 
Réputés pour leur sens de la contre- 
attaque. quand ils jouent à l'exté- 
rieur. ils ont même failli créer (a sur- 
prise en bousculant d’entrée de jeu 
l'équipe parisienne. Il y avait plus 
que des vélléités quand Richard 
Honorine - un jeune homme por- 
teur du ri* 3 dont on dit le plus grand 
bien — se présenta seul devant Bara- 
telli. L'expérimenté gardien de but 
du P.S.G. dut avoir recours à tout 
son talent pour contrecarrer l’action 
du Breton. 

Les dieux n’étaient pas non plus 
du côté des Brestois quand l’interna- 
tional Le Roux, se prenant pour Pla- 
tïni, eut l’insolence de reprendre de 
volée le ballon qui. comme une 
fusée, frôla le but parisien. Deux 
échecs dus surtout au manque de 
sang-froid et à trop de précipitation. 


P.S.G. eut en revanche beaucoup 
de réussite pour affirmer sa supério- 
rité. Deux actions propres et nettes, 
comme seuls (es professionnels sont 
capables d’en mener. Toko d'abord, 
l'inégalable, qui jusque-là s'était 
montré fort discret, ne laissa pas 
passer la chance que lui donna 
Rocheteau, un coup de tête astu- 
cieux. pour donner l'avantage 
(40 e minute de jeu) au P.S.G. : 
Lemouh ensuite, qui bénéficia d'un 
service du Yougoslave Susic pour 
frapper avec une violence inouïe le 
ballon, qui alla se loger dans la 
lucarne du gardien brestois. 

Deux buts à zéro. L'affaire était 
jouée. Brest, qui n’y croyait déjà 
plus, ne jouerait pas les demi-finales 
de la Coupe de France. 

GILLES MARTINEAU. 


TENNIS. - Le Français Henri Le- 
conte a été éliminé au premier 
tour du tournoi de Hambourg par 
le Tchécoslovaque Slozil 7-6. 6-2. 

Georges Goven ( trente-cinq 
ans I a battu l'Américain Viras 
Gerulaitis, 6-3. 6-4. au premier 
tour du tournoi de Florence. 
Thierry Tulasne. de son côté, a 
éliminé le Paraguayen Victor 
Pecci, 6-4- 6-1. Gilles Moretton. 
en revanche, a été battu par 
l'Américain Arias. 6-3. 7-5. 
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EDECINE 


UN CONGRÈS A AVIGNON 

Les psychiatres, les réformes et l'austérité 

De notre envoyé spécial 


Avignon. - L'éthique, ce thème ub peu usé de 
congrès en congrès, a été un terrain de rencontre 
commode pour les quatre cents psychiatres publics et 
privés qui, pour la première fois, viennent de se réunir 
ensemble à Avignon. Les réferences théoriques com- 
munes, dégagées au cours de ces journées organisées 
sur r initiative des trois principales associations 
scientifiques de psychiatres (1) et présidées par le 
docteur Charles Brisset. ont largement masqué les 
antagonismes nés de modes d'exercice trop souvent 
concurrents. De ce congrès réussi & un impossible 


rapprochement syndical entre psychiatres publics et 
privés, il y a la distance qui sépare la définition des 
grands principes éthiques de l'adoption de revendica- 
tions communes en période d'austérité. 

La Fédération nationale de la santé (C-F.D-T.) a 
publiquement regretté que - les médecins psychiatres 
_.) aient délibérément choisi de débattre du détenir 
de la psychiatrie sans tenir compte des autres prafes- 
sioanels et des usagers ». 


EDUCA TION 


APRÈS LA DÉMISSION DU DOYEN 


pourrait être mis en piacs à ITJ.E.R. de «froit de Nice 

Une grève des étudiants déclenchée le 28 avril pour protester contre 
le projet de réforme de l'enseignement supérieur, et survie, le 5 mai, d'une 
occupation des locaux, est à l'origine de la crise ouverte au sein du 
conseil de gestion de FU.EJL de droit et de sciences économiques de 
Nice, par la démission, le 6 mai, du doyen et de dix autres élus minori- 
taires de son équipe. Ken que la æaajoritë de gauche reste en place, ces 
démissions soulèvent le problème inédit de la validité des décisions du 
conseil. 

Les étudiants grévistes se sont engagés auprès du recteur d'académie, 
M. Paul Verdier, à évacuer les locaux universitaires le vendredi 13 mai, 
avant l'or ganisatio n d'un vote sur une éventuelle reconduction de lenr 
mouvement le hmdi 16 mai. Plusieurs examens partiels ainsi que les 
épreuves écrites de Fexameu spécial d'entrée b l'université ont, d'ores et 
déjà, dfi être reportés. 

De notre correspondant régional. 


Nice. - La démission du doyen 
de ITJ.E.R. de droit, M. Jean-Marie 
Rainaud (modéré), et des élus le 
soutenant, est intervenue à la suite 
du vote par la majorité du conseil 
(vingt voix contre dix-sept) d’une 
motion demandant «nue le libre 
accès aux locaux de tU.E.R. soit 
rendu aux personnels et aux usa- 
gers • à la date du 9 mai ; c'est- 
à-dire le jour même où le comité de 
grève des étudiants devait être reçu 
parle recteur. 

Partisan d'une solution négociée 
du conflit, M. Rainaud avait déjà 
été désavoué une première fois pour 
avoir pris l'initiative de suspendre 
provisoirement les cours. Depuis les 
élections étudiantes de la fin de 
1982, qui avaient placé en position 
d'arbitres deux Sus d'une liste mar- 
ginale (1), il ne disposait plus, en 
fait, d'une véritable majorité. Les 
syndicats d'étudiants de gauche 
(UNEF-Sotidarité animée par des 
co mmunis te» et UNEF-ID, animée 
par des trotskistes et dés socialistes) 
s'étaient prononcés contre la grève 
décidée par un vote à bulletin secret 
le 28 avril et reconduite dans les 
mêmes conditions (693 pour, 502 
contre), le 5 mai. 

Après deux tentatives d'occupa- 
tion des locaux infructueuses, une 


cinquantaine d'étudiants grévistes 
s’étaient barricadés dans l’établisse- 
ment, le 5 mai au soir, en imposant 
un blocus, y compris au personnel 
administratif. Tout en s'estimant en 
mesure de délibérer de plein droit, la 
majorité du conseil de gestion a de- 
mandé au président de l’uni versité, 
M. Marcel Azzaro - qui a réservé 
sa réponse, - de désigner un direc- 
toire d’administrateurs provisoires. 

M. Verdier, de son côté, considère 
que le conseil est de facto, « en som- 
meil » et a demandé à M. Rainaud 
d'expédier les affaires courantes en 
attendant une décision ministérielle 
ordonnant soit une dissolution suivie 
d'élections générales, soit des élec- 
tions complémentaires par collèges. 
Le recteur a fermement condamné 
l’occupation de la faculté, qu’il a es- 
timée - non seulement illégale mais 
immorale ». tout en excluant le re- 
cours à ta force. 

GUY PORTE. 


(1) Il s’agit de la Liste des universi- 
taires ignares (LUI) présentée par des 
difflcufenfs de i*UNEF-ID. Le conseil est 
composé de trente-neuf membres dont 
dix-iept représentants de syndicats 
d'étudiants et d’enseignants de gauche 
(UNEF-Solidarité, UNEF-ID, SNE- 
Sup et SGEN-C.FJD.T.) . 


IA GRÈVE A L'UNIVERSITÉ D'AIX-MARSEILLEUI 

UNE LETTRE DE M. CHARLES DEBBASCH 

M. Charles Debbasch, professeur de droit public à l'université d'Aix- 
Marseille UL nous a adressé une lettre dans laquelle 9 répond & deux 
universitaires aixois qui l'accusaient d'avoir suspendu ses cours pour 
transformer des é t udi a nts en grérôtes * (te Monde du 7 mal). Ces pro- 
fesseurs répondaient eux-mêmes aux propos de M. Debbasch dans 


Le* congressistes ont consacré 
une partie de leurs travaux aux me- 
naces que l'Etat pourrait faire peser 
sur leur éthique. Les psychiatres 
soni redoutables quand, en chaque 
texte, ils tentent de déceler la faille 
qui. exploitée, pourrait constituer 
une atteinte aux libertés. 

Que le gouvernement essaie, par 
une circulaire, en 1982. d'intégrer 
les enfants handicapés dans les 
écoles ordinaires : les psychiatres y 
voient un risque de normalisation, le 
déni possible de leur discipline, les 
soins relégués au second plan. Qu'un 
règlement fiscal organise au sein 
d'associations professionnelles 
agréées la constitution de comptes 
nominaux : les praticiens y voient 
une atteinte au secret médical, re- 
joints en cela, il y a quinze jours, par 
le Conseil d'Êiat. 

Que le ministre de la justice tente 
de réformer l'article 64 tant décrié 
sur l'irresponsabilité de certains cri- 
minels, et les congressistes souli- 
gnent alors le danger qu'il y aurait à 
instituer un nouveau type de place- 
ment judiciaire en hôpital psychia- 
trique. De l'Êiat légiférant il ne 
peut, semble-t-il, selon eux. venir 
rien de très bon : » Toujours plus 
d'administration, toujours plus de 
bureaucratie ». et cette tendance, 
qui ne date pas à leur yeux de 
mai 81, ne peut qu'altérer le collo- 
que singulier entre eux et leurs ma- 
lades. D’où un grand scepticisme 
Tace à toute velléité réformatrice, 
même celle de modifier la loi de 
1838 sur les placements d'autorité 
dans les hôpitaux psychiatriques : 


• Le remède, a craint un de leurs 
rapporteurs, pourrait être pire que 
le ma l - 

L'éthique des psychiatres, en fin 
de compte, a été définie de manière 
plus positive comme celle du libre 
choix du médecin par le malade. Un 
libre choix tout d'abord » de pre- 
mière i niera ion », rendu possible par 
la dualité des secteurs publics et 
privés, par ('information des ma- 
lades ou encore par l'harmonisation 
entre les prix de journée des diffé- 
rents départements. Mais un libre 
choix qui doit être également * de 
deuxième intention ». c'est-à-dire 

- une capacité, et pour le médecin et 
pour son malade, d'interrompre 
l'action thérapeutique ». le maintien 
dans une relation toujours ouverte 
d'éléments de • surprise ». de • rup- 
ture ». de • discontinuité ». 

Une démographie galopante 

Toutes choses qui semblent, à 
leurs yeux, assez menacées par la vo- 
lonté des pouvoirs publics de contrô- 
ler l'efficacité des dépenses de 
santé. Pour un psychiatre qui s'af- 
firme « solidaire des deniers pu- 
blics -. dix au moins refusent au- 
jourd’hui catégoriquement de 

- rendre des comptes -, de peur 
d'avoir à rendre compte. Toute éva- 
luation, d'ailleurs, serait impossible : 
comment mesurer le nombre de psy- 
chothérapies nécessaires pour guérir 
une affection mentale ? Comment la 
Sécurité sociale pourrait-elle pren- 
dre en compte « l'émergence du 
jeu -. - l'apprentissage de l'autono- 
mie ». le droit de dire non ou encore 


ces liens noués par un patient avec 
un petit chat ? 

Les psychiatres, en somme, face 
aux menaces d'austérité, font le gros 
dos. Toute amorce de négociation 
pourrait être utilisée pour leur refu- 
ser des moyens encore dramatique- 
ment insuffisants dans - les nom- 
breux déserts de la psychiatrie 
française - : sept cents postes d'as- 
sistants du secteur public ne sont 
pas actuellement pourvus. D'où le 
débat largement escamoté, durant 
ce congrès, de la démographie psy- 
chiatrique, un point central pourtant 
pour l'avenir de cette discipline. 

Les psychiatres français, mille 
cinq cents' en 1 968, cinq mille cinq 
cents aujourd'hui, seront au nombre 
de six mille neuf cents dans qua- 
tre ans - - soit un taux, a estimé un 
congressiste, supérieur alors à celui 
des États-Unis -. - La France a- 
t-el/e besoin de trente mille psychia- 
tres -, comme l'a demandé, provo- 
cant. le docteur Emile Rogé ? Ou 
cette démographie galopante 
menace-t-elle d' - altérer jusqu'au 
statut et à l'indépendance des méde- 
cins ». pour reprendre les termes du 
docteur Angleraud ? 

Il ne fut pas répondu d'avantage à 
ccs questions qu'à celle des passe- 
relles possibles entre le secteur pu- 
blic et le secteur privé. . U y a pour- 
tant un piège, a estimé le 
docteur Brisset. On forme quatre 
cents ou cinq cents internes par ans. 
largement refoulés vers le privé, qui 
commence à cannai ire des pro- 
blèmes. et dans l'impossibilité 
pourtant de trouver des postes à 
temps partiel dans le secteur pu- 
blic -. La multiplication de tels 
postes a été pourtant souhaitée par 
un psychiatre public, comme le doc- 
teur Roger Misés, un des trois rap- 
porteurs de ces journées : - La coo- 
pération entre les uns et les autres. 
a-l-ll précisé, se fera d'autant mieux 
que le secteur public aura des 
moyens. - Ce renforcement de la 
place du secteur public n'est sans 
doute pas du goût de tous les psy- 
chiatres privés. Les congressistes ont 
pourtant à peine traité de cette ques- 
tion. Il ne s'agissait. après tout, 
comme l'a rappelé l’un d'eux, entre 
psychiatres d'exercices différents, 
que d'un - premier temps thérapeu- 
tique ». 

NICOLAS BEAU. 


( 1 ) Association française de psy- 
chiatrie, Association française des psy- 
chiatres d’exercice privé. Association 
scientifique française des psychiatres de 
service public. 


Les directeurs des centres hospi- 
taliers universitaires (C.H.U.) de- 
mandent que des mesures d'urgence 
soient prises pour faire face aux 
conséquences financières du récent 
mouvement de grève des internes et 
des chers de clinique. La diminution 
d'activité observée du 22 mars au 
début du mois de mai dans les 
C.H.U. est à l’origine d’un manque 
à gagner sur recettes avoisinant au 
total 1,3 milliard de francs, indique- 
t-on à la Fédération hospitalière de 
France. Les directeurs des C.H.U. 
demandent donc des moyens de tré- 
sorerie sans en préciser le montant. 
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LES ETUDIANTS EN MHJECÏi 
FONT DES CONTIS-PROPOSTKHiS 
AUX MÉDIATEURS 

Une nouvelle rencontre était pré- 
vue. ce mercredi H mai, entre le 
Comité inter-C.H.U. national 
(C.I.C.N.) des étudiants en méde- 
cine grévistes et les médiateurs 
nommés par M. Pierre Mauroy. Le 
C.I.C.N. devait, à cette occasion, 
présenter plusieurs amendements 
aux dernières propositions qui ont 
été faites ( le Monde daté 8-9 mai) . 

Une issue est-elle enfin en vue ou, 
au contraire, ne s'agit-il que d'une 
nouvelle étape d’un conflit qui dure 
depuis maintenant près de douze se- 
maines? Après consultation de la 
base, les amendements présentés par 
le C.I.C.N. modifient de manière 
notable les propositions des média- 
teurs. 

En ce qui concerne l'accès aux 
médecines spécialisées, les étudiants 
acceptent - pour la première fois - 
la notion de concours unique. Ils de- 
mandent, en revanche, la création 
d'une deuxième série d'épreuves. 
Celles-ci ouvriraient au choix sur 
quatre options (médecines de spé- 
cialités. chirurgie, biologie médicale 
et psychiatrie). Selon eux, le choix 
des spécialités (dans l'option méde- 
cines de spécialités) ne devra se 
faire qu’en cours de cursus et non au 
début. 

Les étudiants demandent ta créa- 
tion de différentes «passerelles» 
permettant le passage de ta filière 
médecine générale aux filières re- 
cherche et santé publique. Ils de- 
mandent aussi, pour ta première 
fois, des garanties ponant sur la re- 
valorisation de ta médecine générale 
et l’introduction, dès le second cycle 
de leurs études, d’un enseignement 
ouvert sur ce type de médecine, 
alors que, actuellement, cet ensei- 
gnement reste trop axé sur la méde- 
cine hospitalière. 

Enfin. Os estiment que l'ensemble 
de leurs propositions ne peuvent être 
garanties que dans la mesure où les 
unités d’enseignement et de recher- 
che (U-E.R-) médicales disposeront 
d'une véritable autonomie. Ils n’au- 
ront, sur ce point, aucune difficulté 
avec les médiateurs, qui expli- 
quaient, le 6 mai que cette autono- 
mie était, selon eux, acquise. Ce 
point risque pourtant, an moment où 
le texte de loi portant réforme de 
renseignement supérieur va être 
examiné, de poser problème. 

Au sein du groupe parlementaire 
socialiste, en effet, une autonomie 
complète ne semble pas envisagea- 
ble. Si ta spécificité pédagogique 
des U.E.R. médicale, est acquise, 
leur spécificité financière reste a dé- 
finir. En ce qui concerne la spécifi- 
cité administrative, explique-t-on au 
sein du groupe, elle conduirait à re- 
mettre en cause l’esprit même de la 


afin, expliquent-ils, de ne pas léser 
les intérêts des fournisseurs ou crédi- 
teurs des C.H.U., et en attendant 
que soient • rapidement alloués les 
moyens financiers nécessaires au 
rééquilibrage financier des budgets 
de 1983 ». 

Ces demandes seront formulées à. 
l’échelon de chaque établissement 
hospitalier et pourraient prendre di- 
verses formes (revalorisation du 
prix de journée, emprunts ou 
acomptes récupérables). Les direc- 
teurs de C.H.U. réclament aussi que 
- soient précisés avec suffisamment 
de clarté les modalités et les 
moyens de mise en place de disposi- 
tions découlant du fait de grève et 
concernant en particulier la notion 
de « service minimum ». 

Pour sa pan, l’Assistance publi- 
que de Paris estime que sa perte se 
chiffre à 145 millions de francs pour 
cent mille journées d'hospitalisation 
perdues. 


• Manifestations des étudiants 
en chirurgie dentaire. Près de 
2 000 étudiants en chirurgie den- 
taire en grève ont manifesté le mardi 
10 mai sur l'esplanade du Champ- 
de-Mars à Paris. 


le Monde du 5 mai. 

M. Debbasch écrit : 

« Il est hors de question que je 
polémique avec Loïc Philip et 
Charles Cadoux qui voient en moi 
tout à la fois le chef d’orchestre de 
la grève des étudiants et l'écrivain 
de la partition d'Alain Savary. Quel 
pouvoir m'attribuent ces deux ensei- 
gnants ! . 

» Des milliers d'étudiants votant 
au scrutin secret décident la grève : 
j’en serais l'instigateur. La réforme 
Savary : j'en aurais été le précur- 
seur à Aix-Marseille. 

« Car illustres collègues me font 
beaucoup d'honneur. Je les sens 
même quelque peu gênés devant 
l’étendue de l’influence qu'ils m'at- 
tribuent. Puis-je leur adresser un 
amical souhait, celui de retrouver 


LA COORDINATION NATIONALE 
DES ÉTUDIANTS A ÉTÉ REÇUE 
PAR M. ALAIN SAVARY 

Huit membres de la Coordination 
nationale des étudiants contre le 
projet Savary de l’enseignement su- 
périeur ont été reçus mardi 10 mai 
en fin d'après-midi par le ministre 
de l’éducation nationale. Ils se sont 
déclarés • déçus v après l’entretien 
qui a duré plus d’une heure èt de- 
mie. Si le dialogue a été, estiment- 
ils, * franc et direct avec le minis- 
tre f- il n’a pas permis de lever 
* l'inquiétude extrêmement ' grave 
des. étudiants », car « le flou et l’Im- 
précision - du projet de loi demeu- 
rent à leurs yeux. 

M. Savary a confirme que la dis- 
cussion du texte à l’Assemblée na- 
tionale ne sera pas reportée; selon 
son entourage, le ministre a expliqué 
que » l’urgence de corriger [‘impor- 
tance des échecs d'un trop grand 
nombre d'étudiants - exige « impé- 
rativement » de commencer au plus 
tôt cette discussion. Le ministre de 
l'éducation nationale s’est engagé à 

répondre par 'écrit « sous de brefs 
délais et longuement » aux ques- 
tions que lui posera la coordination. 

Avant la rencontre avec M. Sa- 
vary, la coordination s’était réunie, à 
l’université Paris-lX-Dauphine. Elle 
s'était prononcée à une large majo- 
rité pour le maintien parmi ses mem- 
bres de représentants d'organisa- 
tions syndicales, étudiantes : le 
CELF (Comité des» étudiants libé- 
raux de 'France, proches 'des giscar- 
diens), la CNEF (Confédération 
nationale des étudiants de France, 
modérée) et l’UN! (l’Union natio- 
nale intcrunivcrsiiairc, • unu- 
marustc -) 


ta confiance des étudiants et de 
leurs collègues dont Ils ont été 
privés lors des élections universi- 
taires et que. je m’honore tf avoir re- 
cueillie. - 


A T Assemblée nationale 

UNE SEMAINE DE DÉBAT 
POUR L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

La discussion à r Assemblée natio- 
nale du projet de lai sur l’enseigne- 
ment supérieur a été officiellement 
Inscrite à l'ordre du jour du 24 mai. 
Toute ta semaine, y compris, en cas 
de nécessité, le dimanche 29 mai. a 
été réservée à ce long débat. 

Les députés socialistes ont l'inten- 
tion d’amender le texte pour le 
« préciser ». a annoncé M. Pierre 
Joxe, le président de leur groupe, et 
pour - mieux définir tes finalités du 
premier cycle ainsi que le caractère 
d'ouverture du second cycle, et ac- 
croître la représentation des étu- 
diants au sein des conseils d'admi- 
nistration des universités ». 

L’apposition a rin.ten.tioQ d’utili- 
ser toutes les possibilités de ia procé- 
dure pour retarder le débat : 
M. Jean Foyer (R.P.R., Maine-et- 
Loire) défendra une «question 
préalable » dont l'objet est de faire 
décider qu’il n'y a pas lieu de délibé- 
rer et M. Jean-Louis Masson 
(R.P.R.. Moselle), lui, une excep- 
tion d'irrecevabilité. L’U.D.F., au 
nom de laquelle M. Raymond Barre 
(app. UJD.F„ Rhône) devrait inter- 
venir, veut présenter de très nom- 
breux amendements, et M. Alain 
Madelin (U.D.F., [Ile-et-Vilaine) a 
déposé une demande de renvoi en 
commission. 1 

A l’occasion de l’ouverture du dé- 
bat parlementaire, deux manifesta- 
tions sont annoncées. D'une paru ta 
Fédération nationale des syndicats 
autonomes de l’enseignement supé- 
rieur, les Cercles universitaires, ta 
Confédération nationale des êni- 
dianis de France, le Collectif des 
étudiants libéraux de France ci 
UUiûoii nationale interumvereitaire 
appellent à l’« union - et à la - mo- 
bilisation totale » le 24 mai ; d’au- 
tre paru TUNEF indépendante et 
démocratique (animée par des trots- 
kistes et des socialistes) envisage 
une manifestation le même jour à 
Paris 


La question soviétique 

De notre envoyé spécial 


Avignon. — La dénonciation, 
une fois encore, de l'utilisation, 
notamment en U.R.S.S.. de la 
psychiatrie à des fins politiques, 
mise en cause au congrès mon- 
dial d'Honolulu en 1977. a été 
certainement le plus grand déno- 
minateur commun cotre les psy- 
chiatres qui viennent de sc réu- 
nir en congrès à Avignon. 

lis furem particulièrement 
nombreux à déserter les réu- 
nions scientifiques pour applau- 
dir Olga Lopez, médecin psy- 
chiatre colombien torturé, ou 
pour s'affirmer solidaires du 
psychiatre soviétique Anatolis 
Koriaguine, emprisonné au- 
jourd'hui en U.R.S.S. Les psy- 
chiatres. français suggèrent que 
ce dernier soit nommé membre 
honoraire de l'Association mon- 
diale de psychiatrie lors de l'as- 
semblée générale qui doit se réu- 
nir en juillet prochain à Vienne. 

La motion commune que les 
trois principales associations 
scientifiques présenteront à 
cette occasion tient compte de ia 


démission, en janvier dernier, 
des Soviétiques : menacés par 
neuf sociétés nationales d'être 
expulsés de l'Association mon- 
diale à Vienne si les abus dans 
leur pays ne cessaient pas, ces 
derniers, dont on avait peut-être 
surestimé l'intérêt qu'ils portent 
aux rencontres internationales, 
ont préféré se retirer avant. 
Déjà, après le congrès d’Hono- 
I u 1 ti, les Soviétiques avaient 
laissé s'enliser dans les sables de 
la procédure le comité de vigi- 
lance créé alors. Ces obstacles 
levés, ils n'avalent fourni aucune 
réponse précise aux dossiers en- 
voyés par ce même comité. 

Aujourd’hui, à défaut d’une 
menace d'expulsion, le texte des 
Français propose ta négociation 
d'une hypothétique demande de 
réintégration des Soviétiques dé- 
missionnaires à une double 
condition : ta fin des abus, la li- 
bération des victimes. 

N.B. 
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Un sujet scandaleux ? 

a Je suis spontanément attirée 
par certains élèves parce qu'ils sont mignons... » 
u Si on a une relation trop intime, 
le travail en prend un coup... » 

« C'est plein de sexualité, un lycée... » 

« Le ventre, ça les fascine... » 

« Séduire ses élèves, ce n'est pas les abuser... » 

Dans le Monde de l’éducation, 
les professeurs parlent. 
Avec franchise et liberté. 

Lisez 

Une grande enquête de CHRISTIE GARH et Yves-Marie LABÉ 
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LES CONSÉQUENCES DE LA GRÈVE DES INTERNES 
ET CHEFS DE CUNIQUE 

Les directeurs de C.H.U. 
demandent d'urgence 
une aide financière 
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LE XXXVI* FESTIVAL DE CANNES-= 


Entretien avec Andrëi Tarkovski 
à propos de son film « Nostalgîa » 


Avec Nostalgîa, le nouveau film d'Andra Tarkovski, le 
secret a été tenu, jusqu’au bout. Personne ne l'aura vu jusqu'à 
sa projection, à Cannes, le 16 .mai. Hervé Guibert a rencontré 
cependant Andra Tarkovski à Rome, où il vit actuellement et 
où il a tourné son film. 


Le noir coloris de la nosta 



t On m'a dit, à Paris : Andref 
Tarkovski préfère on I nter prète 
franco-italien plutôt que franco- 
russe ; H soupçonne tous tes inter- 
prètes russes de travailler pour le 
K.G.B... 

- Ce doit être une blague, rit 
André» Tarkovski - selon Tkiter- 
prète. qui ajouté : » Moi, je suis une 
réfugiée polonaise depuis 1930, ci- 
toyenne italienne. » 

— Alors, qu‘eat-ce que ra- 
conte Nostalgie ? 

— Quelques jours seulement 
nous séparent de sa projection à 
Cannes. Je n'ai presque rien dit sur le 
film, et je ne veux pas anticiper. Je 
peux cependant mentionner quelques 
informations concrètes qui. pourraient 
préparer lè spectateur, mais qui ne fur 
représenteraient pas le füm en tant 
que tel. Son metteur .en scène jt»-- 
mème ne l’a pas encore vu prêt.,. * 

— Vous savez quand même ce 
que vous avez voulu y mettra ? 

- En doux mots, j'ai vouki racon- 
ter ce que veut rira la nostalgie, mais 
j'entends. ce mot dans son sens 
russe, c’est-à-dire de malade mor- 
telle. J’ai voulu montrer des traits 
psychologiques typiquement russes, 
dans la lignée de Dostoïevski. La 
terme russe est difficile è traduire : 
ce serait de la compassion, mais 
c'est plus fort encore, c’est s'identi- 
fier à la souffrance d’un autre 
homme, d'une façon passionnés. 

- La souffrance de quel 
homme ? 

- En principe, il s'agit d’un 
homme quelconque, des rapports 
des hommes en général, mais natu- 
rellement ce sentiment de compas- 
sion devient extrêmement fort quand 
H s'agit d'un homme qui vous est 
proche. 

— Mais qui souffre et de 
quoi F 

- J'ai trois héros: un voyageur 
russe, un poète, sa traductrice et un 
Italien qu'ils rencontrent dans la. pro- 
vince italienne. Le fibn traite de la 
compassion du personnage tusse vis- 
à-vis de l’Italien. 

- L' Italien souffre davantage 
que le Russe ? . 

- Je pans» que oui. Mais je ne 
peux pas entrer dans les détails, ce 
serait toucher eu sujet du film, qu'il 
faut laisser aux spectateurs. Le sujet 
d’ailleurs n'a pas une importance dé- 
cisive. car le film ne se base pas di- 
rectement sur lié, il est formé par une 
autre matière. C est ta première fois, 
dans mon àjq>érience, que j'ai senti à 
quel point le film en lur-même pouvait 
être l'expression des états psycholo- 
giques de l’auteur. Le personnage 
principal assume le rôle de fafter ego 
du meneur en scène. 

- Comment avB>votis pu 
vous éloigner du sujet et vous 
rapprocher de vous ? 

- Ce n'était pas prémédité. La 
chose s'est passée pendant la réali- 
sation, je ne l’ai pas voulue 
consciemment- Je m'en su» rendu 
compte en découvrant sa matière. 

- Ce sont las acteurs qui ont 
pourvu à cette identification ? 

- On ne peut pas sous-estimer 
r importance des acteurs, mais je ne 
pense pas qu'ils en soient responsa- 
bles. C’est comme une coïncidence : 
ce que j’ai voulu montrer s'est tout à 
coup rapproché des états d’âme que 
j’ai vécus pendant mon séjour en Ita- 
lie. Il serait difficile de discerner les 
facteurs de cette situation. 


— Chacun connaît sa souf- 
france : chez vous, où prend-elle 
son origine ? 

— Dans le fait que l’homme se 
soit trop enseveli dans les choses 
matérielles. Pendant le processus du 
développement historique, te progrès 
a avanoé à pas de géant par rapport 
au développement spiritual. 
L’homme ne s’est pes rendu compte 
que cette croissance ne s'harmoni- 
sert pas avec son esprit. 

- De quel droit parlez-vous 
de l’homme en général ? 

— En général, l'homme a ten- 
dance à parier des autres plutôt que 
de tut-même, à penser davantage aux 
autres qu't lui, dans le sans bon et 
négatif. L'homme est assez indiffé- 
rent en os qui concerne son propre 
sort. L’égoïsme ne signifie pas 
Tamour de soi,- c'est uns -chose com- 
plètement-opposée. Tout dépend 
d'où l'homme fait partir le sens de sa 
vie. S nous pensons que l'homme ne 
s' appa r ti e nt pas lui-même, r égoïsme 
ne peut pas e xp rim e r r amour de soL 
On com m enc e à penser à sol assez 
tard; tôt ou tard dans la via, on dort 
en prendra conscience. 

- Qu'est-ca qui en empêche ? 

— Juste cette nécessité de vivre 
de façon matérielle dans cette vie 
matérielle. Tous les hommes n'arri- 
vent pas à comprendre qu'Us ont 
aussi une vie spirituelle. 

— Comment, chez voua , 
s'est-eHe affirmée ou confirmée? 

— Je ne suis pas sûr d'avoir déjà 
acquis la conscience de cet être spiri- 
tuel, mais j'en possède quelques 
bourgeons, et j'ai l'impression qu'ils 
sa développent <f eux-mêmes, Quel- 
quefois je sens quelqu’un qui me 
tient par la main et qui me guide. 


- C'est bon ou c'est pois- 
seux ? 

- C’est une sensation qui n'a 
rien A faire avec le plaisir ou la peur. 
Elle est plutôt sécurité, assurance, 
ode se rapproche d'un état de bon- 
heur qui jusque-là m'était inconnu. 
Avec elle, on r» se sent plus une per- 
sonne. abandonnée, laissée A eWe- 
même. 

— Vous ressortez Taxé, avec 
tournes mythologie? 

— Je ne peux pas dire objective- 
ment que jé me trouve dans un exM. 
Je suis venu A Rome en mars de l'an- 
née panée pour réaliser un film. J’ai 
un contrat de coNaboration avec la 
RAI, je sus comme un travailleur im- 
migré. . 

— En Union soviétique, avez- 
vous le sentiment d’être un privi- 
légié? 

- Non, heureusement pas. 

— Comment vos films y sont- 
fis reçus? 

- Le point de vue officiel est 
qu'Us sont diffhSes à comprendre. 
Serge Bondartchouk a énoncé cette 
idée en Italie tocs d’une conférence 
de presse. Néanmoins, surtout les 
jeunes regardant mes films avec un 
intérêt énorme. Je dirais môme qu’il 
y a une contradiction antre ce que 
dédore Bondartchouk et la vérité. 


De temps en temps, je sens la peur 


— Qui est Bondartchouk ? 

— C'est le plus grand metteur en 
scène soviétique. H a été lauréat de 
tous les prix possibles et officiels en 
U.R.S.S. C'est bien dommage que 
vous ne te connaissiez pas. 

— Vous n'avez jamais peur ? 

- Comme tout le monde. De 
temps en temps je sens la peur. 

— La vie i Rome eet-aée plus 
confortable pour vous? 

- En général, je cherche A fus- les 
mondanités de la vie sociale, si in- 
tense dans les capitales. De ce point 
(te vue, je suis obligé, A Rome, de 
voir plus de personnes, de maintenir 
plus de co n tact s que dans ma patrie. 

— Pourquoi avoir choisi Ttta- 
Be? 

— Je m'y étals rendu plusieurs 
fois auparavant : je connaissais 
mieux le millau. Il m'a semblé naturel 
d'y revenir. A part la Russie, c’est le 
paya où je me sans le mieux. J'aurais 
du mal A r expliquer ; je crois que 
c'est lié au genre particulier de la vie 
{tafianna; son chaos même a de 1a 
personnalité, de la vftaffeé. il n'y a 
pas ici cette «métaphyskaté» des 
pays nordiques. Et l'Indifférence 
orientale pour la via matérielle est 
l'attitude ta plus proche de moi. Dans 
un sens spirituel, rOrient par sa tra- 
dition et per sa culture, est plus près 
de la vérité que rOceidant. 

— L'ekMhaHen relève de toute 
une tradrtion romanesque en 


- L'ambiance générale produite 
par r Italie, sa surface semblent in- 


tensifier la créativité. La sphère spiri- 
tuelle sa trouve stimulée par (a tradi- 
tion culturelle, qui est perçue de 
façon physique, comme un poids. 
Peut-être je me trompe, mais cette 
pression est liée à cette autre sensa- 
tion da n'étre pas tout A fait à l'aise. 
On dirait qu'on subit les résidus des 
fortes passions qui ont existé dans ce 
centra de la MécNtarranée. Elles dé- 
rangent l'être spiritual. Beaucoup de 
mes amis italiens trouvent difficile te 
vie A Rome et font tout leur possible 
pour aller vivre plus près de la nature. 
Pour moi. ce n'est pas la vie de la 
grande vite, comme à Paris ou à 
Moscou, qui crée te pression. C'est 
autre chose : Rome n’est pas une 
ville A la façon de Milan, elle est 
chargée d'hérédité, elle supporte 
toute la stratification des siècles 
passés. Ailleurs, nous vivons dans te 
moment exact où nous vivons. Par 
exemple, quand je suis allé à Lon- 
dres, je me suis senti comme à la 
campagne ou comme dans un désert. 
Je ne voudrait pas ajouter que l'ab- 
sence ou la présence du passé est 
bénéfique ou néfaste. 

- Quand l'écrivain Isaac Ba- 
bel découvre la baie de Naples, 
devant le premier palmier. S s 'ex- 
clame; « C'en le paradis I » Mois 
hors de son pays, Téeriture tourne 
court Ses récite parishme, par 
exempte, sont inférieurs. Et H le 
dit datte sa correspondance : 
« J'ai besoin de neige et de prolé- 
taires pour écrire. » fi n'est pas 
seulement un otage politique, 
mais un otage de sa natalité... 

- Je comprends très bien cala. 
Malgré le fait que Gogol ait écrit à 
Rome ses Ames mortes, M avait 


beaucoup de peine A y travailler. Il ar- 
mait énormément l’Italie et avait de- 
mandé plusieurs fois aux autorités 
russes de s’y installer, arguant de la 
fragilité de sa santé et de la rudesse 
du climat Pouchkine aussi aurait 
voulu travailler A l'étranger, mais le 
tsar ne le lui avait pas permis. En re- 
vanche, si on pense A Bo unifie, qui 
connaissait 1a situation de l'exil et qui 
en souffrait, c'est A Paris et A Grasse 
qu’il a produit ses plus beaux récits. 
On retombe sur le problème des ma- 
tériaux dans notre vie. On pense que 
les rapports entre les membres d'une 
même famille sont les plus essen- 
tiels, mais ce sont aussi eaux qui pro- 
voquent les plus grandes souf- 
frances. Qui a (St que nous devions 
vivre dans ce monde uniquement 
pour avoir du plaisir ? Cette affirma- 
tion, je te trouve ridicule et erronée. 

— Mars votre déplacement 
géographique a-t-il entraîné une 
déportation de vos éléments de 
travail : le langage, les voix , 
même le couleur de l’air ou le tex- 
ture des pellicules ne doivent pas 
être les mêmes... 

- J'avais la réputation d'être un 
pessimiste. Quand j’ai pu voir le film 
que j’ai réalisé ici, j'ai été moi-même 
touché par sa tristesse, par son noir 
coloris. Ce n'est pas exactement du 
pessimisme, car le film n'est pas 
construit sur des relations maté- 
rielles. Mais on ne peut pas dire que 
j’aie assumé les traits de joie et de 
gaieté de l'Italie. On me donne 
comme défauts l’impatience et l'into- 
lérance. C'est vrai que les personnes 
joyeuses provoquent en moi uns cer- 
taine irritation, je ne les supporte 
pas. Seules les fimes vraiment par- 
faites auraient le droit d’être 
joyeuses, ou les enfants, ou les vieil- 
lards. Mais les personnes joyeuses, 
généralement, n’ont pas leurs qua- 
lités. Je pense que la joie est une in- 
compréhension de la situation dans 
laquelle on se trouve. 

- Yilmaz Guney. l'auteur de 
Yol, est aussi un cinéaste exilé. 
Cette année, il présente à Cannes 
le Mur, un fi/m turc réalisé dans la 
province française... 

— C'est une situation fausse. 
Mais je ne crois pas que les diffé- 
rences matérielles entre les condi- 
tions de vie dans les pays aient une 
influence extrême sur la personne hu- 
maine. Maintenant, plus que jadis, 
nous n'attachons pas d'importance 
au développement de l’âme. Il sem- 
blerait au contraire que nous nous ef- 
forçons de rabaisser. Nous nous en- 
fonçons dans la matérialité comme 
des mouc hes dans le miel. Et nous 
.tous y sentons à l’aise. Le progrès 
est-il la bonne direction 7 S l’on 
compare 1e nombre des victimes 
fartes par l'inquisition A celui des vic- 
times des camps de concentration, 
on se dit que l’Inquisition était un âge 
d'or. La plus grande absurdité de no- 
tre temps est de penser que, se réu- 
nissant quelques personnes d’un ni- 
veau spirituel inférieur pourront 
apporter 1e bonheur au reste de l’hu- 
manité. De nouveau, les hommes 
pensant A sauver les autres. Mats, 
pour sauver les aunes, il faut d'abord 
se sauver soi-même. Il faut posséder 


une force spirituelle. Sans elle, ce qui 
se veut aide se transforme en imposi- 
tion, en violence. Si chacun des 
hommes pouvait se sauver luKnême, 
il n'aurait pas besoin de sauver les 
autres. Nous aimons donner des le- 
çons, alors que, en ce qui nous 
concerne, nous nous pardonnons les 
péchés les plus graves. 

- Le principe du mal n'est-il 
pas plutôt le principe politique 
que le principe matériel ? 

— La politique est une activité 
matérielle de l'homme. 

— Vous préférez préserver la 
spiritualité plutôt que l'émotion ? 

— L'émotion est l'ennemie de la 
spiritualité. Herman Hesse a dit une 
chose juste en ce qui concerne la 
passion. Dans te Jeu de pertes de 
verre, il écrit que la passion est un 
frottement entre le monde extérieur 
et le monde intérieur, l'âme. Il me 
semble que Hesse considérait égale- 
ment les émotions comme la rencon- 
tre de l'homme avec la réalité maté- 
rie/te. L 'émotivité n’a rien A faire avec 
te vraie spiritualité. 

— Vbs films prouveraient que 
vous êtes arraché à la méta- 
phore ? 


- Notre vie est une métaphore, 
dès le début et jusqu'à la fin. Tout ce 
qui nous entoure est une métaphore. 

- Mais dans vos films, quelle 
part de réel, quelle part d'irréel et 
quelle part de vous-même 
mettez-vous ? 

- Il n'est pas possible de créer 
quelque chose d'irréel. Tout est réel 
et malheureusement nous ne pou- 
vons pas abandonner le réel. Nous 
pouvons nous exprimer. A l'égard du 
monde qui existe, d’une façon poéti- 
que ou de façon purement descrip- 
tive. Moi, je préfère m'exprimer d’une 
manière métaphorique. J’insiste pour 
dire métaphorique et non pas symbo- 
lique. Le symbole comprend en iui- 
méme un sens déterminé, une for- 
mule intellectuelle, tandis que la 
métaphore, c’est l'image. C’est une 
image qui possède les mêmes carac- 
téristiques que le monde qu'elle re- 
présente. Contrairement au symbole, 
elle a un sens indéfini. On ne peut 
pas parler du monde, qui est juste- 
ment illimité, en utilisant des moyens 
eux-mêmes définis et limités. On 
peut analyser une formule, c’est- 
à-dire un symbole ; mais une méta- 
phore est un être en elle-même, un 
monôme. Si on la touche, tout de 
suite elle se démonte. 


L’homme devrait pouvoir vivre dans le vide 


— N'avez-vous pas essayé de 
recréer autour de vous, par tes 
objets familiers, votre monde 
russe, et à l'échelle plus grande 
dudnéme ? 

- Ça s'est peut-être produit, cer- 
taines personnes l’ont noté, mais 
c'est inconsciemment que j’ai voulu 
m’entourer de choses qui me rappe- 
laient ma patrie. Ce ne serait pas un 
fait positif. L’homme devrait pouvoir 
vivre dans le vide. Tolstoï a dit que 
pour être heureux i! ne faudrait pas 
désirer des choses impossibles. C’est 
très simple. Le problème est de sa- 
voir différencier les choses possibles 
des choses impossibles. 

- Mais cette photo du chien, 
qui est IA au-dessus de vous ? 

— C'est un chien russe, c'est un 
membre de ma famille qui est resté 
en Russie, avec mon fils, ma belle- 
mère. 

— La sensation de manque ou 
le nostalgie vous ramène donc 
plus à des personnes chères qu’à 
vous-même. A vos racines ? 

— Je me rappelle les paroles 
d’une personne simple, elle cfisaït : 
l'homme qui se sent mal avec lui- 
même dans sa solitude touche à sa 
fin ; c'est le signe d'un manque de 
spiritualité. Ça ne veut pas dire que je 
n'aie pas peur de rester seul, ni que 
je me considère à un niveau supérieur 
de spiritualité. 

- Le regard qui vous /te à ces 
photographies, c'est quoi ? 
L'amour ? 

— Oui, certainement. Mais je ne 
suis pas sûr que ce soft un bien. Je le 
ressens plutôt comme un défaut, un 
sentiment qui m’affaiblit. Mais peut- 
être ma faiblesse est-elle ma force ? 
Nous savons si peu da choses de 
l’âme, nous sommes comme des 
chiens perdus. Nous nous sentons à 
notre aise quand nous parlons de la 
politique, de l’art, des sports, de 
l'amour pour les femmes. Dès que 


nous touchons à la spiritualité, nous 
sommes égarés, nous ne sommes 
plus cultivés, nous manquons de pré- 
paration dans ce domaine. Nous ne 
sommes plus civilisés. Nous nous 
trouvons comme des hommes qui ne 
savent pas se laver les dents. Si nous 
retournons à Nostalgîa. an peut dire 
que ce film exprime te nostalgie de te 
spiritualité. Par exemple, la notion de 
victime, nous ne la comprenons plus 
pour nous-même, elle existe seule- 
ment pour les autres. Nous avons ou- 
blié ce que ça veut dire, être victime 
da sol-même. C’est la raison pour la- 
quelle mon film se base principale- 
ment sur le problème de la victime, 
moins par son sujet que par son dé- 
routement. 

- Quand vous pariez d'Sme. 
vous l’entendez comme une sorte 
de sculpture que /'homme devrait 
accomplir secrètement durant sa 
vie ? 

— L’homme ne devrait pas la 
construire, mais plutôt la libérer. Elle 
est dé, jâ construite. 

— Une dernière question ; 
quel animal auriez-vous voulu 
être ? 

- Il est difficile d'imaginer vouloir 
être un animal, il faudrait vouloir des- 
cendre bas spirituellement, il faudrait 
que l'âme soit pétrifiée. Je voudrais 
être l’animal le moins dépendant de 
l’homme. L’existence de ce genre 
d'animal est curieuse A concevoir. Je 
n’aime aucun genre de romantisme, 
c'est pourquoi je ne vous réponds 
pas que je voudrais être un aigle ou 
un tigre. Peut-être aimerais-je être un 
animal qui provoquerait le moins de 
mal possible. Notre chien, Dark, s'est 
beaucoup humanisé, il comprend tes 
paroles, il sent des émotions vrai- 
ment humaines. J'ai peur que ce 
chien souffre à cause de cela. Quand 
j’ai du quitter la Russie, il est resté 
immobile, il ne me regardait même 
plus. > 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 
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Yang Yanjin et Xie Jin 

Une renaissance 
du cinéma chinois 


Entretien avec Paul Vecchiali 

Le temps est venu du rêve réel 


La Petite Rue. de Yang Yanjin, est présentée le 1 6 mai à 
la Quinzaine des réalisateurs. Le lendemain. Un certain regard 
accueille le Gardien de chevaux , de Xie Jin. Deux films de 
cinéastes chinois que notre correspondante à Pékin, Anrta 
Rind, replace ici dans leur contexte idéologique et politique. 
Depuis la révolution culturelle, la production cinématogra- 
phique de la République populaire chinoise a en effet large- 
ment évolué, quantitativement et qualitativement. 


A PRES l'appauvrissement et 
l'extrême politisation pro- 
voqués par la révolution 
culturelle, le cinéma chinois connaît, 
depuis trois ou quatre ans, un nou- 
veau souffle. Des metteurs en scène 
plus jeunes ont trouvé droit d'ex- 
pression. La grandiloquence révolu- 
tionnaire a fait place A un regard 
plus humain, plus proche de la vie 
des êtres, de leurs peines, de leurs 
amours, de leurs aspirations. Phéno- 
mène réconfortant : cette plus 
grande diversité s'est accompagnée, 
chez certains, d’une volonté de re- 
cherche formelle traduisant un inté- 
rêt plus marqué pour la valeur artis- 
tique, voire esthétique des œuvres et 
non plus A leur seul contenu idéolo- 
gique. 

Totale libération des esprits ? 
Certes, non. La propagande garde 
ses exigences, mais celles-ci ont 
changé. L'illustration de la lutte des 
classes ou de la lutte contre l'impé- 
rialisme n'est plus la tache primor- 
diale. Le mot d'ordre dominant est 
de gagner les cœurs et les esprits A la 
modernisation du pays, de coller da- 
vantage à la réalité « vraie » en 
étant plus attentif au malaise de cer- 
tains groupes sociaux, les jeunes en 
particulier et les intellectuels. En 
même temps, l'évocation de la révo- 
lution culturelle revient constam- 
ment, parfois en contrepoint, parfois 
de façon plus centrale. 

La réussite n’est pas toujours au 
rendez-vous. Le résultat peut même 
être agaçant. Le Gardien de che- 
vaux ( Mumarenl de Xie Jin est l’un 
de ces exemples ambigus. Le savoir- 
faire du réalisateur, auteur en I960 
du célèbre Détachement féminin 
rouge. lui permet, tout en se mettant 
au service de la nouvelle propa- 
gande, certaines audaces politiques 
qui n’ont pas échappé aux responsa- 
bles les plus conformistes. Le tour- 
nage du film a été refusé par les stu- 
dios de Pékin et Xie Jin a dû aller A 
Shanghai pour le réaliser. 

Le thème général de l’œuvre, 
pourtant, ne pouvait qu’inspirer 
confiance. Un ancien « droitier », 
instituteur de sou état, envoyé à la 
campagne et persécuté pendant la 
révolution culturelle, retrouve, après 
trente années de séparation, son père 
émigré aux États-Unis à la veille de 
la libération. Devenu un riche 
homme d'affaires, le pire essaie de 
convaincre son fils de partir avec lui. 
Retenu par l’amour des siens et de la 
patrie, le héros repousse cette offre, 
non sans tourments intérieurs. Cha- 
cun suivra son destin. La rencontre 
se déroule dans le cadre artificiel de 


t -Le moins cher 


l'Hôtel de Pékin, lieu de passage du 
grand tourisme Internationa] dans la 
capitale chinoise. Cest l’occasion, 
pour le réalisateur, d'opposer la sim- 
plicité et la modestie du héros dé- 
barqué du fin fond de la steppe à un 
monde frelaté, sophistiqué, où le 
whisky coule d'abondance sur fond 
de musique de danse occidentale. 
L'intention est claire. 

Le film est tombé à pic : quelques 
mois seulement avant sa sortie, le 
parti lançait une vaste campagne de 
propagande, précisément sur le 
thème du patriotisme, en direction 
principalement de la jeunesse. Co- 
rollairement. ce gardien de chevaux, 
bien dans la nonne, répliqoait A un 
autre film. Un amour amer, sévère- 
ment critiqué celui-là, puis interdit, 
qui avait été réalisé A partir d'un 
scénario de l'écrivain Bai Hua. Dans 
cette œuvre-là, la fille du héros, lui 
aussi un intellectuel, victime de la 
révolution culturelle, annonçait à la 
fin du film son intention d’émigrer. 

Loué par les officiels, bien ac- 
cueilli par une partie du public ému 


Le metteur en scène écoute le ré- 
cit d’une oreille distraite jusqu'au 
moment où û s’aperçoit que cette 
histoire est celle de la vie de son in- 
terlocuteur. L'originalité du film, où 
le passé et le présent se mêlent, habi- 
lement intriqués et sur un rythme 
très rapide pour le cinéma chinois, 
est d'offrir trois fins possibles au 
spectateur. Comme si l’avenir était 
incertain, comme si l'individu était 
placé devant ses responsabilités, 
avait le pouvoir d’influer sur le cours 
des choses. Pis : l'une des issues en- 
visagées, très pessimiste, évoque la 
détresse de la > génération perdue », 
sans illusions et sans espoir. Cette 
rupture avec le déterminisme idéolo- 
gique de rigueur est une véritable ré- 
volution. Elle n’a pas manqué de 
provoquer des grincements de dents. 

Le tournage du film ne s’est pas 
heurté de la part des autorités A des 
difficultés particulières. Une partie 
des critiques lui orn toutefois repro- 
ché l’absence d'une ligne directrice 
précise, autrement dit le point d'in- 
terrogation final. Le public, quant à 
lui, s'est montré ou bien désorienté 
ou bien, au contraire, séduit par 
cette possibilité offerte à son imagi- 
nation. 

Auteur d’un premier film, le Sou- 
rire crispé . le réalisateur Yang Yan- 
jin, se révèle dans cette deuxième 


par une certaine sympathie envers lé 
personnage et la beauté des vastes 
espaces du nord de la Chine, le Gar- 
dien de chevaux n’en a pas moins ir- 
rité à cause de son formalisme et de 
ses incohérences. Le réalisateur Xie 
Jin, représentant de l'ancienne géné- 
ration, a eu du mal, malgré son ta- 
lent, à se dégager du schéma du 
- héros positif ». Il avait su. en d’au- 
tres occasions, montrer plus d’au- 
dace : une œuvre précédente, la Lé- 
gende des monts Tianyun. sortie un 
an avant le Gardien de chevaux, 
avait été retirée de l'affiche à peine 
livrée au public. 

Plus intéressante est la démarche 
de Yang Yanjin, le jeune réalisateur 
de la Petite Rue { Xiaojie ). Sur le 
thème central de la révolution cultu- 
relle se greffe ici, judicieusement, 
celui du destin d'une génération et 
du malaise de la jeunesse d'au- 
jourd'hui. 

Un jeune homme à la démarche 
tâtonnante revient sur les lieux de 
soc passé à la recherche d’une jeune 
fille qu'il a aimée et qu’il aime tou- 
jours. La ruelle où elle habitait est 
restée la même, mais lorqu'il pénè- 
tre dans la maison qui était la 
sienne, il trouve un nouvel habitant, 
metteur en scène de son métier. El 
commence A lui raconter une his- 
toire où il est question de gardes 
rouges hurlants, d’une jeune fille A 
qui on rase le crime, et, au milieu de 
la tourmente et de la violence, de la 
naissance d'un amour qu’un jeune 
travailleur éprouve pour elle. 


œuvre comme Fun des cinéastes les 
plus prometteurs de sa génération. 
Mais d’autres réalisations témoi- 
gnent de cette renaissance du ci- 
néma chinois. Parmi elles, les Voi- 
sins. de Zheng Dcngtian (associé à 
M" Xu Guming) dénonce, dans un 
style réaliste sans complaisance, les 
difficultés de la rie quotidienne dans 
les villes (logement, promiscuité, 
privilèges des cadres). Dans un 
genre tout a fait différent, le Talis- 
man ( Ruyi ) évoque avec beaucoup 
de poésie, de sensibilité et de sens 
esthétique un amour entre un vieux 
balayeur de rue et une aristocrate 
déchue après la libération. Réalisée 
par un jeune meneur en scène de ta- 
lent, Huang Zianzhong, cette œuvre 
a eu la chance d'être sélectionnée 
pour le Festival des Trois Continents 
qui se déroulera à Nantes en novem- 
bre prochain. 

Ces exemples appportent la dé- 
monstration de la vitalité que com- 
mence à retrouver le cinéma chinois 
tant dans son inspiration que pour ce 
qui est de la qualité de la nouvelle 
génération des réalisateurs. D faut 
souhaiter que ce ne soit pas simple- 
ment l'éclosion d’un seul printemps. 
ANfTA RIND. 
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pour le plus grand nombre — i 


Le balayeur et ^aristocrate 


P AUL Vecchiali dédie son film 
En haut des marches à sa 
mère, qui ne ie verra pas. Au 
générique, la photo de Danièle Dar- 
rieux se superpose A celle d’une 
vieflle dame maltcieuse — la fiction 
présente se superpose au passé. Paul 
Vecchiali raconte que sa mère était 
gaie, vibrante d'énergie et qu'elle ai- 
mait chanter. Comme son person- 
nage du film, elle a connu la misère, 
et pour en protéger sa famille a bâti 
sa maison • pour qu’il y ait au 
moins ça. du tangible ». Pendant 
huit ans, elle a soigné son mari, at- 
teint d’un cancer. Un jour, il ré- 
clame une piqûre. □ était si maigre, 
que ce n’était plus possible. Il dit : 
• Je veux un ent e/ / ente nt décent. » 
D’un coup la vieille dame tire l’oreil- 
ler de dessous sa tête, le geste était 
brutal, marquait rageusement le 
choix de la rie, le refus de s’attarder 
au malheur. Aussi, quand Paul Vec- 
chiali en allant la voir la trouve abat- 
tue, quand il lui entend dire « je t’ai 
déçu », c'est un choc. 

Quelque chose est cassé qu’il lui 
faut reconstruire. La décision s’im- 
pose de ce film. La mise en place de 
la production, la préparation ont 
duré quatre ans : * Je fais du ci- 
néma, dit-il comme ma mère, arran- 
geait sa maison, selon mes moyens. 
Je ne suis pas radin, mais la pelli- 
cule coûte tant, le laboratoire tant. 
Un film, c'est concret. J’ai écrit di- 
rectement la continuité sans passer 
par le scénario... » 

Paul Vecchiali est un auteur, il 
fait du cinéma d’auteur, à cent pour 
cent. Et à quoi cela correspond-il, en 
1983. dans un temps où la coproduc- 
tion internationale est ni» solution 
de rentabilité ? 

« fl faudrait, pour s’y reconnaî- 
tre. remonter aux années 30. dit 
Pau! Vecchiali Le cinéma français 
d’alors était fait de grands plans 
magnifiques, de scènes d’acteurs. 
Parallèlement, les Américains, sous 
l’impulsion des directeurs de stu- 
dio. travaillaient sur le rythme — et 
je pense cela n’engage que moi, - je 
pense qu’en réaction d’autodéfense 
les auteurs ont créé une sorte de 
compromis de classicisme, beau- 
coup imité chez nous où il a viré un 
académisme que la nouvelle vague 
a voulu balayer, en partant de la 
production. On s’efforçait de racon- 
ter l’histoire possible à raconter à 
l’intérieur d’une économie donnée, 
au lieu de se battre pour trouver les 
moyens de fabriquer telle histoire. 


ce qui oblige à adapter sa langue — 
je préfère ce mot à celui de langage 
- aux exigences de l’argexL 

* Il y avait, chez les cinéastes, le 
plaisir de la découverte, une fraî- 
cheur dont le public avait besoin, 
puisque le succès a été immédiat. 
Seulement, par nature, la fraîcheur 
est éphémère, on se lasse, on voit les 
tic et, peu à peu, se met en place un 
académisme autre, contre lequel 
vont réagir les nouveaux venus. 
Mais la situation n’est plus la 
même. Pendant les années 70. ce 
n’est plus une vague, c’est une ma- 
rée, un éparpillement de cinéastes. 
Avec Claude-Jean Philippe, nous 
avons voulu faire le compte — hors 
jugement de valeur et sans arriver 
jusqu’à la moitié nous en avons 
nommé soixante — des indépen- 
dants qui travaillent à côté des sys- 
tèmes, des écoles. Chacun dans son 
coin, dans tous les sens. 

» C'est trop, trop pour les criti- 
ques, qui par saturation se font les 


complices des distributeurs pour 
déclarer que le cinéma français est 
médiocre. En réaction contre cet 
éparpillement, on revient à des 
formes structurées à des scénarios 
solidement ficelés qui offrent des 
garanties. Et on nous dit : « Vous 
êtes finis. » 

Mais moi. je suis un incorrigible op- 
timiste et je crois que le public vu se 
lasser du standard actuel. Dans ce 
retour au scénario, je vois un retour 
au romanesque, le cinéma c’est ça. 
on y vient chercher le rêve. Dans les 
années 30 où voyager était compli- 
qué. U suffisait d’un palace sur la 
Côte d’Axur pour déclencher l’ima- 
ginaire. C’était comme le cosmos. 
Le cinéma montre des acteurs en 
mouvement à qui il arrive des 
choses. Il montre l’extérieur et sug- 
gère cette intériorité qu’on tente au- 
jourd’hui d'expliciter. Les images 
mentales arrivent sur le même plan 
que ta représentation du réel, elles 
ont la même texture. Il y a simulta- 
néité. 


Au risque de paraître naïf 


» Le cinéma d’auteur, en 'ce mo- 
ment. travaille sur l'ambiguité de 
l’image reçue, c’est un cinéma de 
sensibilité, tris intime, très subjectif 
et. en même temps, précisément si- 
tué. La dialectique individu- 
environnement historique existe, le 
rapport est inversé. Nous ne suivons 
plus l’évolution d’un individu pour 
décrire un mécanisme politique — 
tT ailleurs le terrain politique est 
trop confus. — nous cherchons à ra- 
conter comment un personnage, 
avec son passé, est louché par les 
événements publics, nous tenons 
compte de ses choix bons ou mau- 
vais, de ses souffrances. Je dénie à 
quiconque le droit de s'arroger l’ex- 
clusivité de la souffrance. 

» Nous n'avons plus rien à affir- 
mer. Mais, de la même manière que 
deux négations valent une affirma- 
tion, accentuer la confusion mènera 
à la clarté. Je le crois, au risque de 
paraître naïf. Je n'ai pas peur de 
l'innocence. Il y a eu un temps, celui 
de Corps A cœur, pour donner si- 
multanément l'ironie et l’émotion. 
A présent, je refuse de filtrer mes 
émotions. Je sais bien ce qu’il faut 
faire pour éviter telle critique, pro- 
voquer tel étonnement, mais je veux 
sauvegarder le rythme naturel de 
mon imagination. Je suis proche de 
mes personnages. Je ne les juge pas. 


je les respecte, quitte à me rendre ri- 
dicule avec eux. La peur du ridicule 
est la pire des censures. Je ne suis 
pas seul à penser de cette manière, 
le tout est de tenir. 

* Les industries investissent dans 
la recherche, sinon c'est la mort à 
long terme. Le cinéma vit à Court 
terme, et la recherche an ne sait pas 
ce que c’est. Tout juste un a priori 
au vu d’un scénario ou d’après une 
réputation, surtout en France où 
chaque film d’auteur est un proto- 
type (ce qui fait sa richesse et. sa 
faiblesse, car te temps manque pour 
le faire connaître). Depuis long- 
temps. je propose une » vitrine du 
cinéma français ». Des générations 
se sont éduquées aux images améri- 
caines. C est bien, ce n’est pas suffi- 
sant Au lieu de tonna 1 contre l’im- 
périalisme commercial américain, 
le ministre de la culture devrait re- 
constituer le patrimoine français. 
Celui-ci inclut aussi les ouvres 
dites mineures, soi-disant ringardes. 

» Toutes ont des choses à nous 
apprendre. Nous avons une tradi- 
tion . elle existe, il faut permettre de 
la retrouva, c’est si simple. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 



L ES Chinois sont tris 
friands de cWu. On a 
décompté, cette a nrnrfc, 
plus de soixante-dix unifions 
d’entrées par jour dans environ 
vingt ntiUe u nités de pro- 
jection. 

Une muté de projection n’est 
pas ne salle de cinéma telle 
qu’on rhnagine ai Occident. D 
s’agit, dans la quasi- totalité des 
cas, de locaux ouverts aux spec- 
tateurs par les mités de travail 
ou de quartier et dout Féqulpe- 
uient n’est pas spécifiquement 
destiné A des projections ciné- 
matographiques. Parmi ces 
matés de projection, un peu plus 
de quarante mille se trouvent 
Am« les villes - dont quelque 
deux mille sept «rts sont de vé- 
ritables salles de cinéma 
(quatre-vingt-dix-neuf seule- 
ment pow Pékin) — et quaire- 
vmgt mill e ta mffieu ruraL A la 
****** des équipes techni- 
ques itinérantes s'installent ta 
plupart du temps dans des lo- 
caux officiels où chaque specta- 
teur doit, presque toujours, ap- 
porter son tabouret. 

Le prix des places, très hmmS- 
que, varie de 5 A 25 centimes, ta 
question essentielle pour les 
amateurs restant de se procurer 
des billets en dehors des attri- 
butions laites par leur unité, 
sans avoir A taire une qneue b- 
tenteaUe. 


La Chine compte treize 
grands studios de tournage 
(quatre coït mille personnes, 
sans les artistes) répartis dans 
différentes provinces. Quarante 
urines sont chargées du dévelop- 
pement des films, et un peu plus 
de trois mille entreprises tra- 
vaillent en Saison avec la pro- 
jection el la distribution. 

Un peu pins de quatre cents 
films de fiction ont été tournés 
entre 1977 et 1982 (contre 
quelque soixante-dix entre 1965 
et 1975), dont ptas de la moitié 
durant ces demi dernières an- 
nées. A ce genre s’ajoutent les 
dessins animés et les documen- 
taires culturels, historiques, 
scientifiques, etc. 

Les réalisateurs rat, pour la 
plupart, des budgets très modi- 
ques {moins de 500000 dollars 
par tournage) A leur disposition. 
Une scène est rarement répétée 
pfaxs de trois fois. Un même dé- 
cor de studio est utilisé pour 

plusieurs films, moyennant 
quelques légères modifications. 
Les séquences en extérie® sont 
limitées en raison de leur coût 
Enfin, ta prise dé son en direct 
□'existe pas faute d’un équipe- 
ment adéquat. Quant aux pelli- 
cules, elles sont importées pour 
ce qui concerne la couleur et 
chinoises pour ta noir et blanc. 
Mais les réalisateurs n’utilisent 
guère ce produit national, ju- 
geant sa qualité encore trop in- 
suffisante. 


VILLE K PARIS 

HELMAN 

Peintures 1943-1983 

GRAK6ERIE DE BAGATELLE 

Bote de Boulogne 

— — T.Li.10 mai au 13 juin — — 


XLX e et XX' SIÈCLES 

11 MAI - 16 JUILLET 


SU H MIT 

396, RUE SAINT-HONORÉ 
75001 PARIS 
TEL. : 260-36-36 


La S.ELM.A. présente — — — — ■ 

L’Art mural en France, aujourd’hui 

Panneaux décoratifs, tapisseries— " 


MUSEE DU LUXEMBOURG 


1 3, ru© de Vaugirard - Paris 6* 
DU 6 MAI AU 5 JUIN 1983 
Tous tas jours du 11 h à 19 h- Entrée Are 


POCHE MONTPARNASSE Loc. 548.92.97 

:: \ 

/ERA BAXTEF 

MARGUERITE DURAS 

mise en scène : JEAN-CLAUDE AMYL 

\ 


« ...On marche. On écoute Duras comme on écoute Piaf. » 

tfflauft. 

« ...Deux acteurs fascinants, Jean-Marc Bory et Martine Pascal, a 

SÛOnM B9MM8L 

« ... Il faut courir au Théâtre de Poche. » 

tlWeVLUfmSMAL 


MUSÉE RODIN 


de c 

tous les jours 


77, rue do Varenne (7«) - Métro Varetme 


arpeaux a 

(sanfmardi) de 10 h à 11 


àmatisse 


h30etdcl4b30àl8h 
JUSQU’AU 30 MAI ■ - 


— XXV1W SALON DE MONTROUGE - 4 MA» - 31 MAI — 

Art contemporain, peintura, sculpture, 
dessin, travaux sur papier, ot 

JACQUES VILLON 

Ouvras cto 1900 A WS0 

2, avenue Emile-Boutroux et 32,' rue Gabriel-Pdri 
iMnasBrasai MONTROUGE 10A 19 h. — 


— CLAUDE ROPION 

Expose ses peintures jusqu'au 28 mai 1983 

GALERIE HORIZON 

21, rue de Bourgogne, PARIS (7 e ) 
Téléphone: 555-58-77 
de 13 heures à 19 heures. Fermé dimanche et lundi 


— — — En raison du succès remporté par 

L'EXPOSITION 

INSTITUT DE FRANCE 

Son histoire, son patrimoine, ses activités 
■ Le s Acadé m i ci e n*. les Khfiotiifiquss. le* Musées 
au. C.N.A.M., 1. rue Vaucansoo - (3 B ), M° Arts-et-Métieré 
DU 1* ÀÜ 29 MAI, tes heures d'ouverture seront tous Jes jours - , 
de . 11 h 30 à 17 h 30; le dimanche dé 10 heures à 17 h 15. 








•••LE MONDE - Jeudi 12 mai 1933 


Page 15 


ET DES SPECTACLES 


PERSPECTIVES 


COMPÉTITION 



* En haut des marches » de Paul Vecckiali 


«Tender Merdes» de Bruce Beresford 
«Angelo my love» de Robert Duvall 


«L'Été meurtrier » de Jean Becker 


La dame de Toulon 


Romance et exotisme 


Isabelle Adjani est arrivée 




D EPUIS plusieurs années. Paul 
Veochialï rêvait de tourner 
un film avec Danielle Dar- 
rieux. une de ses idoles. K voulait 
aussi dire son amour et son admira- 
tion pour sa mère. U a pu faire son 
film, mais sa mire est morte avant 
qu'il ne soit terminé. Ainsi, En haut 
des marchas, qui vient d'être pré- 
senté à Perspectives du cinéma fran- 
çais, est-il imprégné d'un climat 
affectif extrêmement fort. On en res- 
sent d'emblée les vibrations,' trans- 
mises d'abord par les images du 
générique, ensuite par Danielle Dar- 
rieux, même si elle ne Joue pas le vrai 
personnage de la mère de Vecchlali. 
L'un des metteurs en scène de cette 
actrice, dont la carrière est la plus 
prodigieuse de notre cinéma, a dit 
qu'elle était sensible comme une 
corde de violon. C'est plus vrai que 
jamais, ici. 

En 1963, Françoise Canavaggia 
revient à Toulon, ville qu'elle a quit- 
tée après ta guerre, pour se venger 
de la famille de son mari qui l’avait 
dénoncé comme collaborateur du 
régime de Vichy. Françoise Canavag- 
gia a l'âge de Danielle Darrieux 
aujourd'hui, et l’on ne s'étonne pas 
que celle-d soit d'origine corse. Un 
magnifique plan-séquence à la gare 
de Toulon introduit Françoise dans le 
monde de son passé. . Danielle Dar- 
rieux porte et portera pendant tout le 
film un petit tailleur bleu sombra, 
genre Chanel, avec chemisier bleu 


ciel à cravate. Elle mettra, de temps 
en temps, un imperméable beige. Elle 
a aussi un parapluie rouge et un 

revolver dans son sac è main. Surgie 
du passé, Françoise traverse le pré- 
sent en imaginant r avenir : elle va se 
dénoncer après le meurtre de sa 
belle-fa mû le, discuter avec le policier 
connu autrefois. Elle porte donc, 
dans sa tête, un acte criminel décidé, 
l'aff i rm a t i on hautaine de sa culpabi- 
lité. 

Ce mode de narration < en 
avant » accompagne les « retours en 
arrière s de . Françoise parcourant 
Toulon, et tes rencontres qu'elle y 
fart. La maîtrise technique du réalisa- 
teur est évidente, mais il ne s’agit 
pas d'un exercice de style. VeccNali, 
dont on connaît le goGt pour te roma- 
nesque, ne quitte pas ce terrain où 
son scénario trouve sa puissance 
d'émotion. Il l'enrichit d'une dimen- 
sion littéraire nouvelle chez lui. Le 
passé revit par sensations, images 
floues du souvenir, impressions colo- 
rées (Françoise est peintre) accompa- 
gnées de commentaires cfialogués. 
L'un des plus beaux moments est le 
récit, par Françoise, du sabordage de 
la flotte française, A Toulon, en 
1942, après l'invasion de la zone 
libre par les Allemands. Danielle Dar- 
rieux vit alors une sorte de transe, 
devant te paysage présent de te rade, 
et son visage en gros plan glisse sur 
une sorte de fond de carte postale 
fleurie. 


Darrieux à fleur de peau 


Quant au futur, visualisé d'une 
manière tisons plus réaliste, il se pré- 
sente comme la réflexion boulever- 
sante d'une femme intérieurement 
détruite par la guerre et la mort de 
son mari, de son amour, et qui, se 
projetant au-delà de sa vendetta, se 
pose des questions sur sa vie passée, 
sur son rapport personnel aux événe- 
ments historiques, sur la justific a tion 
de son acte. Retrouvant Michèle, sa - : 
filleule, devenue avocate, Françoise 
se voit avec ceüe-ei, an prison, pré- 
parant sa défense. Elle invente tes 
paroles, les idées, que cette fille 
d’une autre génération peut avoir en 
1963 sur F occupation, le régime de 
Pétain, la résistance ou là passivité 
au massacre des juifs, à la guerre. 
Elle invente aussi sés propres 
réponses, dévoilant ce qu'elle doit 
mettre à pur dans sa conscience. 
C'est la dé de voûte du film, qui 
n'est pas vraiment c politique » pour 
autant. 

Le romanesque de Vecchielt véhi- 
cule toute l'expérience d'une exis- 
tence vouée à te survie, arrivée au 
ternie du supportable. Mate torque 
Françoise, la c dame de Toulon » 


luttant oontre la faiblesse et la nos- 
talgie, parle dans la rue avec 
Michèle, il se passe autre chose entre 
elles. Dans cette triple conjugaison, 
passé, présent, futur, Danielle Dar- 
rieux est sublimé. Sublime quand elle 
joue A fleur de peau ou par réactions 
in sti nct i ves, quand elle se braque 
contre tes jugements des autres, 
quand elle chante, quand elle rit. 
quand, elle se laisse attendrir et. h la 
fin, quand et le éclate en sanglots, le 
visage défait, libérée de ce qui étouf- 
fait Françoise. 

Elle entraide dans son sillage et 
celui de la mise en scène Hélène Sur- 
gère (Suzanne, la sœur; elles ont 
ensemble dans un jardin un duo qui 
vrille le coeur). Françoise Lebrun. 
Gisèle Pascal, Sonia Saviange. 
Denise Farehy (te fantôme de la mère 
aveugle). Les hommes ne sont que 
des silhouettes ou des souvenirs 
dans ce film. 1e meilleur, te plus 
accompli de Vecchlali. La courte 
apparition de Micheline Preste signe 
encore l’adoration du réalisateur pour 
tes comédiennes porteuses de son 
univers et de ses secrets. 

JACQUES SfCUER. 


tr Carbone 14 » 

de Joelle Malberg et Jean-François Gallotte 


On les plaint 


A dmettons que les fous riras, 
tes réparties moqueuses, la 
voix muttoo- voluptueuse de 
Super Nana excitée, parviennent à 
éclipser, te temps d'une émission, la 
vulgarité terrifiante d’un personnage 
bidon. 


navire Carbone, elle a pu saisir quel- 
ques moments intenses de délire, de 
folie et de jubilation (notamment un 
générique è deux voix de l'émission 
«Poubelle rrigtit»), efta a surtout fixé 
l’horreur, le cynisme, la violence hai- 
neuse. 


Admettons que les pitreries, tes 
canulars, bref te cinéma de David 
Grosexe au micro de tla seule radio 
qui pouvait faim de la télévision» 
fasse oublier un instant la vanité du 
discours et sa surenchère dans 
J'archf-mauvate goût. 


Les bagarres fleurissent entre 
deux scènes d'amour, dans un coin 
du studio, et des regards s'échan- 
gent qui n'évoquent pas la paix, et 
beaucoup d'auditeurs se voient ainsi 
vexés, rabroués, ridiculisés, simple- 
ment parce qu'ils étaient paumés. 


Admettons enfin que l'irrévérence 
du troisième larron, alias Jean-Yves 
Lafesse, parvient à cacher un 
moment une indicible grossièreté, un 
mépris absolu des auditeurs et un 
narcissisme exacerbé. 

Admettons tout cela. Mate ne 
nous leurrons pas sur cette rwfio 
libre née en 1981. morte a y a peu et 
peut-être bien ressuscitée. Car la 
caméra est là, discrète et süendeuae, 
qui observe et qui traque. Et sL lors 
d'un voyage nocturne au sein du 


Le désespoir sonne mal tors d'une 
exaltation de toutes les débauches. 
Gourous de l’érotisme et chantres du 
porno, tes trois compères n'ont de 
cesse que d’en réclamer davantage à 
l'antenne, de choquer, de provoquer, 
de violer tes esprits. On tes plaint de 
n'fitre que des pantins aux mains 
d'un mécène des plus troubles qui 
avoue «faire mumuse avec son petit 
bijou». 

ANNICK COJEAN. 
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DOMJUAMIîT FAUST 
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Du W avril au 22 mai. 


THEATRE DE GENNEVLLtRS 

Centre Dramatique National 7Q0 OC Of] 
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R OBERT Duvall est, cette 
année, deux fois présent à 
Cannes. En qualité de 
comédien dans Tender Mercies. A 
titre de réalisateur dans Angelo my 
love. Aujourd'hui au sommet de sa 
carrière, le comédien a conquis la 
célébrité en marquant d’un talent 
très personne! une trentaine de films 
parmi lesquels les deux Parrain, 
kfash. Le Grand Santini, Apoca- 
lypse now. Du réalisateur, en revan- 
che, nous ne savions rien. Or il se 
trouve qu 'Angelo my love est beau- 
coup mieux qu’un coup d'essai Si 
Duvall cinéaste n’a pas encore la 
sûreté, le professionnalisme, de 
Duvall acteur, ce second film (le 
premier, un documentaire, date de 
1977) révèle un réalisateur qui sait 
joindre la sensibilité à l’accuité du 
regard. 

Le héros d' Angelo my love (pré- 
senté hors compétition) est un gitan 
de dix ans qui court après la bague 
que lui a dérobée un adulte, gitan 
également mais d’une autre 
« famille » que la sienne. Le moins 
qu’on puisse dire est qu'Angelo n'a 
rien d’un enfant de chœur. Illettré et 
se moquant de l’être, doté d’un culot 
faramineux, hâbleur, menteur, 
bagarreur, « macho » et grand bara- 
tineur de demoiselles, il est prêt A 
l’impossible pour récupérer son bien. 
Ce n’est d'ailleurs qu’après avoir 
tenté l’impossible qu’U aura gain de 
cause. 

Angelo my love est un film déli- 
cieux. C’est en outre un document 
dont l’exotisme nous ravît. Aux anti- 
podes du grotesque Roi des gypsies 
jadis fabriqué à Hollywood, tout y 
sonne juste. Entre fiction et cinéma- 
vérité. Duvall, lancé sur les pas 
d’Angeto. nous raconte un procès 
(truqué), un pèlerinage (échevelé), 
une chasse (mystérieuse) aux fan- 
tômes, un mariage (rituel). Fouillis 
d’événements assaisonné d'intermi- 
nables palabres, chronique souvent 
improvisée qui permet an cinéaste 
d’explorer avec humour et sympa- 
thie ce monde des gitans new- 
yorkais, clos sur loi -même, débor- 
dant d’énergie, extravagant et peu 
soucieux des lois, où l’orgueil 
des traditions et le sens de l’honneur 
restent vifs. Tant de verve et de 
cocasserie, de turbulence et de tru- 
culence, emporte l’adhésion. Les 
gitans sont des comédiens-nés. Petit 
cabot génial, Angelo Evans joue (es 
stars sans complexes. Il est odieux et 
adorable. 

C’est par l’Australien Bruce Beres- 
ford ( Breaker Adorant I qu’a été réa- 
lisé aux Etats-Unis Tender Mercies. 
Une histoire, presque une romance, 
qui nous parle de séparations et de 
rencontres, d*alcoo]isme et de 
dignité retrouvée, de paix du cœur 
et de « country music » : les Choses 


de la vie dans un bourg perdu, au fin 
fond du Texas. 

Veuve d’un soldat mon au Viet- 
nam et mère d'un garçon de dix ans, 
une jeune femme. Rosa. dirige un 
motel minable près d’une station- 
service. N’ayant pour toute fortune 
qu’une guitare, un voyageur à la 
mine patibulaire — visiblement un 
ivrogne - demande à Rosa de lui 
louer une chambre en échange de 
ses services. Rosa accepte et. 
contrairement à ce qu’elle pouvait 
craindre, découvre en Mac - c’est le 
nom de l'inconnu - un homme dis- 
cret, attentif, travailleur, qui s’eni- 
vre de moins en moins, et dont La 
gentillesse a séduit le jeune Sonny. 

Ce Mac, nous l’apprendrons pro- 
gressivement, est une ancienne 
vedette de la - country music », un 
chanteur-compositeur que l’alcool a 
détruit. Divorcé de sa femme, éloi- 
gné depuis dix ans de sa fille, il a 
longtemps mené une existence vaga- 
bonde. Mais maintenant il se sent 
bien, près de Rosa. Comme réconci- 
lié avec les vieilles valeurs morales. 
Et c’est le plus tranquillement du 
monde qu’un jour, sens l’avoir 
jamais courtisée, il lui demande : 
« Et si on se mariait ? - A quoi 
Rosa répond, tout en continuant à 
bêcher son jardin : - Bonne idée. » 

Le film entier est à l’image de 
cette curieuse scène de • fian- 
çailles*. Bien que la tendresse y 
tienne une place importante, Tender 
Merdes est le contraire d’un film 
sentimental et, bien que l’émotion 
souvent affleure, le contraire d’un 
mélodrame. Comme les personnages 
qu’ils décrivent — des solitaires 
habitués à la rudesse des grands 
espaces - Bruce Beresford et son 
scénariste Horton Foote tournent le 
dos â l’effusion et se méfient de la 
psychologie. Parfois très belles fie 
baptême de Mac et de Sonny) et 
parfois dramatiques (les retrou- 
vailles de Mac avec son ex-femme et 
sa fille), les scènes se télescopent 
sans préméditation apparente, 
imprimant ft l’intrigue un cours 
sinueux, paresseux, toujours impré- 
visible. De la modestie du propos, de 
ce désordre et de celte nonchalance 
nait le charme du récit. 

Aux côtés de Tcss Harper (une 
débutante oui promet) et du jeune 
Allan Hubbard, Robert Duvall a 
choisi l’extrême dépouillement pour 
exprimer la fragilité et les secrets de 
Mac. De longs silences, des gestes 
rares et cette flamme dans ses yeux 
creux : voilà campé Mac le déses- 
péré et Mac l’apaisé. Ajoutons que 
le chanteur est cligne de l’acteur. 
Sans prétendre à d’autres récom- 
penses, Tender Mercies pourrait 
bien valoir, cette année, à Robert 
Duvall un prix d'interprétation. 

JEAN DE BARONCELLI. 


I SABELLE Adjani est arrivée et 
le Festival endosse sa légende. 
Le nez collé aux vitres, on 
cherche la table où • elle » déjeune. 
Un essaim de photographes canni- 
bales, c'est elle encore, et, du port 
au Carltoo, son nom court sur la 
Croise rte. 

Cela ne relève pas d’un tourisme 
cinématographique vulgaire. Le 
public se joint aux professionnels 
pour évaluer la nouvelle prestation 
de la star, et il est heureux, parce 
qu'elle l'étonne sans le choquer, 
parce qu’elle se donne et descend de 
son piédestal pour jouer sans com- 
plexe les vamps de province. 

L'Été meurtrier est un film com- 
mercial. Les deux ressorts du rire et 
du suspense policier s’y joignent, 
solidement tressés autour d’un fil 
conducteur psychologique. 

il y a donc Eliane, dite ■ Elle * , 
insolente et un peu maboule, géniale 
en calcul mental et belle à se dam- 
ner. Pin-Pon, le pompier, va se dam- 
ner et l'épouser. Il est le premier 
garçon à La respecter avant de cou- 
cher avec elle. Il est tendre et char- 
mant, et ne pouvait être autrement 
car il est interprété par Alain Sou- 
chon. 

Autour du couple, les deux frères 
de Pin-Pon (différents mais soli- 
daires) et leur mère, une brave 
femme sévère, ainsi que Cogna ta. la 
tante sourde et sagace. En face, sa 
famille à elle, une mère allemande 
qui porte les croix de l'histoire : un 
viol dans sa jeunesse, un mari para- 
lysé, etc. Une fille trop affectionnée. 
Enfin, les bonnes gens du village, 
spectateurs bavards et pittoresques 


de la tragi-comédie qui, cet été là, 
bouleverse la vie. 

Le récit est conté en voix off par 

les protagonistes principaux. On 
apprend très vite qu’Eliane a une 
vengeance en tête, qui doit la mener 
aux violeurs, et progressivement la 
rend folle. En principe, le père de 
Pin-Pon, un Italien, mort entre- 
temps, fait partie du lot. 

Eliane a aussi un lourd conten- 
tieux avec son père - qui n’est pas le 
sien car elle a été conçue pendant le 
viol. Toute cette partie 
psychanalytico-policière du film est 
tirée par les cheveux et ne tient que 
grâce au talent audacieux et multi- 
forme d’ Adjani. 

Devenu un stakanoviste du 
cinéma publicitaire, Jean Becker est 
efficace, et la vivacité de sa mise en 
scène est à signaler. Pourtant, ici, 
c’est Sébastien Japrisot le vrai 
auteur. Adaptateur de son propre 
roman, il a écrit des dialogues très 
séduisants. 

Les » mots d’auteur * réussis sont 
de deux ordres : les acteurs échan- 
gent des reparties que les specta- 
teurs adoreraient caser dans leur 
propre conversation, ou bien ils 
s'adressent directement au public, 
au mépris de la situation. Japrisot 
joue de l’un et de l’autre système. 
Les comédiens, presque tous bons 
(citons Suzanne Bon, Jenny Clève 
et François Cluzet), parlent comme 
vous et moi, avec cette richesse de 
mimiques qui est le fondement de la 
communication quotidienne. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


LE PROGRAMME DE JEUDI 

SÉLECTION 

• La Lune dans 1e caniveau, de Jean-Jacques Beineix ( France ) . 

• Heat and Dust, de James Ivory (Grande-Bretagne) . 
QUINZAINE 

• Die Fiambierfe Frau, de Robert Van Ackeren (R.F.A.). 

• Rien qu'on jeu, de Brigitte Sauriol (Québec/Canada ) . 
PERSPECTIVES 

• La PaJombière, de Jean-Pierre Denis. 

UN CERTAIN REGARD 

• Le Certificat d'indigence, de Moussa Yoro Bathily (Sénégal ) . 

• Caméras d'Afrique, de Fend Bougbedir (Tunisie). 

SEMAINE 

• Faux-Fuyants, de A. Bergala et J.-P. Limosin (France). 


QUINZAINE 


<r Rupture» de Chouik 

«Les Derniers Jours ...» de Aristarain 

Doit-on se battre? 


I CI des films du monde entier. 
Bien. Mais réussiront-ils un 
jour à sortir de l’aquarium can- 
nois ? Seront-Qs projetés dans nos 
salles? 

La Quinzaine des réalisateurs, 
dont te succès populaire va s'affir- 
mant, nous oblige à revenir sur ce 
problème avec un film algérien et un 
film argentin : Rupture, de Moha- 
med Chouik et les Derniers Jours de 
la victime, de Adolfo Aristarain. 

Le premier illustre consciencieu- 
sement une certaine «tradition de la 
qualité algérienne», offre 1e point de 
vue officiel sur la résistance histori- 
que «ht peuple algérien aux colons 
français; le second, plus terre à 
terre, empruntant généreusement au 
genre «série noire», conte le destin 
peu reluisant d’un tueur profession- 
nel à l’américaine. 

Dans Rupture, et c’est son intérêt 
principal, revit l’époque des 
années 30, l’image d’une Algérie qui 
n’est pas celle que nous entretenions 
de l’autre côté de la Méditerranée. 
Une Algérie grosse de contradic- 
tions, des ferments qui donneront 
leurs fruits après guerre. Le cinéaste 
quitte Alger, montre la vie quoti- 
dienne en province pour mieux exal- 
ter les raisons de se révolter : raisons 
d’hier examinées aujourdhuL 
Les Français ne sont pas seulement 
des méchants de western, les Algé- 
riens ne portent pas automatique- 
ment une couronne angélique. 
CE (ivre académique partant d'une 
idée juste. Rupture n’arrive pas à se 
libérer des belles imgages, du hiéra- 
tisme, d’une volonté de sanctifica- 
tion de l'histoire nationale. Ce spec- 
tacle ne fera pas courir les fouies : 


on n’y sent pas une seconde l’imper- 
tinence qui aurait seule pu faire res- 
pirer à cette tbêse bien intentionnée. 

Les Derniers Jours de la victime 
transpose dans un pays du tiers- 
monde - même s’il s’agit du plus 
occidental, du plus évolué, l’Argen- 
tine — un univers à la Dashiell Ham- 
meil. La capitale, Buenos-Aires, 
devient un Los Angeles ou un San- 
Francisco mâtinés de Chicago. Les 
buildings provoquent le ciel, la 
culture américaine est partout. Le 
réalisateur. Adolfo Aristarain. pos- 
sède un métier que ne désavouerait 
pas Jacques De ray chez nous, avec 
quelque chose de plus authentique : 
nous sommes réellement en Améri- 
que, même si c’est celle du Sud. La 
misère est esquivée, La bourgeoisie et 
l’argent qui dégouline, tous ces dol- 
lars, ont seuls à répondre de la cra- 
pulcrie ambiante. Adolfo Aristarain. 
qui a travaillé en Europe, excelle â 
recréer un monde cosmopolite et 
très argentin en même temps, avec 
ces pensions de famille inséparables 
de tant de films argentins, où le mal 
rampe, inéluctable- L’originalité du 
récit est de renverser insensiblement 
l’image du tueur â gages, qui 
devient à son tour la cible des crimi- 
nels. Il en sera l’ultime victime. Il y 
a dans ce récit du talent du profes- 
sionnalisme. Cela suffira-t-il pour 
permettre au film de traverser 
l’Océan ? Doit-on se battre pour 
imposer chez nous ce bon pastiche 
sud-américain du vieil Hollywood, 
même si le film est appelé à connaî- 
tre dans son pays d'origine un 
immense succès ? 

LOUIS MARCORELLES. 


CINE - CANADA 


Les SAMEDIS 14. 21 et 28 
MAI 

à 14 h et 16 h 
POETRY IN MOTION 
de Ron MANN et John GIORNO 
CENTRE CULTUREL CANADIEN 
5, r. da Constantine 17*1. 551 -36-73 
Métro Invalides 

ENTRÉE LIBRE ■ _ . 



Skytnrk 9 cv. 


Jean Charles s.a. 

^ 2& m* Ctadv-Tmtse. Pans- 16*. 524.43.33 f 


IE LA COMMUNE 

\U 15 MAI 


833.16.16 


• Et je sais dans k bonbear, moi. jusqu’au cou. Envie de les 
embrasser. Lear dire : c'est beau continuez. encore, encore ; aUez-y c'est 
parfait, et mieux que ça même, c'est ùtbtdeax ce que vous faites, vraiment, 

“ erC1, ' Joël J OU ANNEAU (Rérolntioa). 

- Un spectacle fort, émouvant qui réconcilie le mot et la scène. 
C’est rare. AnaeUe HÊLIOT (le Quotidien de Paris t. 



TRANSAT 

de Madeleine Loïk 

Un ton neuf. LE FIGARO Un texte savoureux, généreux, boule- 
versant. TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN Affrontement de deux 
“bêtes de théâtre** dons un combat 6 la fois très charnel et très 
secret. LE MONDE La mise en scène accompagne de rire et 
d*émotion l’intensité mystérieuse, la violence de cette ren- 
contre. L’EXPRESS. Peu de spectacles en ce moment, à Pons, 
sont aussi intelligents, drôles et raffinés. FRANCE INTER Les 
comédiens sont â la fête. Nous aussi. Merci à cous. LIBERATION. 

du mardi ou vendredi â 2i h • samedi à 16 h er 21 h 

■le jardin d* hiver 
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Magritte et les publicitaires 


Hommages à l’auteur absent 


L 'EXPOSITION le montre, le 
livre ( 1 ) le prouve : pas un 
auteur n'a été autant pillé 
par la publicité que Magritte ; 
directement ou indirectement uti- 
lisé. usé jusqu'à la corde. Du por- 
trait de l'homme au chapeau 
melon et col cassé, occulté ou 
non par une grosse pomme, 
repris tel quel ou mis à diverses 
sauces (mappemonde, valise, 
bourse...) à Y Oiseau de ciel, à 
l'œil nuage, aux météorites, 
grosso modo tout ce qui relève 
de la fusion et confusion entre le 
réel et l' imaginaire, tout ce qui 
tourne autour du tableau dans le 
tableau, les designers en ont fait 
leur truc. Ce phénomène est inté- 
ressant à considérer, et par rap- 
port à Magritte et par rapport 
aux mécanismes de fa production 
publicitaire. On peut creuser le 
pourquoi et le comment, lui. 
Magritte plus qu'un autre. Sûre- 
ment déjà parce que Magritte lui- 
même a beaucoup travaillé dans 
le sens de la reproduction, du 
multiple, encouragé les affiches, 
les canes postales, et ouvert une 
large brèche permettant d'assi- 
miler sa peinture à un produit. 
N'a-t-il pas négligé le support 
toile, l'idée de tableau, cherché 
la neutralité de la facture, pour 
privilégier la pensée et la notion 
d'image ? Ne mettait-9 pas lui- 
même dans son œuvre les condi- 
tions de la réappropriation ? 


Cela dit, il faut bien la reconnaî- 
tre. à quelques projets près, 
d'ailleurs souvent rejetés par les 
commanditaires, ces travaux 
n'ont rien d'exceptionnel ; joli- 
ment faits certes, mais souvent 
un peu ternes. 


Ce n'est d'ailleurs pas ce 
Msgritte-là, quasi inconnu (ses 
publicités paraissaient dans des 
revues à très petite diffusion), 
c'est l'autre, celui de la peinture, 
dont les designers s'inspirent ou 
qu'ils pompent directement, 
parce que sa peinture est faite 
d'images-chocs connues, 
d'images corvéables à merci, 
qu'on peut taire déraper, presque 
à l'infini. Prenons par exemple Je 
Principe d'incertitude : combien 
de certitude ne peut-on glisser 
entre un corps ou un objet et leur 
ombre, métamorphosée sur le 
mur. Prenons encore Ceci n'est 
pas une pipe dont l'esprit peut 
être respecté à la lettre quand il 
s'agit de la couverture d'un livre 
de sémantique, mais qui aussi 
peut servir autrement tous les 
rapprochements provoquant le 
décrie dont tout homme de publi- 
cité rêve. 


Magritte pourtant détestait 
l'univers de la publicité - il l'a 
dit et redit — pour en avoir fait 
les frais, ce que l'on découvre 
aujourd'hui, pour des raisons ali- 
mentaires. A plusieurs reprises il 
a. en effet, travaillé pour la publi- 
cité, juste après ta guerre de 
1914-1918, dans les 
années 20. dans les années 30, 
réalisé des affiches et des des- 
sins de mode pour la couturière 
Nonne, des publicités pour des 
cigarettes dans le cadre des stu- 
dios Dongo. pour des parfums, 
pour des partitions musicales. 


Le livre de Georges Roque. 
Ceci n'est pas un Magritte. vous 
dira tout, en textes et en images, 
sur la question ; c'est lui qui a 
motivé l'exposition (et non 
l'inverse), celle-ci l'illustre, sans 
plus. Donc, si vous pouvez vous 
l’offrir, il n'est pas absolument 
nécessaire de taire le détour par 
la rue de Paradis, à moins que 
vous n'ayez l'envie de grimper 
des marches peintes comme du 
ciel bleu traversé de petits 
nuages blancs très magrittéens. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Musce de la publicité. 
1 8, rue de Paradis, et Ced m'est pas 
un Magritte. essai sur Magritte et 
la publicité, éditions Flammarion, 
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LA VIE 



de Youli RAIZMAN 
avec Mikhaïl OULIANOV 


NOMMÉ AUX OSCARS 
HOLLYWOOD 1983 


UON D’OR 

DE LA MEILLEURE 
COLLABORATION ARTISTIQUE 
POUR LWTERPRÉTATTON MASCUUNE 

VENISE 82 


CINÉMA 


Directement après leur présenta- 
tion à ClnnnfB : p Été meurtrier de 
Jean Be cker , la Mort de Daria Ricci 
de Claude Goretta, la Lune dans le 
caniveau de Bemeix (à partir du 
13). 

ET TOUJOURS : Dans la ville 
blanche d'Alain Tanner (Bruno 
Ganz le marin), le Vent de Sonley- 
mane Cissé (la légende du bélier), 
Dark Crystal (les Muppets fantasti- 
ques), la Femme de cauchemar (et 
deux autres films de 1 -orhwr Lam- 
bert), Gandhi (encore), E.T. (tou- 
jours) et Pauline à la plage (Rab- 
oter). 


THÉÂTRE 


Vera Baxter au Poche (Margue- 
rite Duras, Martine Pascal et Jean- 
Marc Bory), la Peau dure à Auber- 
villiers (trois comédiennes à voir), 
Hippolyte à Cémier (les enchante- 
ments de Viva), Casimir et Caroline 
à Tourcoing (Horvath années 80). 
Description d’un combat, à la Bas- 
tille (Kafka en chapeau melon). 


MUSIQUE 


L'itinéraire, 


PreyetClostre 


Rien ne manifeste mi««» la vita- 
lité, souvent contestée, de la musi- 
que contemporaine que la célébra- 
tion par l'ensemble de l'Itinéraire 
de son dixième anniversaire en 
quatre concerts et deux confé- 
rences, présentant dix-huit œuvres, 
dont beaucoup de premières : Banc- 
quart, Mefano, Moraii, Levions, 
Grisey, etc. (Centre Pompidou, le 
16 ; IRCAM, les 17. 18, 19 mai.) 


\ ~ ^ ” Ci LmJ 1 .." ■’î k 




LE MONDE DES ARTS 


Cn TIO* 

•*\ rjs 1 •• " 

»,V 


SÉLECTION 


Melos (Caveau, les 16, 17, 18, 19) ; 
C. Bumbry (Châtelet le 16) ; Alicia 
Nafé (Athénée le 16) ; Concert pour 
les Droits de l'homme (Champs- 
Élysées le 16) ; Don Giovanni, mise 
en scène Louis Erlo (Opéra de 
Lyon, neuf représentations du 
17 mai au 4 juin) ; Festival de mu- 
sique de Toulon (18 mai-9 juillet) ; 
2 e Symphonie * Résurrection » de 
Mahler, par l'Orchestre de Paris, 
dir. R. Kubelik (Pleyel les 18-19) ; 
Jules César de Haendel, avec 
T. Troyanos, dir. Ch. Mackerras 
(Genève les 18, 21, 24, etc.). 


réunit encore la partie créative du 
jazz européen ainsi que des innova- 
tions extérieures. Cote année, trois 
journées seront consacrées à l'Afri- 
que. Le 12, création internationale 
de Didier Levallet (du 10 au 
22 mai). 


ET AUSSI : Douglas Dam au 
Centre américain ; Peter Goss 
dance company an Théâtre de 1a 
Porte Saint-Martin ; Maitreyi au 
Centre Mandapa (mise en scène 
chorégraphique du « Gita Go- 
vida » ; Lemosof et Catala à La 


ET AUSSI : Claude Barthélémy 
an New Moming (les 13-14). Avec 
Jean-Luc Ponthieux et Jacques Ma- 
hieux, le plus suscitant des jeunes 
guitaristes. 


vida » ; Lemosof et Catala à La 
Forge (15 avril) ; Jositme Rwoire 
au Centre de Noisy-Ie-Grand (14 et 


au Centre de Noisy-le-Grand (14 et 
17 mai) ; Concours international de 
claquettes an Carré S il via Monfort 
(15 mai) ; Luanda Chüds aux En- 
trepôts Lainé à Bordeaux (10 mai). 


DANSE 


VARIÉTÉS-ROCK 


EXPOSITIONS 


Gilberto Gil 


John Neumeier 
au Théâtre de la ville 


Porte de Pantin, pour un soir, 
Gilberto Gil et sa musique sereine 
épanouie. Gil est incontestablement 
aujourd'hui l'un des musiciens les 
plus créatifs du Brésil, l'un des plus 
insolents de santé, de richesse et de 
force, l'un de ceux qui savent le 
mieux conjuguer la modernité et la 
tradition et qui ont une étonnante 
manière de transformer un concert 
en une fête enivrante (Porte de 
Pantin, lundi 16 mai). 


Marna Bea 


Le second programme présenté 
par le Ballet de Hambourg est cen- 
tré sur un hommage à Stravinski, 
qui a inspiré au chorégraphe plu- 
sieurs chefs-d'œuvre, dont le Sacre 
et un très insolite Petrouchka. Les 
danseurs proposent également une 
animation-rencontre comme ils 
ont l'habitude d’en pratiquer avec 
leur public de Hambourg ; elle 
constitue un véritable spectacle 
dans le spectacle. 

Antonio Gades 


Ferdinand Hodler 
au Petit Palais 


Le moins qu'on puisse dire, c'est 
qu'on ne connaît pas, en France, le 
peintre de Berne, dont le symbo- 
lisme musclé sans équivalent fat 
pour tous salué en son temps (Hod- 
ler est né en 1853 et mort en 1918) 
par Maurice Denis. Pour rép ar er 
cette lacune, une rétrospective d'en- 
viron deux cents peintures et des- 
sins proposée par l'Association 
française d'action artistique. 


L'une des chanteuses françaises 
les plus passionnantes par la fou- 
gue, la puissance et la qualité émo- 
tionnelle. Bien que fidèle au rock, 
Bea chante aussi aujourd'hui 
des ballades et reprend une chan- 
son de Piaf (Bobmo, à partir du 
9 mai). 


au Théâtre de Paris 


Une adaptation au style fla- 
menco du drame de « Carmen a 
dans une n»înp en scène du cinéaste 
Carlos Saura. 


ET AUSSI : Kokosehka et Sol U- 
ujitt à Bordeaux ; Damûm et Jean- 
Pierre Raynaud au Grand Palais ; 
Jacques Villon au Salon de Mon- 
trouge ; Magritte et la pdMiâté an 
Musée do Ja puhiieite ; . Bernard 
Borgeaud et Daniel Buren à l'Arc. 


Festival de Munich 


Jacques Douai 


Deux créations lyriques sont 
aussi à noter : celle de Cornera oz- 
surra de C l aude Prey, d'après Pou- 
lina 1880 de P.-J. Jouve, par l’Ate- 
lier lyrique du Rhin. (Colmar, les 
17, 18, 24, 25, 27, 28.). Et celle des 
Scènes de la vie italienne 
d'Adrienne Clostre, à partir de faits 
divers d'aujourd'hui, au Théâtre 
musical d'Angers. (18-19 mai) 

ET AUSSI : Dialogues des Car- 
mélites de Poulenc, production du 
Met de New-York (Opéra-Comique, 
les 11, 13, 16, 18, etc.) ; Mendels- 
sohn et Puccini, par l'Orchestre de 
Poitou-Charentes et le Chœur ré- 
gional, dir. M. Corboz (Saintes le 
12, La Rochelle le 13, Chiite Hérault 
le 14, Barbezieux le 15) ; L'Or du 
Rhin, en concert (Opéra de Paris le 
13) ; Pièces en concert de Rameau 
(Saint-Médard le 13) ; Mefistofele 
de Boïto, avec N. Ghiselev, dir. 
N. Santi (Champs-Ëlysées le 14) ; 
cycle Schubert par le Quatuor 


Jacques Douai est en soi une ins- 
titution. Son rôle dans la chanson 
française a été considérable : le pre- 
mier, il a collecté des complaintes 
vieilles de plusieurs siècles, ressus- 
cité à sa manière la mémoire col- 
lective des Français à travers la 
chanson. Aujourd'hui, il célèbre au 
Théâtre du Jardin ses trente-cinq 
ans de chansons (Jardin d'acclima- 
tation, 20 h 45). 


Dans les jardins anglais 




ET AUSSI : Valeria Munarriz à 
l'Espace Pierre Cardin ; Toure 
Kunda an Forum des Halles; Mi- 
chel Berger au Palais des sports (à 
partir du 17 mai) ; Orchestral Ma- 
nœuvres in the dark, le 17 mai à la 
Bourse du Travail de Lyon. le 18 au 
Hall Tivoli à Strasbourg, le 19 à 
Clermont-Ferrand. 


L E doqmème Festival de Mu- 
nich. qui se tint dn 16 an 
29 mai, prend ne inpor- 
tance tonte particulière. Piour célé- 
brer le XX* sni v eisslr e. de» ac- 
cords fc-wo-n.MM.fc _ et avec 
l'aide de Faction artistique et du 
nrinfrtère de la cataire - Je pvo- 
gramme est axé snr le théâtre fran- 
çais- Y participent Patrice Chéren 
avec Combat de nègre et de rhinn, 
le Théâtre de Soleil avec 12/- 

cbanf H et Ja JVaft des jrafe. L'an et 

raafre sont célèbres en Allemagne, 
mais le festival a également tarifé 
rEaseoUe de Marseffle (TEuëMe), 
les Fédérés (Leouce et Lena), Jé- 
rôme Deschamps fl es BkmtesX le 
Théâtre national de Cfcalllot fles 
Petites FBes modèles), Farta Cho- 
pe* (CbopeBaL La présence fraa- 


JAZZ 


Festival d f Angoulême 


Date majeure du calendrier des 
festivals, le Festival d'Angoolême 


des pièces t i adult e » et créées pour 
le festival et sons son impidrios : Ja 
Nuk Juste avant les forêts, de 
Kokès, A cinquante mus efle décou- 
vrait h mer, de Denise Chaire, 
■ SrhBr—n a de Km» Baya, le 
Pique-Nique de CJaretta, de Ka- 
Ssky, Ja Femme B ou ée, d’après S- 
mone de Beauvoir— 


Le second thème an festi v al est 
• la femme ». Ce notait pas pré- 
médité: Il s’est trouvé que las met- 
teurs eu scène et les po so nn a ges 
femlidnv eut été à Pavant des pro- 
jets: Or ÿoma wfr entre antres 
Eva Matés dans MSdée, tes Bec- 
chataes par le Stadotanz d'Essen, 
six comédiennes dans au tarin tme ( 
Steomtag, de NcB Du) CSesa S, 
par Ubike Otttager, qui reprendra, 
ca français cette fois, le spec ta cl e à 
Avignon. De la danse avec Suzanne 
lâtt, lutte Hemrfch et Bfagjt 
Trammler (tanzpngekt de Mu- 
nich), Ptan Banach cafta avec son 
tota aonveai spectacle, Ndkeu. 

Il y a aussi les «nridnight 
shows » avec Armte Mhsfler-StaU, 
Sarsh Camp, Astrid Jacob- et dn 
côté français Michel Hernmo, 
Yvette Tberaxlaz, Colette Ma- 
gny— La plupart des manifesta- 
tions ont Heu dans des chapiteaux 
rassemblé s dans PFagBsche Gar- 
tea, fameux jardin an centre de 
Munich où Pou boit de la Hère de- 
vant «a k ios qu e en fora» de pa- 
gode ronge. 
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* Renseignements Theater Fes- 
tival Agoesstrasse 14, 8 Munich 40. 
Ta (49-89) 39-50-41. 
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THÉÂTRE DE L’A.S.I.E.IVl. 

6. rue Albert-de-Lapparent. 75007 Paris 




les jeunes 
cinéastes 
professionnels ? 


Mardi 7 et vendredi 11 juin à 19 h 30 

présente: 

Toutes les classes d'élèves - 2 créations 
Prix des places : Adultes 60 F - Étudiants 30 F - Enfants 20 F 



En 1982 

20 films de jeunes cinéastes 
ont bénéficié 
de laide à la diffusion 
grâce à la coopération 
de la 

Fondation Kodak- Pathé 
et des 

laboratoires français, 
sous l'égide du 
Centre National 
de la 

Gnématographie 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale me Saint-Martin (277. 

12^33). Informations t a épho pt qt» : 277- 

Smf nanti, de 12 hk 20 b ; sam. ta Ail. 

de 10 fa à 22 b. Fiiti fa Hbro le et 

temercredL 

Anjmarim mrf myW w iHw^n- 

Cfac, & 16 fa et 19 h ; le samedi. à 11 h, a»- 
p£e dn irni é t (troisième étage} ; huadl «t 
joodi, 17 fa, gakri« contemporaines. 

YVES KLEIN. Mfawfîdfai. Jusqu'au 
23 mai 

DG LA ROSISSE AXA MISS: La 

j **"- ■* — *" **—- irnfitofrn TTiPi 

cTadnaHlé. Eunée libre. Jusqu'au 6 jniq. 

TABU-DADA : An CMltene 

Mmp, Jusqu’au 30 maL 

WILLIAM KLEIN. Jusqu'au 12jtdo. 

ROBERT MAPPLEIHORPK. Salon 
ph oto. Jus qu’au 19 jnm 

CHRIS HARRIS. Don et fMonr». 
pHu. Petit foyer. Jusqu’au. ISmaL 

PLEIN VIDE. Pimfcipfi AteSet des 
enfants. Sauf mardi et dûau, de 14 h A 18 II 
Jusqu’au 25 juin. 

DE LA CRÉATION A LA LECTURE. 
la p i s express. Bihlfaubèque des enfa nt» . 
piéton. Jusqu’au 27 juin. 

EUREKA 83. Un siècle 
franç ai se s. Jusqu’au 27 juin. 

IN COHERENCES. El 
quotMea et CoRe. Jusqu’au 30 1 
BJM. 

ARBRES - PHOTOGRAPHES ET 
PAYSAGES, XJX'-XX" SIECLES. 
Jusqu’au 30 mai 


Musées 

CLAUDE CTTJÜik, dit LE LOR- 
RAIN (1600-1682). - Grand Palais. En- 
trée place Q e meaoBa n (261*54-10). Sauf 
mardi, de 10 b A 20 h ; uuaci e di jusqu** 

22 b.. Entrés 15 P; le sam. 12 F. Jusqu’au 
16 maL 

MANET, 1832-1883. - Gland Palais, 
e ntr é e avenue Winston-Churchill (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le' 27 juin. 
Jusqu’au 1« août 

DAMIAN-RAYNAUZX Les symboles 
du Beu. L’fcaMtattea de flmunur Grand 
Palais, entrée avenue dû Géuéral- 
Eisenhower (voir «à-dessus). Jusqu’au 
27 juin. 

BONNARD, KX ROUSSEL, VUL* 
LARD. Grand Palais (voir cl demul). Tout 
les jours. de 10 b 30 A 18 b 30. Jusqu’au 

23 mai. 

FERDINAND BODLER, 1853-1918. 
Petit Palais, avenue Winstoo-Cburcfaill 
(265-99-21). Sauf ImuS, de 10 h A 17 h 43 
Entrée : 14 F. Jusqu’au 24 juillet. 

PASTELS DES Z IX- ET XX* SIÉ- 
CLES, des coReetSoa* dn Puttt-PHrfs. Pe- 
tit Palais (voir o-denus). Entrée : 9 F. 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 31 juOtet. 

LES COLLECTIONS DU COMTE 
D’ORSAY, dessins du smsée du loin. 
Musée du Louvre, puvüloogdc Eût, porté 
Juujanl (260-39-26). Sanfmanfi.de 9 b 45 
A 17 b. Entrée 1 2 F, gruteite nmreredi et cfi- 
mauebe. Jusqu’au 30 sud.---- - - 

. PRÉSENTATION. TEMPORAIRE 
D’OUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Enr: 
nu 1 nyunun w F Eqihsfc en teefi des 
HUtltea. Jusqu’à la mi-octobre. — Cray» 
~Ntogranttqnc& Musée 


d*art et «Tesesi, palais de Takyov 13, avenue 
du Préahtent-WîIsQO (723-36-53). Sauf 
manfi. de 9 h 45 A 17 h IX Eutiée : 7 F ; te 
d iman c h e. 3^0 F. 

JEAN-PHZUPPE CHARBONNIER, 
3M photographfca : 1944-1982 ; jusqu’au 
26 juin. WIFBEDO LAM (1982-1982); 
jusqu'au 22 mai. VIVE L’ART MO- 
DERNE; jusqu’au 29 maL Musée d’art 
modern e de la Vgtetfc Paris, Il, crame du 
Président- Wilson (723-61-27). Sauf te 
lundi, de 10 b A 17 b 30 ; te mercredi, de 
10bA20h3a 

BERNARD BORlGEAUD: Nuits -DA- 
NIEL BUREN : Points deux - MAX 
NEUHAUS : Sound FntfnBatfan - WON- 
DER PRODUClSa Tsnasgnp la Win* 
tend. ARC au Musée «Part mode n w de te 
Ville de Paris (voir ct-deons). Jusqu’au 
12 juhL 

MAGRITTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. Jusqu'au 22 juin. BOU- 
CHON. plwiuler de raffiefas Bfatarie. 
Jusqu’au fi juin. Musée de la publicité, 

18. rue de Paradis (246-13-09). Sauf 
mardi, de 12 b A 18 b. 

GUS BOFA et les BMistmn de 
rentra dem gnerras- Mnséfrgalerie de te 
Seita, 12. rue Sureouf (555-91-50). Sauf 
dim- (et joun fériés), de 11 heures A 
18 heures. Jusqu’au 10 septembre. 

LA RÉVOL UTION FRANÇAISE-TE 
PREMIER EMPIRE. Dette» Jusqu'au 
22 maL - DU FAUBOURG SAINT- 
ANTOINE AU SORS DE V3NCENNES. 
P romenade Ms t uriqn e dane le d o n-rtl ms 
ammdtea— « Jusqu'au 19 juin. Musée 
Carnavalet. 23. rue de Sévigné (272- 
21-13). Sauf lundi, de 10 b A 17 h (fermé te 
12 mai) . Entrée 9 F, grandie te dûnanche. 

DE CARPEAUX A. MAT1SSE. La 
sodptare française de 1850 A 1914 dana 
les eamées et eoSecdons pMAqnes dn nord 
de te France. Musée Redis. 77, rue de Va- 
renne (705-01-34) . Sauf te mardi, de 10 b A 
Il h 30 ex de 14 b 30 A 18 b- Jusqu’au 
30 maL 

CARRÉGA. Musée de te Monnaie, II. 

■ Je Coati (329-12-48). Sauf tfim. (et 

S fériés), de 1 1 b A 17 b. Entrée Kbra. 
’an 15 juillet. 

VERS L’ORIENT— Jusqu'au 29 mai - 
1913t. Jusqu'au 13 juillet. B Bûici rti ftqni» na- 
«farat*, 58» ri» RicbeScu (261-82-83). De 
12h A l&h. - 

PATRICK TOTH. Galerie depbtaqgra- 

£ ic de b BJ4, 4» rue Lauvpis. Sauf dim, 
12 b A 18 h. Jusqu’au 21 maL 
■ ERIK SAÎ1E A MONTMARTRE. Mn- 
afie de Montmartre, 12, nie Goriot (606- 
61-11). de 14 b 30 A 17 h 30: dim, de 
Il h A 17 b sa Entrée : 8 F. Jusqu'au 
25 maL . . 

CHINE: LES FRESQUES DU DÉ- 
SERT DE GOBL La raate de te strie. Mn- 
« tn m dTtist oi re naturelle. 36. rue Gtofbop 


Saim-HHaire (336-1441, de 14 b A 17 b). 
Sauf mardi, de 10 h A 17 h 30. Entrée : 
11F. Jusqu'au 17 aoâL 
MONGOLIE-MONGOLIE. TrafiCteu» 
de la steppe. Musée de rbonuno, ptece du 
Tmcadfiro (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 h 45 A 17 h 15. Jusqu’au 23 maL 
CHARLES DE GAULLE. 193LAa Q 
de Pépie. Musée de rOnfre de la Libéra- 
tion, SI Ma. boulevard de La- 
Toor-Maubouig (551-32-33). De 10b à 
17 b. Entrée Etau. Jusqu'au 18 jum. 

LES MÉM OIRES DE L’ARC DE 
'I1UUMPHE. Musée national des mouu- 
ments français, pelais de Chailtot (727- 
35-74). Sauf mardi (sam. et dim. matin), 
de 10 b A 12 b et de 14 b A 17 h. Entrée 5 F. 
Jusqu’à fin maL 

ART ET SANTÉ A L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE. Hôtel de Miranrion. 47, quai 
de te Tournelle (6330140). Sauf lundi et 
mardi, de 10 b A 1 7 b. Jusqu’en juillet. 

HELMAN. Peindra 1943-1983. Onut- 
gpr te du paie de Bagatelle (bois de Boulo- 
gne)- Jusqu'au 13 juin. 

L'ŒUF ET LA PLUME. Musée es 
herbe. Judo d’accGmatatkm. boulevard 
dm Sablons (74747-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


Centres culturels 

INSTITUT DE FRANCE. Conserva- 
toire national des arts et métiers. 1, me 
Vaucanson (329-55-10). De 11 h 30 à 
17 h 30 ; dim. ; de 10 h A 17 fa 15. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 29 mai (prajectkm de trois 
filme en e o ntinniié par r Académie des 


i). 


HOMMAGE AUX GABRIEL. Hâtai 
de Rohan, 87, rue VieOlMio-Tempte. Sauf 
mardi de 10 h 30 A 18 b. Jusqu’au 15 juin. 

SALON RÉALITÉS NOUVELLES. 
Cure d’art de te rive «m*»» g, ru de 
Ncsle (326-58-53). De 10 b A 19 b. 
Jusqu'au 29 maL 

L’ART POPULAIRE AUX ÉTATS- 
UNIS» Pavillon des ans, 101, rno Rambu- 
tcan (233-82-50). Sauf lundi, de 10 h A 
17 b 30. Jusqu’au 29 maL 
CARLOSCARPA ET LE MUSÉE DE 
VÉRONE. Institut culturel italien. 50. rue 
de Varan» (222-12-78). Jusqu’au 19 maL 
niBTIlîlîff *Tnifatairs aquartlWn. 
bnnUa, lente, photos. Centre culturel 
suédois. II. me Payeuse (271-82-20). De 
12 h A 18 h : ram. et dim, de 14 h A 18 b. 
Jusqu’au 26 maL 

CLAUDE MONET AU TEMPS DE 
GIVERNY. Centre culturel du Marais. 
28. me des P niraHiui gaih (272-73-52) . 
Sauf manfi.de 11 fa à 19 h. Entrée : 19 F. 
Jusqu’au 17 juillet. 

JOYAUX ET SARIS DE L’INDE, dn 
XVIP an XDP nècle. Printemps, 64» boule- 
rai d Raussmantt (3* étage, mn g—in Ha- 
vre) (285-22-22). Jusqu’au 25 juin. 

REVES. SYMBOLES A IMAGI- 
NAIRES : Bradée, Blanchard, Di Maccto, 
cto. Espace A G JP, 87, me de Richclhiu 
(244-1313). Sauf sam. et dim, de 8 h 45 A 
17 fa 3R Jusqu’au 2 juin. 

ÉMIGRÉS FRANÇAIS EN ALLE- 
MAGNE /ÉMIGRÉS ALLEMANDS EN 
FRANCE. 1685-1945. Centre culturel al- 
lemand. 17. avenue dTéna (723-61-21). 
Sauf sam. A dim, de 10 h A 20 h. Jusqu’au 

10 juin. - 

YVES GAUCHER. PüiUaim et gm- 
wurre - JEAN NOËL. So riptarc s récentes. 
Centre culturel canadien, S. rue de 
Crantentme (551-3373). De 10 h A 19 h. 
Jusqu'au 29 maL ■ 

MOINS TRENTE. Ju ra» phofuy 
yko. Société française d’architecture, 100. 
tue du Cherebe-Midi (548-5310). Jusqu’au 

28 maL 

RH. Expert, ar chitecte (1882-1955). 
Institut français d’architecture. 6. rue de 
Tournai (63390-36). Jusqu'au 18 juin. 

HENRI MARTIN. Mairie du 13 arron- 
d issem e nt . I, place d’Italie. Sauf lundi, de 

11 h 30 A 18 fa. Entrée fibre. Jusqu’au 

29 maL 

PE INTR ES. GRAVEURS ET 
SCULPTEURS» Cité internationale des 
ara, 18 rue de l’Hfltd-de- Ville (278- 
71-72). Tous tes jours, de 13 b A 19 b. 
Jusqu’au 24 ne. 

TURBULENCES : Bosman, Diamond. 
Malidavi. American Center. 261. boulevard 
Raspaü (32142-20). Sauf dim, de 12 b A 

19 h; ram, de 12 b A 17 h. Jusqu’au 

20 maL 

CHRISTINE DACLIN- UAP. 30. nie 
Cabanis (589-89-15). Jusqu'au 30 maL 
JERZY NOWOSŒLSKL Petemnvs. 
Institut polonais, 31, rue Jean-Goujon 
(22310-57). Sauf sam. et dim, de 9 b A 
17 b : ven, de 9 h A 16 h 30. Jusqu’au 
3 juin. 


Galeries 

HOMMAGE A JUAN MDKX - JIM 
DINE, Mono t y p es «t grave s. Gâterie 
Mneght, 13, rue de Téhéran (5631319). 
Jusqu’au 20 maL 

LÉS ARLEQUINS, vra par Acquart, 
Bean ra pai ra. Brayer. Ctevé, etc. Galerie 
Proacenfam. 35. nie de Sdne (3549301). 
Jusqu’au 1 1 juin. 

MASQUES MEXICAINS» Galerie 
Ut u b am ba. 4. rue de la Bûcberio (354- 
08-24). Jusqu'au 21 maL 

BOLTANSKL BOUE. CRAGG, DK- 
LER; McIEAN. Œuvras récentes. Galerie 
C Creuset, 8a rue Qnmcampoix (887- 
6381). Juequtut 29 maL 

DESSINS: Butbe, IMetraan. Potee. Gâ- 
terie Rama, 40, me Qumcampoix (227- 
38-87). Jusqu’au 28 maL 

PARI 83: Bernard, Duréafflaa . DeMé, 
L n ic s d ac . Galerie bÿ Bracbot, 35. nie 
Guéaégaud (354-2240). Jusqu’au 21 mai 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malingue, 
26, avenue Matignon (266-60-33) . 
Jusqu’au 18 joia. 

TRAVAUX DE PAPIER : AteeUusfcy , 
Dsgettex, Jaccard. Enter, Kraeun. Pfza. 
Galeri e La Houe, 14, me de TAbbayc 
(32354-06) . Jusqu’en juin. 

FEU : Btttfaofin, BooiBoa, McCaHerty , 
Magot. Galerie Au Fond de la Cour, 
40, rna du Dragon ($44-68-34). Jusqu’au 
28 maL 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des sa/les 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés? 


ARMURES DU JAPON. Galerie 
R. Burawoy, 12. rue Le Regrmkr (354- 
67-36). Jusqu'au 21 ma ' 

GROUPE COBRA. Galerie F. Booblâa, 
2R nie Bonaparte (326*56-7$). Jusqu’au 
4jmn. 

LUMIÈRES SUS LA PEINTURE, 
XK*~XX* idActe. Gâterie Scbmit, 396, rue 
Saint-Honoré (260-3336). Jusqu’au 
16 juillet. 

ATELIER DELAHAYE. SctUpturto 
Galerie de la Maison des Beanx* 
Ans/CROUS. il. rue des Beaiut-Arts. 
Jusqu’au 27 mai. 

GILLES AILLA UD. Dada, et 
craqais. Atelier Bordas. 7. rue Princess e 
(326-26-97). Jusqu’au 22 maL 
AMARANTE!. Peintures. Galerie 
L François, 15. nie de Seine (32644-32). 
Jusqu'au 25 mai 

BEN. Objets et euviromwairat Galerie 
Lara Viney. 47, nus de Seine (3237351 ). 
Jusqu’au 28 mai 

JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
de France. 52. me de te Verrerie (274- 
3300) . Jusqu’au 28 mal 
BIGOT. Galerie Jaquestcr, 85, nie Ram- 
faruteau (5035 1-25). Jusqu'au 21 maL 
BLANCHARD. Galerie C. Breguet, 

19. rue Guéoégand (6334006). Jusqu’au 
lStnaL 

BRUS. Le tangage de fa lumière. Gale- 
rie Farideb-Cadot, 77, me des Archives 
(2780336). Jusqu'à fin mai 
JORGE CARRASCO. Gâterie Perspec- 
tives. 53, avenue de Saxe (56649-70). 
Jusqu'au 27 «wi. 

COLETTE BRUNSCHWIG. CoBages. 
Le Roi des Aulnes, 159 bit. boulevard du 
Montparnasse (32386-92). Jusqu'au 
20 maL 

ALBERT RAFOLS CASAMADA. Ga- 
lerie Clivages, 46. nie de r Uiiiv ers it é (293 
69-57). Jusqu’au 21 mai 
CHAIBA. Gouaches. L’Œil de bœuf, 
58, tue Quicampoiz (27336-66). Jusqu’au 
28 mai 

DALL Vingt aas de gi ar m es. 1953 
1978, Art Mural. 77, avenue des ft è al nit 
(535-14-60). 

HORTENSE DAMRON. Galerie Jean 
Briaaoe. 23-25, nie Guénégaud (323 
8351 ) . Jusqu’au 28 maL 
MAURICE DELA VIER. Œuvres t3 
«eûtes. Galerie R.G. Michel, 19, quai 
Sainc-AGcfae! (354-7748). Jusqu’au 6 juin. 

GÉRARD DUFRESNE. Paysages. 
Photographies. La Chambre claire, 14, rue 
Saint-Sulpice (634-04-31 ) . Jusqu'au 4 juin. 

MARIANNE FAYQL. Prirtms re- 
fiefs. Galerie Darial. 22. rue de Bcaune 
(261-20-63). Jusqu'au 20 mai. 

HAMISH FULTON. Gâterie Gilkspie- 
Laage-SaJcmou, 24, rue Beaubourg (273 
1 1-71 ) . Jusqu’au 7 juin. 

PAUL GILLON. Dessina origSnuur. 
Les Humanoïdes 17, me u — ; - 

gay (7424310). Jusqu'au il maL 

GRANET. Galerie D. Speycr. 6, me 
Jaoques-Callot (354-7841). Jusqu'au 
11 juin. 

JEAN GRISOT. Du sol m» mur. Galerie 
N JL A.. 2, rue du Jour (5031358). 
Jusqu'au 25 juin. 

HANOTEAU. AquareBes du snUL Ga- 
lerie Varîne-Gincourl. 100, rue dn 
Faubourg-Saim-Houoré (2632345) . 
Jusqu'au 28 maL 

GOTTFRIED HONEGGER. Galerie 
Durand-Desrart. 3, nie des Haudrienes 
(277-63-60) . Jusqu’au 4 juin 
HOSIASSON. P â uter ra et pimrbi». 
19631968. Galerie Regards, 40, rue de 
T Université (261-10-22). Jusqu’au 21 maL 
DESSINS DE J. Y. Jardin de U Paresse, 

20. rucGazan (S833352). 

FERDINAND KULMER. Pari» art 

center. 36. rue Falguiére (322-3947). 
Jusqu'au 1 1 juin 

MICHEL DE LEOBARDY. Penuuras. 
gn— tlica L'Œil de Sévigné, 14, rue de S3 
vigné (277-74-59). Jusqu’au 21 maL 
NELLO LEVY. PUtetures. Hfltd Asm, 
29, rue Canmanin (2631315). Jusqu’au 
28 maL 


MAGG1ANL Priâmes récentes. Gale- 
rie Jacob, 28, rue Jacob (6339066) . 

JEAN-PAUL MARCHESCHL 2999 
drasius. Gâterie Avani-pretniére, 6, rue 
Saint-Nicolas (341-55-76). Jusqu’au 
30 maL 

MIM1AGUE. ■ Les aoovemra fetars m, 
ptfBUm. Galerie P. Trigeao, 4 bis, rue des 
Beaux- Ans (634-15-01). Jusqu'au 4 juin. 

WELFRID MOSER. Perânra et sertp- 
tirra 19531983. Galerie J. Bûcher. 
53, nie de Seine (32322-32). Jusqu’au 
4 juin. 

NALL. Dusfau», g ou aefaes. paura, 

Galerie M. Brocnâ, 31. rue des Bergen 

(577-9379) . Jusqu'au 28 mai. 

ALAN ODLE, 18831948. Desafra. Le 
Dessin. 27. rue Guénégaud (633-0466). 
Jusqu’au 30 mal 

POLIAKOFF. Estampes origmalcn Ga- 
lerie Tendances. 105. rue Qmncampoix 
(27861-79). Jusqu'au 31 mai 
HENRI PROSL States cuttgractcs. Ga- 
lerie, 30. rue R am bateau (27841-07). 
Jusqu'au 21 mai. 

MICHEL ROGINSSY. Intérieurs. Gâ- 
terie G. Lavrov, 40, me Mazarine (323 
84-35). Jusqu'au 30 ™»- 
CLAUDE ROPION. Galerie Horizon. 

21. rue de Bourgogne (555-58-27). 
Jusqu'au 28 maL 

CILLES SACESICK. Galerie An Yo- 
miuri, 5, quai de Coati (3231335). 
Jusqu’au 4 juin 

JEAN-PAUL SAVIGN AC. Cirque. Ga- 
lerie d'exposition passage public, méuo 
Palais- Royal (260-9370). Jusqu’au 31 «na< 
GEORGES STOLL. Galerie L Durand, 
19. rue Mazarine (3232335). Jusqu'au 

21 ma» 

HOMMAGE A SURVAGE. Gâterie 
Lucie Wrill. 6. rue Bonaparte (354-71-95). 
Jusqu’au 26 mai. 

TUMA. Galerie E. de Causons, 25. rue 
de Seine (3235448). Jusqu’au 28 mai. 

KEUI UEMATSU. IrataUatious. Gale- 
rie Baudoin-Lebon, 36. rue des Archives 
(272-09-10). Jusqu’au 28 maL 
ISABELLE WALDBERG. Sctapture*. 
Nova-Park Elyséea, 51. rue Françaift-I B 
(56263-64). Jusqu’au 1* juillet. 

ANN WARF. Travaux de verre. Galerie 
des femmes. 74, rue de Seine (329-5375). 
Jusqu'au 18 juin 


En région parisienne 

BAGNEUX- Robert Dninurtu Biblio- 
thèque municipate L-Aragon, 2, avenue 
Gabriel-Péri (657-0376). Jusqu'au 31 maL 

BEZONS. Importance du dessus r Des- 
afai exemplaires. Œuvies eouiemporateea. 
CAC Paul Eluard, 162, rue Maurice - 
Berteaiix (982-20-88). De 10 b A 12 b cl de 
14 h A 18 b : samedi et dimanche, de 15 h A 
18 b. Entrée libre. Jumu'au 29 maL 

BOBKNY. Gérard Tisserand : Le peu- 
ple r»** la Bb er t é . Maison de te cul Dire, 
boulevard lénine (831-1145). Sauf lundi 
et jeudi, de 16 h A 19 h 30. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 juin 

BOULOGNE- BILLANCOURT. Le- 
pêre, Bchraad. Ptenrbr» : Ceur ans de 3 
vres et de gia v ui e t sur bois. Centre euhn- 
rel. 22. rue de la Belle- Feuille (604-82-92). 
De 10 h A 21 b: dimanche, de 10 h A 12 fa. 
Jusqu'au 14 juin 

BRÉTVGNY. Dedans- Dehors- Pro- 
uetaHoua fi. Francia Limerai. C CC, rue 
Henri-Dooart (084-3368). Sauf dim. et 
himfi. de 10 fa A 12 h et de 14 h I 18 h. 
Jusqu’au 4 juin. 

CHELLES. Croupe 2T 2N: Agutere. 
Bardet, Gtabout, etc Foyer du C.A.C.. 
place des Martyra-de-Cbàteaubriam (421- 
2336) . Jusqu’au 28 maL 

CRÉTEIL Se voir en p e in t ur e. Maison 
des arts A--Ma)raux, place Salvador- 
ADeode (899-9350). Jusqu’à fin juin. — 
Thomas Ciefa, Tap is s e rie s. La Pernoderie. 
120, avenue du Marée hal-Focfa (899- 
9145). Sauf samedi M dimanche, de 9 h & 
18 h. Jusqu'au 18 maL 


FONTENAY-SOUS-BOfS- Qta a mê la 
scalpture 7 Usine des Parapluies, avenue 
de Sudiugrad (87S44-S8). Sauf lundi, de 
14 h U 19 h. Jusqu’au 5 juin 

rvRY, Bourse d'art uxxwtn e wal 1983. 
Galerie Fernand Léger. 89 bis, rue Lénine 
(6731371). Sauf dim., de |4 b A 19 b. 
Jusqu'au l s juin 

LEVALLOIS-PEERET. Vingt sculp- 
teurs et leurs fondeurs. Salle des fêtes de 
rbôtd de ville. Tous les jours, de 14 h à 
18 h. Jusqu'au 20 mai. 

LE VËSNET. Le oompa^xurnage: son 
histoire, sou actualité. Centre des arts « 
loisirs. 59, boulevard Carnot (97332-75). 
De 10 h & 12 b et de 14 h & 19 h. Jusqu'au 
!7maL 

MONTGERON. Sysoev. Portraits, n»> 
nues nmrtes et paysages russes contempo- 
rains. Château du Moulin de Scniis. Sam. 
et dim., de 14 h à 18 h. Jusqu'au 30 mai. 

MONTROUGE. XXVTH' salon de 
Mo n tro u ge : Art contemporalu. - Jacques 
VQfam. Œuvras de 1900 à 1959. Centre 
culturel. 2. avenue Emile- Boumxix (653 
S2-S2|. Jusqu'au31 maL 

PONTOISE. Le retable de Nacaturt ta 
ncooograptbe de Saint-Quentin. Musée 
Tam- Delà cour. 4, rue Le mercier (031- 
93-00) . Sauf mardi et jours fériés, de 10 b A 
12 b et de 14 fa à 18 h. Jusqu'au 6 novem- 
bre. 

SAINT-CYR-L'ÊCOLE. Une célébra- 
tion de la caresse : Schtesatt/RomoctaL 
Centre culturel Eisa-Triolet (04311-10). 
Jusqu'au 4 juin. 

SAINT-QUENTIN EN YVELXNES. 
Caisse, barrières et rivages - Sculptures- 
Heurt L u n é e. Centre culturel de La Vil- 
ledieu, CD 78 à Elaacoun (05351-70). 
Sauf lundi (et jouis fériés), de 14 b à 18 h. 
Jusqu'au 1“ jum. 

VERS AILLES. Bate-Drqjmi, pexnOere - 
Jane AyreL mlpums. 7, rue des Réser- 
voirs. Jusqu’au 1 5 mai. 

VILLEPARISIS. Roland Ronre. 
CaC. Jacques-Prévert, place de Ptetra- 
sanu (427-94-991. Mer., sam. et dim.. de 
14 h à 19 h. Jusqu’au 29 mai. 

VTTBY-SV.fR- SEINE. Norettan à Vi- 
: teméats 1982. Galerie municipale, 
i, avenue Guy-Môquet 6838320). Tous 
les iours.de 14 b A 19 h. Jusqu’au 23 maL 


». 


En province 


AMBERIEU-EN-BUCEY. Soieries 
lyonnaises, de P. de La Salle A nos jours. 
Château des Altymes (3321-66) . Jusqu'au 
8 juin. 

AMIENS. La vie musicale «a Picardie 
au temps des Pays. Musée de Picardie, 
48, rue de la République (91-3644). 
Jusqu’au 13 juillet 

ANTIBES. Boqjoar. morn i e ur Picasso. 
Musée Picasso, château Grimakfi (33 
67-67) . Jusqu’au 16 joia. 

ARRAS. Exposition acoasmudque Ivo- 
Malec. Acousmanium Noroît. 6. rue des 
Capucins (21-3312). Jusqu'au 14 maL 
BORDEAUX. Sol Lewia. CAPC. En- 
trepôt Laioé. nie Foy (44-1335). Jusqu’au 
27 août. - Kolmcte. Galerie des Beaux- 
Art», 20. cours d'Albret (9391-60). 
Jusqu’en septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Hervé Nègre. 
Photographies. Centre culturel A -Camus. 
Jusqu'au 21 nui. 

CAEN. A tais, Cliflteiid. Deschamps, 
C tare!, Lebigre, Moteur. Atelier de re- 
cherche esthétique, nie de Bras (83731 S). 
Jusqu'au 31 mai. 

CHAGNY. La rept ora : A. de Bary. 
Salle des fêtes de l'hôtel de vflJc. Jusqu’au 
18 maL 

CHOLET. Ca reh aa o . objets itinumu - 
Mes. Musée des arts, 50. avenue Gambetta 
(62-2146). Jusqu'au 27 juin. 

DUNKERQUE. Carreaux de htece 
dura le nord de la France, 16531850. Mu- 
sée des beaux-ans. place du Gcnéral- 
dc-Gaulte (6321-571. Véronique Kg©. 
Musée d'art cootemporain, avenue des 
Bains (65-9300). Jusqu’au ISjuilJeL 


GORDES. Georges No» : refiefe. pete- 
(ures 1982-1983- Abbaye de Seoanque 
(726265) . Jusqu'au 3 juillet. 

GRENOBLE. CmmoU. De» wm de 
peinture. 19731982. Musée de peinture, 
place de Verduq (5469-82). Jusqu’au 
6juin. 

HÊNIN-BAUMONT. Prévert ta rtera- 
gerie. Bibliothèque municipale. 245. rue de 
f Abbaye (7321-16). Jusqu'au 31 mai. 

IA ROCHE-SUR-YON. Jeu Starter : 

le meaéc n'expose que le musée. Tombe 
oéofithiqoe des chaiefiers «TAuzay. Ttet» 
roosa note de la BJX Musée municipal, 
rue Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 
10 juin. 

LE HAVRE. Art populaire de KngU- 
rif. prieuré de Gravflk. rue Eiiséo-Rociua. 
Jusqu'au 12 juin. 

F rt.lJL Dessins de RapbtaR Musée des 
beaux-ans. place de te République (57- 
01-84) . Jusqu'au 27 juin. 

LYON. InsoBte es sole : Lyon, «ta03 
stoe textile 1983. Musée historique des 
tissus. 34. rue de la Charité (837-1565). 
Jusqu'au 29 nui. - Affiches contre l’apar- 
theid. - Soieries ta noavean textil e s . 
Tisse et création I1L ELAC, centre 
d’échanges de Perrache (842-27-39). 
Jusqu'au 29 maL — Le calocype. Château 
Lumière. 25, rue du Premier-Film (803 
86-68). Jusqu’au 22 maL 

MONTBÉLIARD. Lagrange/ Fnara- 
gaBL Peteteres. Caveau du château. MaL 
— Daniel Humair. Pe to ns. CAC. Mai- 
son des ans (91-37-11). 

MORLAIX. François DBaaser. Pein- 
tures. Musée des jacobins, 6. rue des Vi- 
gnes (833396). Jusqu'au 30 maL 

NANTES» Gran-Gnrriga. Maison de la 
culture, 18, rue Scribe (73-07-11). 
jusqu’au 29 mai. - James GuteeL Gâterie 
Convergence. 18. rue Jean-Jaurès (23 
I i-48). Jusqu’au * juin. 

NICE. Fronts. Petamres ta desotas 
1963-1983. - Graveurs tchèques contem- 
porains. CARL villa Arson. 20. avenue 
StépbcB-Liégeard (51-3060). Jusqu’au 
29 mai. Photographies : B. Faneoa. 

G. Rousse, J. Le Gac. jusqu’au 29 mai. 

H. Newton, R. Mapplethorpe, A. Springs, 
Dl Micfaals. EN AC (62-37-11). Jusqu'au 
26 juin. 

PAU. Les Orientaliste», de 1850 A 
1914. Musée des beaux-arts, me Mathieu- 
Latence (27-3362). 

RENNES. Cobra, 19431951. Musée 
des beaux-ans. 20, quai Emile-Zola (33 
83-87). Jusqu'au 12 juin. 

LES SABUS-OOLONNE. Bénard 
rs|[?r Musée de Tabbaye Sainte-Croix 
(3261-16). Jusqu’au I2juin. 

SA1NT-PAUL-DE-VENCE. Louis 
Cane. Fondation Maeghi (32-81-63). 
Jusqu’au 20 juin. 

SAINT-QUENTIN. Franco AdamL 
Musée Aniaiue-Lecoycr (62-39-71). 
Jusqu'au 20 juin. 

STRASBOURG. Tamj Langea. Musée 
d'an moderne. I. rue du Vicux-Marcbé. 
Jusqu'au 22 maL - Le tabac miroir du 
temps. Salie d'exposition temporaire (mu- 
sée historique), 3. rue de la Grande- 
Boucherie (3547-27). Jusqu'au 23 maL 

TOULON. François Hen/Eve Sooue- 
— - Jusqu'au 29 maL — Carte bhmrhe à 
François ItaraaB. Jusqu'au 30 juin. Musée, 
113. boulevard Leclerc (93-14-54). 

TOULOUSE. Omnibus. Musée des an- 
gustins. 2), rue de Metz (22-29-22). 
Jasqu’au 31 mai. 

TOURS. France Tours art uctneL Bien- 
nale internationale d'an contemporain. 
Ecole des beaux-arts. Musée des beaux- 
arts. Bibliothèque municipale. Galerie des 
Tanneurs (05-37-81). Jusqu'au 29 mai 

VÉNISSIEUX- André Masson. 1922- 
1973. Hôtel de ville. Jusqu'au 18 juin. 

VERNON. Sauvetages arckéologiqnes 
dans l'Enre. Musée Atphonse- 
Gcorges- Poulain. Mai- 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON. 
150 ans de nnsuatioo en Languedoc- 
Roussillon. La Chartreuse (25-0546). 
Jusqu'au 6 juin. 



ARTS PLASTIQUES 



La Fondation Elf Aquitaine organise du 9 mai au 30 juillet 1983 

un concours sur le thème : 

“EXPRESSIONS/SCULPTURES’’ 

Une commission composée de critiques d’Art effectuera 
une sélection d’œuvres qui seront exposées au mois de novembre 1983 
au Musée des Monuments Français, Place du Trocadéro. 

Un jury constitué de professeurs, de critiques, d’artistes, de conservateurs, 
de marchands, de représentants d’organismes culturels et d’amateurs 
attribuera à l’issue de l’exposition : 

- le prix de la Fondation Elf Aquitaine d’un montant de 50.000 francs; 

- 9 prix régionaux de 10.000 francs. 

La Fondation Elf Aquitaine se portera éventuellement 
acquéreur de certaines œuvres. 

Les sculpteurs désireux de participer à ce concours sont invités 
à demander un dossier d’inscription à 

FONDATION ELF AQUITAINE 
ARTS PLASTIQUES 83 

7, rue Nélaton, 75015 Paris 
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Centre Georges Pompidou 

DANSE ANGLAISE 
CONTEMPORAINE 


du 9 au 15 mai 

Mantis Dance Company 
Maedee Dupres and feiends 


grande salle / 1" sons-aol 

prix des places : 27 / 33/38 P - réservation 274.42.19 


en V.O. : MONTE-CARLO 

en VJ. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 


LE MAITRE 

DU THRILLER TERRIFIANT 


GAUMONT COUSÉE / GEORGE V / FRANÇAIS RATHÉ 
GAUMONT RICHEUEU / MONTPARNASSE RATHÉ 
BIENVENUE MONTPARNASSE / WEPLER RATHÉ / MISTRAL 
GAUMONT LES HALLES / HAUTEFEUILLE RATHÉ 
ST-GERMAIN VILLAGE / GAUMONT CONVENTION 
FAUVETTE / PLM ST-dACQUES / GAUMONT GAMBETTA 
VICTOR HUGO RATHÉ / 3 NATION 


BELLE ÉPINE RATHÉ THIAIS / GAUMONT ÉVRY / CYRANO VERSAILLES 
RATHÉ CHAMPIGNY / FRANÇAIS BIGHIEN 
ALPHA GAMMA ARGENTEUIL / TRICYCLES ASNIÈRES 
GAUMONT OUEST BOULOGNE / STUDIO VELIZY 
DÉFENSE 4 TEMPS PUTEAUX / ARIEL RUEIL / ARTEL ROSNY 
WIATIC LE BOURGET I PARIS NORD AULNAY / UGC POISSY 
3 VINCENNES / ARTEL VILLENEUVE ST-GEORGES 
4 PERRAY STE-GENEVIÈVE DES BOIS 


ADJANI /SOUCHON 
BECKER /JAPRISOT 





ISABELLE ADJANI /ALAIN SOUCHON / un», de JEAN BECKER 
Scénario adotogue de SÉBASTIEN JAPRISOT 


mc SUZANNE FLON' MARIA MACHAOO'JENftl C LÈVE- EVELYNE Dtt31 
JEAN QfflÆN / FRANÇOIS CLUZET.' MANlÆL GEUN/ ROGER CAREL a MCHU GALABRU 

ma«cC(ojaDSRn»ai9iC 

mgnânvBm Oral JnnCMUBn Owaei» * O«on Cnmnc» 

uniwwdm^CmSlWBE11CUrw»SM M i i«» wOw»C«[ iti Fmnoaim >963 
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LE MONDE DES ARTS 



THEATRE 



(Les jours de rettebe mt hdk p h estre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


KEAN oa DESORDRE et GENIE - 
Athénée (742-67-27) 20 fa (17) 

LA BONDE - Montreuil - TT.M. 
(858-65-33) 20 h 30 les 12, 13, 14 
et riim 16 h. 

HORS PARIS 

NIMES - L'Affranchi, par r 'Abrita 
Théâtre, du 17 au 20 mat 
DIJON — Ras de quartier, par le 
Théâtre universitaire international 
(80) 57-28-97. jusqu'au 20 mai 


Les salles subventionnées 


et municipales 


OPÉRA (742-57-50) (Mer.. D-, L.), 
les 12. 14, 17 à 19 b 30: Roméo et 
Juliette ; k 13 à 20 b : concert Wa- 
gner. 

SALLE FAVART (296-06-1 1), hs 
11,. 13. 16 k 19 b 30 : le Dialogue 
des carmélites ; les 12, 14. 17 à 

19 h 30 : la Belle Hélène. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (29616 

20) (V, S.), les 11 et 15 1 14 b 30. 
le 12 k 20 h 30 : le Médecin volant. 
Amphitryon; le 11 à 20 h 30 : la 
Seconde Surprise de l'amour ; la 
Colonie ; les 13. 16, 17 à 20 b 30 : 
les Estivants. 

CüAfLLOT (727-81-15). Gnad 
Théâtre: relâche; Grand foyer (D., 
L) : le 11. à 14 fa 30. les 12 et 14 à 

15 h : le Combat de Tancrdde et 
Ckrindc; les 11. 12, 13. 14 et 17. à 
18 h 30 : le Corps A refaire; Théâtre 
Gémer (L., M.). les 11, 12, 13, 14 
A 20 b 30 ; le 15 & 15 h : Hippolyte. 

ODÊON (325-70-32). relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (L. 

Mar.), les 11, 12. 13. 14, 15 A 
18 h 30 : les Sables mouvants. 

TEP (797-96-06), les II, 12, 13, 14 A 

20 b 30 : Erendira; le 14 A 14 h 30 
et le 15 A 20 h : Mémoires du sous- 
développement ; Toute nudité sera 
châtiée. Les 16. 17 A 20 h 30 : Mu- 
siques, chants d’Amérique latine. 

Petit TEP, relâche. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mtr.). 
Défauts Rencontres-Musée : le 11 A 
14 h 30 : rencontre entre M. Guy et 
les enfants ; 18 h 30 : Les dimen- 
sions du modernisme. La fin du mo- 
dernisme ; 21 fa : A propos de Co 
rado Costa ; le 13 A 21 h : 
Nouvelles technologies et santé men- 
tale ; le 16 A 18 h 30 : Les bases de 
données économiques et les entre- 
prises ; 21 h : Littérature du Magh- 
reb ; Cinéma ridéo : les 11. 12, 13, 
15. 16 A 13 h, le 14 A 14 h : Oscar 
Nicmeyer ; 16 h : Le Triangle de 
Mimizan ; 19 b : Histoire des 
trains ; les 11. 12, 13. 14. 15 de 
12 h A 22 h : Media de Yann 
Nguyen Minh. Le cinéma i ndien : 
les II, 12, 14, 15, 16 (voir cinéma- 
thèque) . Concerts : le 16 A 
20 b 30 : Forum de la création. 
Dixième anniversaire de ritinéraire. 
Concert L Danse : les 11, 12. 13 à 

18 b 30 ; le 14 A 20 b 30 ; le 15 A 

16 h : Maedee Dupres and Triends ; 
les 11, 13 A 20 b 30 ; le 12 A 16 h, 
les 14,15 à 18 b 30 : Mantis Dance 
Company. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), Concert : le 16 A 
20 h 30 : Grâce Bumbry, récitai 
avec piano. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) (L.). les 10. 11, 12 à 

19 h 30 ; les 13. 14. 17 A 20 h 30 ; 
le 15 à 14 b 30 : ballet de l'opéra de 
Hambourg ; )e 17 A 18 h 30 : John 
Neumeier et les danseurs de l'opéra 
de Hambourg. 

CARRÉ SEL VIA MONPORT (531- 
28-34) (Mer., L- Mar.), les 12, 13, 
14 : second concours interna ti onal 
de danse A claquettes ; le 15 A 

20 b 30 : gala de elflture du 
concours. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). k 11, à 
18 h 30 : immobile. 

ALLIANCE (544-41-42). le 13. à 
22 braies ; les 14. IS. â 16 brans ; le 13. 
k 14 heures et 20 heures : Yakshagana. 


CONCERT 


LÉONARD ROSE, violoncelle 
JEAN-BfflMffi POMMER piano 
IflOfiLETHEC, clarinette 


X Brahms, LV.Beetfami 
SAMED1 14 MAI, 21 H 


Association des amis du 
MUSÉE NATIONAL 
MESSAGE BIBLIQUE 
MARC CHAGALL 


Nice. téL (93) 81-75-75. 


ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.), 

20 h 30. «Cm, 1 5 h 30 : Coup de soMl 
ABTS-HEBESTOrr (387-2 3-23) k U. & 

21 fa : Outrage aux bannes mœurs (der- 
nière). 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), la 13. 14, 
15, A 20 h 30 : Travailleur excessif. 
ATELIER (60649-24) (D. soir. L.) 21 h. 

don. 15 h : le Neveu de Rameau. 
BASTILLE (357-42-14) (D. soir. L), 
21 h, dim. 17 h : Description d’un com- 


BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.). 
20 h 30, sam. 1 5 h : k Cerisaie. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (636 
48-65) mer.. jetL, vol, 20 b 30 : Zod Zod 
Zod.. Jaque. 

CARTOUCHERIE, Tempêta (328-36-36) 
I : (D. soir, L) 20 h 30. dbn. 15 h 30 : la 
Papesse; 11: (D. soir, L.) 21 h, dim. 
1 6 h : la Amours de M. Gazon. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73) ks U. 13, 14 à 20 h 30, k 
15 A15 h : Bonne crise Lncicn. Luc, Lu- 
cflle et les outres. 

CENTRE CULTUREL DU XVD* (227- 
68-81). Jeu., mm., mar. 21 h, di™ 15 b 
ei 18 h :1e Rendez-vous. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62), 
(DJ , 21 h. ; Monsieur Milan! 

CTTÉ INTERNATIONALE (589-3669). 
Galerie, 20 b 30 : Oncle Vania (dernière 
le 14). - Resserra , 20 b 30 : Le Devoir 
(dernière k 12). - Grand Théâtre (D.. 
L.. Mar.) 20 h 30 : Roméo et Juliette. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer., D. soir), 21 h, dim 15 b 30 : Re- 
viens dormir A lÎBlysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24) (D„ L.). 21 h. sam 19 h 15 
et 21 fa 30 : Commissaire Nicole Boulon. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L). 20 b 30. dim 15 b 30 : No- 
blesse et bourgeoisie. 


COMÊDŒDE PARIS 1(281-00-11) JD.) 


18 h 30 : S Guitry m'était «*«"*6 ; 

20 b 30 : Lune et r antre. 

CONSTANCE (2586762) (D.). 20 h 45 : 
Feu la mère de madame (dernière le 14). 
A partir du 16 : L’Histoire merveilleuse 
et fantastique d'un p yuxt du loto dont 
la fiancée se tua scd d cmcO eci eu t k len- 
demain du tirage. 

ÉDOUARD- VH (742-57-49) (D. soir, 
L). 21 h, dim 15 b : Joycusa P&qncs. 
ELDORADO (208-4542) (D. soir. L.) 
20 b 30, dim, 13h: Ara». 


EPICERIE (272-2341) (L), 18 b 30 et 
iprcae 


20 h 30 : k Crime du pro f ess eu r LebreL 
ESCALIER D’OR (523-15-10) (D., L, 
Mar.) 20 h 30: Dan Quichotte ; (D, L) 
22 h : Abraham et Samuel. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D-, L.). 

20 h 30 : k Mariage de Figaro; dim à 

17 h 30. lun. A 20 h 30 : la Mouette. 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 

MEURTHE (797-33-05) (D„ L, Mar.) 

21 h : Le Paradis perdu. 

FONTAINE (874-7440) 20 b 15, sam 

18 h : Vive les femmes (dernière k 14). 
(D. soir. L.) 22 h (à partir da 17 à 

20 b 30). dim 15 b; S. Joly. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 

(D. soir, L.). 20 h 30. dim 15 b : Des 
jours et da nuits. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, L) 21 b : 
Play ta again, Sam 

GRAND HALL MONTOSGUEIL (536 
78-37) (D. soir. L, Mar.) 20 h 30, dim 
18 h : ks Trayeanes. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir). 21 h. 
dim 16 h 30: Guy B edos (dernière 
k 15). 

HUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Le- 
çon : 21 h 30 : Théâtre d’ombres. 
JARDIN D’HIVER (2SS-7440) (D, L), 

21 h. Sam. 16 h: Transat. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
514») (D.), 21 h: Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir. L.). 

21 h, dim 15 h : Mort aeekkoteik d’un 
anarchiste. 

LUCERNAfRE (544-57-34) L (D.) 
18 h 30 : Un ascenseur A la mer ; 

20 b 30 : Tonik Blues (dernière le 17) ; 

22 h 15 : Archéologie. - IL (D.) 
18 h 30 : Fragments. - Petite aaBe (D„ 
L) 18h 30 : Om-Saad. 

MAISON DE L'ASIE (58064-73) k 13. A 

21 b, le 16, à 15 h et 21 h ; U Ménagerie 
de v e r re . 

MATHURJNS (265-904») (D. soir. L.). 
20 h 45, dim 15 b : r Avantage d'être 


MARIGNY, SuHe Gabriel (225-20-74) 
21 b : l'Educa t ion de Rita (dernière 
te 14). 

MICHEL (265-35-02) (D-, L.). 21 b 15. 
sam, 18 b 15 et 21 h 30, dim 15 b 30 : 
On dînera au lit. 

M1CHODIÈRE (742-95-22) (D. aoir, L.), 
20 h 30. dim 15 fa et 18 h 30 : k Vkcn 
voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir, 
L.). 21 h. dim 15 fa : R. Devos; Petit 
Montparnasse (D. soir, L.) 21 b 15, 
dim, 16 h : l'Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J„ D. soir). 
20 b 30, sam. 18 h et 21 h, dim, 15 b : 
l’Emoorloupc. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L), 
20 h 30, dim 16 h : Sarah ou te Cri de la 
bugoune. 

PALAIS DES GLACES (60749-93) Pe- 
tit* safle 20 b 45 : k Naissance (dernière 
te 14). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D- soir. 
L.) 20 b 45, sam 18 b 45 et 22 h. dim 
15 b 30: k FBJe sor la banquette arrière. 

POCHE (548-92-97) (D.) 21 b : Ven 
Baxter. 

RANELAGH (288-6444) k 11. A 
20 b 30: Mû ne te p roé u è uc doue pes 
toute nue. 


SAINT-GEORGES (8786347) (D-Soir). 
20 h 45, d im . 15 h : Six heures phu tard : 
sam 15 h. dim hm, A 21 h : Théâtre de 
Bouvard. 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) (D. «tr, L.), 20 h 45. dim. 
IS h 30 •- k Fauteuil à bascule. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (54549*77) (D, 
L.) 20 h : Et uoa amours ; 21 h 30 : ks 
Burimgueins. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L Lan., mar„ 20 h 30, vol, aam 22 h. 
dtm 15 b : l'Ecume da jours. - IL (D.. 
L) 20 h 30 : Hais êtes ; mcr„ jeu. 22 h. 
sam, <tim 1 7 h : Fin de partie. 

TH. DE EtiX HEURES (6060748) (D) 
20 b 30 : Si Marilyn ; 21 h 30 : An gras 
ks grands remerdes (A partir du 

1«). 

THÉÂTRE DTEDGAR (322-114)2) (D.), 
20 b 15 :ks Babas cadres; 22 h. Non on 
fait ah en nous Æt do lsire. 

THEATRE DU LYS (327-8861) (D. 
soir, L. ), 20 h 30 : Tool avec Tm Do, ri 
tu poux ; 22 fa 15 : k Monte-Plats. 

THÉÂTRE DE MÉNDLMQNTANT 
(2562647) tes 13, 14. à 20 h 30 : Eu at- 
tendant Gft dfft, 

THÉÂTRE DE LA MER (67147-61) (D. 
soir. U Mar.) 20 fa 30. Dim 16 h : ks 
Hommes et la NaiL 

THÉÂTRE 13 (588-1630) (D. soir, U, 
Mar.) 20 fa 30. dbn. 15 b : k Piège de 

THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir, L.), 
22 fa, dim. 18 h : Fissure onmpeew . 

THÉÂTRE PRÉSENT (20340-55) 
(Mer, D. aoir. L.) 20 h 30, dim. 17 h : 
rOpfira de quatfsous. 

THÉÂTRE DU BOND-PONT (256 
7080). - Grande Satie tes 13, 14. 17 à 
20 fa 30, k 15 A 15 h : l'Ame et U Danse ; 
tes 1 1, 12 à 20 fa 30 : l’Amante «ngtetfi ; 
Petite sale (D. soir, L.) 20 fa 30, dim 
1 S fa: les Exila. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248) (D.) 18 h 30: la Crasse en Fair; 
20 h 30 : Mena Appoline. 

TRISTAN-BERNARD (5224)840) (D. 
aoir. L.) 21 h. dfau. IS b et 18 h 30: ks 
Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (2334)9-92) (D. soir, I_), 
20 b 30. dim. 15 h 30, asm 18 fa 45 et 
22 b : l'Etiquette. 


Les cafés-théâtres 


ATHLEnC (6244)383) (D, L, Mar.) 

21 fa 30 : Homo Tap Dance. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 20 fa 30 : 

Tobo-Bahut ; 22 h : k Préaident. 
BEAUBOURGEOfS (2724)651) (D.) 

19 h 30: Touchez pua an frichti. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 

(D.) L 20 h 15 : Areoh - MC2; 

21 h 30 : les Démoocs Loulou ; 22 h 30 : 
ks Sacrés Monstres. - IL 21 h 30 : Qui 
a tué Betty Grandi T ; 22 b 30 + Sam, 
24 h : Version originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-114Q) (D.) L 
18 h 30 : Lahaez jet doras; 

20 h 15 + Sam, 23 h 30 : Tiens, vutià 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : L'amour, c’est 
comme un bateau blanc, — IL 20 h 15: 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 h 30 : 
De la fantaisie dans l’orangeade ; 

22 h 30:Y*a encore une bombe dans k 
berceau du gamin. 

CAFÉ DE LA GARE (2765651) 
(D. sdr. L) 20 h 15. Dim 17 h: 
M. Lagoeyrie : Routeur ; 22 h 15 : Ti» 
gédk an radar. 

L’ÉCUME (542-71-16) (L.) 20 h 30 : 
P.Pdlerin; (IL. L, Mar.) 22 h : His- 
toires de diablesses ; k 17, à 22 h : 
H. FerdL 

LE FANAL (23391-17) (D.) 20 h : At- 
tendons la fanfare ; 21 h !S:FAmam 


LA GAGEURE (367-6245) (D, L.) 
20 h 30 : Co n’eat pas ri grew une 
femme ; 22 b : Panées d’hommes. 

LES LUCIOLES (52651-64) (L.) 

19 h 30 : St j'aurais sa; 20 h 45 : Mieux 
vaut star que jamais ; 22 h 15 : 
A-GouJd. 

PATACHON (6069620) (D, L, Mar.) 

20 b 30 : Un sifflet dans latte; 22 h : 

F. Montandon, F. Loury . 

LE PETIT CASINO (2763650) (L.) 

21 b : Guide des convenances 1919. 

POINT-VIRGULE (276674)3) (D.) 

20 h 15 : Tranchée de rie ; 21 fa 30 : Elle 
voit des géants partout. 

RESTO SHOW (5060081) (D, L- 
Mar.) 20 b 30 : k Chemin des «i«iwi ; 
(D.. 1», Mar.) 22 h : Hnasmige A 
J. Coct ea u . 

SENTIER DES HALTES (2363787) 
(D-, L) 20 h 15 : Os est pas da j» 
geo»; 21 h30: Apofl. 

SWXNMD SAINT-MARTIN (206 
2183) (D* L.) 20 fa 30 : Le monda est 
petit, ks Pygmées aussi ; 22 b : M. Ser 
gent 

LA TANIÈRE (337-74-39) L - L» II. 
12, 13. 14. A 20 h 45 : L Béraud. 
Emera ; 22 h 30 : L. Capait. - IL La 
II, 12, 13, 14, A 21 h : I am an Erack 
Man. 

LE TINTAMARRE (887-3382) (D„ L.) 

20 h 15 -F Sam, 24 h : Phèdre ; 

21 b 30 : Apocalypse Na ; Sam, 16 h : 
la Tfanbak ; 22 h 30 :TriboulaL 

THÉÂTRE DE NX manmt (606 
0748) (D.) 18 h 30 : Les voyage 
d'Yvonne Tetbomf ; 21 fa 30 : J’ai peur 
chéri ; 22 h 30 : Romelietre et Juki. 

TH. DU TOURTOUR (8878248) (D.) 

22 h 1 5 ; J. Charby : Pour de rire. 
VIEILL E GRILLE (TO78093) (D, L) 

20 h 30 : M. Musseau ; 22 h : Festival 

G. Coûté (dernière k 16). 


Les chansonniers 


CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE (276 
4445). 21 h. dm. 15 b 30 : Pantois, j’ai 
mal à ma sous. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (606 
1626), mer. 21 h, dim 15 h 30 : A vos 
rends-. Fisc. 


En région parisienne 


ASNIÈRES, CCA. (73349-36), k 17. A 
20 h 45: G. Le u or inau . 

AUBER VHX2ERS, Th. de là Coarausse 
(833-1616). ks 11. 12, 13, 14 A20 b 30, 
b 15. A 17 h, La pesa dura. ' 


BLANC-MESNH, Cbré L. Dnaefas (865- 
F. Yandmbo- 


44-58), k 16. A h 30. 
gaeide i 


(Wcbenj. Wagner, Scriabtoe) . 
BOMGNYr C C (8361672), k U. A 
20 b 30, M. ctXGagziBpeis ( Be ethov en . 
Debussy, Mardi») . 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TA-B. 
(603-6644)10.11 *20 fa 30. k Gardien 
(dernière). 

CACHAN, CGC (664-12-15), k 17 * 20 b. 
Ça ira comme ça. 

CHATENAY-MALAKRY, pare de k 
Vallta aur-Loeps (631-3808), k 14. A 
15 h, V. Friberg ; A 16 b 30, Paris octet 
(Beôboven. Cramer, Brimai. ). 
CHHLLY-MAZARIN, MJX. (906 
0I-87)i b 13. k 21 h. b LoamdBere; k 
14 A 21 fa, Zata percusakm 
CRÉTEIL. Matera dm arts À^MaJranx 
(89694-50), k 17 i 20 h 30, L- Bean- 


ÉLANCOURT. APASC (0628281), k 
14, mute la journée; Carnaval. 

ETAMPES, CC (4948090). égfiw 
SabWi-Harflr, k 17. A 21 h. umasque de 
chambre (Haydn). 

FRESNES, MJjC, (237-6342), Théâtre 
e» grande pirate, k 1 1. à 15 fa. AUoe ; * 
18 h 30. Jean JAurès; k 12. A 17 fa. 
Louk Ods Bavière: A 21 h. Alphonse Al- 
lais ; A 22 b 30, Marilyu ; k 13, A. 15 b et 
21 h, HO rEqüègk; k 14, i 15 h. Don 
Quichotte ; A 18 b 30, Eluard ; A 21 h. 
Dam Juan ; te 15, à J8h30, B. Vian. 

GENNEVILLZERS, Théâtre (7962630) 
(D. soir, L). 20 h 30, dim. 17 h. Dam 
JuanetFausl- 

JQUY-EN-J06AS, Jantiu OArelraa^Ck 
11, A 20 b 30, la. Cerisaie. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (6554345), k 
17, A 21 h, flmwf de danse R. Boo- 
tetibur. 

MASSY, Centre culturel P. Befitiart (926 
57-04). k 1 1, A 21 h. P. Verfaedm 

RIS ORANGB, MJJC. (906-3695). k 
14, A partir de 13 h. Huitième festival 
folk. 

SAINT-CYR-L’ÊCOLE, CJJC. (046 
11-10). k 13. A 21 h. J. Léandre, A- No- 
zad, Mücc Wcsthroofc; k 14, A 21 h, 
L Scfaweûer. A. Ibrahim ; k 15. A 17 h, 
Mais où est donc Onücsr 7 

SAINT-DENIS, Théâtre Gênud-PhOpe 
(2430659). k 17, I 14 h 15 et à 20 
fa 30. Fugue en nûiwur. 

SARTROUVILLE, Théâtre (914-2677). 
k 17. A 21 h. Quatuor PXrranin (Haydn, 
Lutoâkwald. Brahms). 

SCEAUX, LaaGfawK (6660664), k 11 
A 20 h 45. La sorcière du placard aux ba- 
laie. 


SENLES, Fosutetira Offira <[4 j 456 
do Carxôro- 


3699). k 14. A 16 b, Claude 
dément, C. LaMiaQBBah (Mozart. 
Schumann, Bartok). 

VINCENNES, Théâtre DuakUSaraao 


■ (374-7674). (a, d. soir, mar.}, 21 fa, 
dim 18 h, H flotta ‘ 


flotta dam l'air des miTSora 
de pardessus (A partir du 16). 

VTERY, Théâtre J ara VBa r (6868620). 

(d. S-.L), 21 fa.<L,T7h;Dom Juan (der- 
. nière k 15). 

YERRES, Théâtre (9483806), le 17, A 
20 h 30, les Pesants Soucia d'Augustin 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 


du 13 avril au 2o mai 


CRÉPUSCULE 


drame en 2 soirs 

|ean-Marie Patte 


SALLE DU JTN 


1 i. rue des lions Sl-Pdul P .tris 

271 . 51.00 



3,.; 

DU 16 AU 21 MAI 


semain^ dé 



jrarnme 
laque pur 


EDUARDO F ALU BOL. î V ! A V A‘. ‘ 
70 TQ LA 7'Cf-iPOS ! NA 607 AL 
oOSSFirvÂ TA:C HOÎALÎNI 
“ERU A fvDO 0 y ; R 06 A L A • , i E i. 

< 1 R w A V 0 H ! fi ! N : C E S A 
’: r A~iCz : -0 TAYAVO OAUiEL 
VliL ’ =77 ! SILSOK «ASTF^S 
LETICiA FAFA SACY F c R E F: E 
OABRIÏÏLA BARScfvECi-lsA 
MAR î A’JA V£‘;E6AS ! LLA.pl.; 


ù&Xstzi, iù, jùi. 11 

357 4-2 14 à Dartir du 6 mai 21 h 


DESCRIPTION D’UN COMBAT 


//// FRANZ KAFKA //// 
Mise en scène de Jean-Ciaude Fafl 
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MUSIQUE 


Les concerts 

MEBCKEDE31 

SALLE ELEVE L, 2Û h 30: Festival dn> 
nL 

ÉGLISE SUÉDOISE, 30 h 30; CbcnUe 

d*Engelberkt, dit : O. Johansaon. 

ÉGLISE ST-fiOCH, 21 ; Omar do Ma- 
rai*. chœur F. Poulenc, Fvmwmhln vocal 
J. -P. Lorc, Petits Chanteurs de 
KrD.'de^a-Joâe, Orckan français 
d’oratorio, £r. : J.-p. Lorc (Mssscsct). 

RADIO-FRANCE, Gnl ‘ - • 

20 h 30 : Noeud orchestre phüaimoiii- 
qne, ifit : J. Semkov (Mazart). 

ÉGLISE SMUUElUJtFAUVKE, 
20 fa 30: A.-JL Mono (Schumann. 
Braham» Lâzt, VIHaLoboi). 

LUCERNAIRE, I» h 45: P. Harpaffle 
(Fanr£, Debussy, Rave!) ;21 :CHd- 
mety (Bach, Chopin, Franck-.). 

TH. DELA PLAINE, 20 11 30:1a Marna* 
che. 

BOURSE DU TRAVAIL DE ST-DENIS, 

20 h 30 : N. Basa, Y. Daine (Hacadal). 

CENTRE CHAUXOT - GAJLXJÊRA, 

21 h : I.-Ch. MicheL 

JEUDI 12 

NOTRE-DAME-DE-PARIS, 17 h 45: 
F. Tulan ( Kh a tntatgrtt n, SaïntrSataa, 
fiacfc_). 

ÉGLISE SUÉDOISE. 20 h 30: Pio Mb- 
â ca. tfir . : J. Yngwç. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS, 20 h 30: 

J--L ParteOî (Laura, Bank», B ro u w er— ). 

TH. DE LA BASTIUÆ, 19 b : J. Racabk, 
H. Zum. 

TH. DE L’ALLIANCE, 18 fa : Mwkne de 
Somalie ; 22 h : Musique d'Arménie. 

ÉGLISE - ST-ÜTIENNE-DU-MONT, 
21 h: Ensemble de chambre do Bonn 
(Manot, Torclfi, Télémmn) . 

VENDREDI 13 

TH. DELA BASTILLE, 19 b: Varie IZ 

FÏÀP, 20 b 30: Ol Roca, A. Farghav 
Lagrange, L Lesage, L. May (Webam, 
Mcssiacn). 

ÉGLISE ST-MÉDARJD, 20 h 45 : M. Mul- 
ler, D. Cailler. Ph. AEaiD-Dupré, Y. Le 
Gaflterd (Rameau). 

TH. DE L'ALLIANCE, 18 b: Voir le 12. 

ÉGLISE ST-ÉTTENbffi-DU-MONT, 
21 b; Ensemble de chambre de Bonn 
(Mozart, Tonlfi, Tâbnann). 

SAMEDI 14 

FÏAP, 20 b 30: AleBer lyrique de Pam 
(Mcmewdi. GJtlek, Mozart—). 

TH. DE LA BASTILLE. 19 h: Voir te 12. 

RADIO -FRANCE, Adtate 196, 
18 h 30 : M. Gzauwds, Th. M. GiEssen, 
Y.. Sionns, E Carikr (Rouasd, Bn» 
dawcz, Ginastere— ) . 

m DES CBAMPS-ÊLYSÊES, 20 h: 
Cb o en r et Maîtrise de R.-F„ chef de 
chœur : J. Jadnesn, Nouvel orchestre 
phiïharTxxmque, dir. : N. Saisi (Bonn). 

ÉGLISE ST-MERRL 21 h: F. BeDon, 
M. Gnyaxd (Tekanaûn, Haeadel) . 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 18 b : D. Meubm, Ph. Caper, 
J. Martin (Bemoert, Lobait. 
riaa_). 

TH. DE PARIS, 18 b i Trio Ante. 

DIMANCHE 15 

NOTRE-D4ME-DE-PAR2S, 27 b 45ï 
O. Tôntynch (Ivancnr, Eraax, Kalny- 
uycfa_). 

CHAPELLE-CT-LOU1S-DE-LA- 
SALPÉIRlfiRE, 16 b 30: i Le Buâ, 
J.-P- Plante (8«A T <>îiw Tdexnann). | 
ÉGLISE ST-MERRL 16 h : G.D*rato- 

TH- DELA BASTTZXJL 19.hr Voir le 12. i 

CENTRE MANDAPA, 18 h : BiBcmhie 
Mo Lam Lao (musique ds Lace). . 

CONCIERGERIE, 17 b 30: R. Rum»- 
rasa (Basb). . . I 


EGUSE ST-LOUB-DES-INVAUDES, 

17 b : i. Overdain (Landais, Warp, Ci- 
dens — ). 

MISÉE CARNAVALET, 15 b: G. Ma- 
2 Bân, A. Galperine, L. Fima, D. de W0- 
Btaconrt (Reger, Bartok. Sdmbert-). 

LUNDI 16 

TH. DES CHAMPS-ÊLYSÉES, 2ûh3ù- 
Gabt de la Fédéraikœ interaanouale des 
droits de l’homme (Bach, Doppler, 
FurL). 

ÉANELAGH, 20 h 30: m. Drobtasky. 
A. Rabbmviteb (Mignud, Debussy. 

Rachmiûiov). 

RADKMPRaNCE, AieFtmlM 196, 

18 h 30: H- El Masry (mnaque égyp- 
tienne). 

FÏAP, 20 b 30 : E. Fini (Schumann, Cho- 
pin)- 

ATHÉNÉE, 21 b: A. Nafe. M. Zanetri 
Mant LwuiB, Vivaldi, Haydn). 
LUCERNAIRE. 19 b 45 : J.-L. Mas (Oiu- 
Bani. Sar, Bramer..) ; 21 h : Ph. Rausch 
(Be rg. Debu ssy). 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, 30 b 30 : X. Gagnepàin (Bach). 
Ensemble de viofancelks J. Brizard (Tor- 
lefi er, F ran cho mm e» Ktet gel„) . 
ESPACE CARDIN, 20 b 30: Quatuor 
Viotti (Mozart, Schubert, Dvorak). 
ÉGLISE ANGLICANE ST-GEORGES, 
12 h 45 : E. Astine (Bedi) . 

SA IJR GA VEAU, 20 b 30 : Mélos Quar- 
te! de Stuttgart (Schubert). 

MARDI 17 

LUCERNAIRE, 19 b 45: Voir le 16; 

21 b :Ph.Ransch (Berg. Schumann). 
SALLE GAVEATJ, 20 h 30: Voirie 16. 
TELDES CHAMPS-ÊLYSÉES, 20 h 30 : 

Ensemble orchestral de Paris, dir.: 
L-P. WaOez (Haendd, Wagner). 
AMERICAN CENTER, 21 h: J. DriscaL 
L. Fisher. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS, 
20 h 30 : A. Sandstram (Brahms. Schu- 
bert, Scbamaas). 

PARC MONTSOURIS, 3D b 30 : Musique 
des gardiens de la paix de Paris. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ, 20 b 30 : Or- 
chestre national des de 1er Iran- 

’ ÇÛ. dir. : CL-E. Nasdrup (Bach, Haat- 
dd. SbSaBns). 

ÉGUSE ST-LÉON. 20 b 30: Chorale 
• Loussarontch. dir. : L. Momdjian 
‘ (Haydn). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : R. et N. AJ- 
loBba (Bach, Mozart, Brahms») . 

Jazz, pop , rock, folk 

ALLIAN CE (54441-42), le 11 à 21 b. le 
121 20 b, le 13 à 24 b : Bines. 


ARC (723-61-27) . Petit Aadtarism, le 16. 
A20h30: MLSolaL 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), te 12, i 
20 h 30 : Intercommunal Workabop et î 
23 h : 0*0, Yegba. Lflcoba, les 13. 14 à 
20 h 30 : bfiOet et 1 23 b : Oricha Ensem- 
ble. 

BAINS-DOUCHES (887-3440), 1e 13, k 

20 h 30 : A. Faloaun. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 b 30 : M. Satuy. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73), le 17, à 20 h 30 : J. De&- 
rorges. J. Dompierrc, P. Gates, E. La- 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
34-24), (D.L) 22 b 30 : fla-Cta. 
DUNOS (584-72-001. 20 h 30, 1e il : 
H. Bourde. L. Plouton, A. Cullaz, 
M Mouthnna, le 12 : H Boude. Y. Roi- 
lin, D. Petit ; le 13 : H. Bourde, G. Bou- 
cana. D. Desbzys ; le 14 : H. Bourde, 
R. Rubx, B. Lobât; les 15, 16 : Skeletan- 
Crew. 

ESPACE BALARD le 17.820 h: G. GiL 
FORUM (297-53-39). 21 h. le 1 1 : S. Le- 
vin/ A. Levin Quartet, A. Lincoln; le 
12 : J.-F. Csnappe, Steckar Tnbapack. 
W. Breuker Kolleloief ; le 13 : J. Gflaoa 
Quintm. W.B. Kobektief ; le 14 : D. Bor- 
rd Tria, W8. Kdlelni e f ; le 17 : Toare 
Kmxia 

MANU MUSICALE (23405-71), 

21 h 30: le 13 : J. Sicant, J. Kaiat, J.- 
Y. Coteen ; te 14 : P. Villarael, J. Sicard. 

NEW MORNING (523-51-41), te 11, i 
20 b : La Bande à Badauft ; les 13, 14 à 

20 b : CL Barthélémy; les 16, 17 i 

21 b 30 : Mad Sax 2. 

PALACE (246-10-87). 1e 12. 8 19 b 30 : 
Brabant; te 16 2 19 h 30 : Fan Boy 
Three; 1e 17 8 20 b 30: Mon Ai Work. 

PALAIS DES GLACIS (607-49-93). le 
17 8 21 h : S. Lacy. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30, 
mer. ; Le vieux truc ; jeu. : Watergate Se- 
ven + One ; vend. : Dixie Françi* Jazz 
Group ; sam. : Wboopee Mains + B. Lo- 
croart ; lnnd. : Docteur Chouettes Ain ; 
marri. :G. lafftw 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
J. Desforges, derrière le 15, à partir du 
16 : G. Arvanilas, J. Ramcnn Çli Sau- 
drds. 

RADIO- FRANCE, Andhorium 106 (524- 
15-16) . le 12, i 18 h 30 : Grupo Urn. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30: les 
1 1. 12. 13. 17 : CL Lutcr, le 14 : J. Ca- 
rofT, 

SPHÈRE (806-53-33). le 15 8 17 h 30 : 

A. Silva, M. MaU.B. Few. 

SUNSET (261-46-60), (L.), 23 b: Jazz 
Funk. dernière te 15. 



NB SSTS-CMcti Olnky Ba« 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
ba^” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 


PARAMOUNT CITY V.O. - PUBUCIS St-GERMAIN V.O. - OLYMPIC LES HALLES V.O. 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE PASSY - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION St-CHARLES - VILLAGE NEULLY 


BETTE MIDLER 




La danse 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60). tes 
II, 12, 13, 14, 8 20 h 45, le 15. à 15 b : 
Rite Dûtifittt tMstonle. 

HL 18 (226-47-47), 1» 11. 12, 13. 14. à 
20 h : P. Poussa int. H. Diaôsaa, B ricdol a 
d*Erba e Baobab ; le 17, 8 20 : Pdanue 
fraîche. 

m DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(607-37-53). les U. 12, 13. 14.8 20 h 45. 
K 17,8 15 h 30 : Peter Gas ttencc Cam- 
pray. 

TH- K PARIS (2804)9-30). les 11, 12. 
13, 14, 8 20 h 30, le 15, i 15 h : Ballet 
A.-Gades. 

Le music-hall 

BOHTNO (322-74-84), tes 11. 13, 14. 8 

20 h 30 : Marna Béa. 

CASINO DE PARIS (2854)0-39), (D. 
soir. L.). 20 b 30, dira. 16 (l : Drilles de 
Femmes. 

CHAPITEAU DES CLOWNS (D. soir, 
L.), 21 h. dim. 17 b : Ch. Cameriyock 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

22 b : P. Loukî (d ernièr e le 14). 
DÉCHARCEURS (2364)0-02). (D.). 

21 h 45 ; F. Moataner. 

GYMNASE (246-79-79) , voir Théâtres. 
ESPACE CARDIN (266-17-30). (D„ L). 

20 h 30 : V. Munarriz. 

LUCERNAIRE (544-57-34). (D.). 

22 h 30: J. Florence. 

MAJUGNY (256-04-41 ), (D. soir, L). 

21 b, dim., 15 h : Thierry Le Lurou. 
OLYMPIA (742-25-49), Ica 11, 12, 13, 14. 

15. i 21 h : tes Compagnons de la chan- 
son; les 16, 17,821 h : Djurdjura. 
MOCADOR (285-45%30). (L.), 20 b 30. 

sam. et disL. 15 h : Daxtcin' 

PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3). 
(D. soir, J„ L.), 20 b 30, joL, sam., dim., 
15 h : Opéra de Pékin. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). te 
11. à 20 h 30: A. Tome. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90). tes 
16, 17. 8 20 h 30 : M. Bctger. 
RANELAGH (288-64-44), te 16 8 19 b : 
Chanson ««««»* ; le 17. 8 19 h : G. Po- 
thier ;ks I6et 17 821 b :DobOe Show. 
TEMPLIERS (272-94-56), jeu., veu.. 
srau 20 h 30. dtm^ 14 b 30 : Mon mec, 
c’est Mac: 

TH. DU JARDIN (745-23-72), (D.. L.). 
20 b 45 : J. Douai 

TH. DE PARIS (2804)9.30). le 17 8 
20 b 30 : M- Bernard ; Foyer, le 1 1, 8 
18 b 30 : M.-CL Valiez, L. Boudier. 
G. Leina, J. Som m er ; Fetiie salle. 1e 16. 
8 20 b 30 : Tango IL 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44*41) (D^L), 21 b 30: Trio Sur. 


DSC NORMANDIE .”.i- GRAND BK-UK 0PERA-U6C DANTON * UGC MONTPARNASa ■ USC R0IÛNK vu 
UNO PANORAMA ,j« FORUM US HA11ES HK G08IUNS- MISTRAL- MAGIC CONVENTION - LES IMAGES 
UGC GAIE DE LYON • 3 SK8ETAN -3 MURAT* PARAMOUNT MARIAT 
MEUS Momroutl • CARREFOUR Ecart n - ARIA Nogmt - ARTR Rosny • ARTS. CrWtÜ • ARTEL Mar» In VcHm 
FLANADES Sai rallK • PARI M08 Aalttcy • USC Paesy • ARffl, CarbeÜ • CYRANO Vensiltes • ARIEL Red 
FRANÇAIS testa» - GAMMA - ClUB Catentef • PARAMOUNT le Vnisv» * BUT Y Val d fifres 

115 FERRAT Stc-Gcfievim-dn-fieis - UIX BogMm - CAIYPSO Viry-Ckaiillon .ROBESPIERRE Vitry • VUGY 1 
P.B. Ccfsy • DOMINO Monta - CLUB Us M» »otir -MEAUX 1 .3.3.4. -VOX Ro.koadlM-9 fiffENSE-4 TEMPS 



mPACHA CLUB 

CLUB PRIVE - TEL. 969.94.53 
[ï& RESTAURANT 'CŒUR VOLANT" 



• Ambiance nudralr ■ Orchestre - PJM.R. : prix moyen du repas - J— H. : ouvert jusqu'à— heur e» 


INERS 


LE POTAGER DES HALLES 

15, me du Cygne, I er 296-83-30 

VISHNOU 297-56-54. 

Angle me Volney et rue Daunoo, 2 e . 


CHEZWEP 

22, me de Poothicu. 8* 


256-23-96 

Onv.Ll.j. 


AU& DE KIOUEWIHB 77M2-39 
12, rue du Fg-Maotmaitre, 9*. Ts-Ljrs 


AU PETIT RICHE 7796868,77046-30 
25, rue Le Peter, > F. Dim. 


LE LOUES XIV 208-56-56/200-19-90 
8, bd St-Denis. 10 t F. luudi/mardi. 


RIVE DROITE 

Dans un décor 1930. bar américain, salon et bar an 1° étage. Cuisine trsditianndle. 
Ouvert de 1 2 fa 8 2 b dn matin. Ambiance musicale. 


GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs 8 Paris dans un décor 
antheotique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJUJL 
120 F. Salle pair réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


Nouvelles spécialités t h a ïl a n da i se s , dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. PMJL : 90 F. 


De 12 h i 2 b dn maria SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace Sa 
CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. 


authentique. Salons de 6 8 50 pers. Dé], 


compris: S 
., Dim-Sao 


pende 19 fa 80 h 15. Part Drouot. 


YVONNE 72098-15 

13, rue de Bassano, 16 e 


EL PICADOR F/lundi-mardL 

80. bd des Barignolks, ] 7« 387-2M7 


LE GRAND VENEUR 574-61-58 

6, r. P.-Demoun. I>. F/sam. mkh-dnn. 


LE SAINT-SIMON 380-88^8 

116, bdPcreirc, 17 e F/sam. nudi-dim. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av.deVïQien, l> F. sam, et Æm. 


PALAIS DU TROCADÉKO 7274J54Î2 
7, avenue «TEyiau, 1& Tous les jours. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Maillot, 273, bd Pereire F/sam. 


L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pte Maflka. bois de Boulogne Ts-I.jis 


AU POULBOT GOURMET 606-86-00 
39, rue Lamarck. 18 e F. sanunidi/dim. 

RIVE GAUCHE ■■ 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1 , rue des Fossés-Saini-Morcel, 5». 


MARTY 331-39-51 

3), avenue des Gobe tins, 5* 


AU COCHON DE LAIT 326-03-65 
7, rue Corneille, 6 * F/dim. 


LEMAHARAJAH 325-12-84 

15, me J.-Cbaplain, 6 e F/mardi. 


CL FRANÇOISE 551-87-20/7054903 
Aérogare des Invalides, * 


li CHAMPAGNE 

Huîtres - Coquillages toute l'axmce 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE L 60 IS XIV Fermé lundi/manfî 

8, U StDù. BAb. Fnâi de ner. Cnaaote 
RQris- fflâss. Pat privé tari par marin. 


Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Sakms, Parking pnvé assuré par vnstnricr. 


Vieille cuisine française. Diverses spécialités- Cane, environ 130 F. Fermé vendredi 
soir et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


Déjeuner, dîner, jusqu'à 22 heures. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarzueh, 
gambas, tarai™, cabïnares rima. P.M.R. 120 F. Salons pour banquets. 


Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet, Sole grand veneur, Pintadeau 
anx morilles. Magret de cananL Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons. Parking. 


Ses spécialités de poissons. MENU à 1 10 F, sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking, 210. rue de CoorceUes. 




Gastronomie chinoise ra/Hoee et tradrriomreQe, dans un décor feutré: Cuisine faite 
par le pam». Air conditionné. 


Maison cinquantenaire. L'an vous reçoit jcsqa’i 23 b. Ses plats caisioés i l'ancienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de eûtes et ses vins de propriétaires. 


Déjeuners d’affaires. Dinerepecucte dansant, jeudi, vendr, sarm, menu 220 F.Orch. 
animé par Carlo NELL. Salons p. récept. 10 à 800 pers. Park. ass. 


NOUVEAU - Un bistrot sympathique, dans un décor plan de charme. Avec un 
cuisine française de tradition. Prix moyen du repas 80 F. Déjcuners/dmers- 


DÊJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
T3. : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit. 


POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRUS. Ouvert tous les jours. Salons de 1 2 à 
100 couverts et séminaires. 


J. 23 h 30. S 
CASSIS. MO 


COCHON DE LAIT à la broche. Crotin chaud. MAGRET AU 
SE AU CHOCOLAT BLANC. Nougat glacé. P M- R. 1 30 F. 


Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/ RASPAJL, venez déguster les 
spéc. deTANDOOR. Egal 72. bd St-Gennain. 354-26417. F/lundL Spét B1RIAN1. 


Ote PROPUCTCK HBgJaftE BETTE MEiS f&M O E-POM SffiS. —n-. . rr 

PmdBlBxaéùXiMOIlW® J0FW®H>*ilBSïlŒffl®n5«l WBGOOOMMIùoaainlBbJiraVUlŒS^Œœ. 8&C 


LE BAYERN 2334WAL3b. 

Choacroun:- Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS ts les sûrs. 


Mena i 90 F a sa oc» relie de Pri 
une oasis de vercure. Ambiance du 


DPERS APRES MINUIT 


wepler "•isar* 

SON BANC DmiTTRES 

Fokçras frais -Poissons 


Chez HANSi 3 ’54^9M2 940 

F. Tour Momparuasse. J. 3 h. uql 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


. Grands crus de Bordeaux en carafe. Dons 
ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi 


DESSIRIEft 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS. SPÉC.. GRILLADES 


LL GLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


AU PETIT RICHE 

25. r. Le Peleticr. 770-68-68/8O-5Ü 
F/Dim. Sar. ataj. Oh 15. MœbSFuc. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES 


CINEMA 


Les fltam marqués (*| aont interdits un 
aoûts de treize en, <■*) aux nota de 
(Bx-fauk m 

La Cinémathèque 

CHAXLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 1 1 MAI 
15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982!) : Aveux, théories, actrices, de 
Y. Yofcbida ; 19 h. Cinéma australien 
(1919-1982) : The mango tree, de 
K. Dobson ; 21 h. Les archives du film : la 
Dame de Monsoreau, de R. Le Somptier. 

JEUDI 12 MAI 

15 h. les Derniers Jours de Pompes, de 
M. L'Herbier; 19 h. Cinéma australien 
(1919-1982) : The odd angry shot, de 

T. Jeffrey : 21 h, Badcroads, de Ph. Noyce. 

VENDREDI 13 MAI 
15 h. Porte d'orient, de J. Daroy ; 19 h. 
Cinéma australien (1919-1982) : The 
pictures show man, de J. Power ; 21 h, Tim, 
deM. Plie. 

SAMEDI 14 MAI 

15 h, la Veuve joyeuse, de 

E. von Siroheim ; 17 h. Noblesse oblige, de 
R. Hamer : 19 h. Cinéma australien 
(1919-1982) : Plain of heaven, de 
J. Pringel; 21 h. Sommer of secrets, de 
J. Shannan. 

DIMANCHE 15 MAI 
15 h, One P.M.. de DA. Penny baker et 

J. -L. Godard ; 17 h, Big House, de 
G.W. Hill ; 19 h. Cinéma australien 
(1919-1982) : The devd's playgraund, de 

F. Schepisi ; 21 h. In searefa of Anna, de 
E Stonn. 

LUNDI 16 MAI 

Rcttcfae. 

MARDI 17 MAI 

15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) : Céline et Julie wml en 
bateau, de J. Rivent : 19 h. Cinéma 
australien (1919-1982) : Between Ware, de 
M. Thornhül ; 21 h, Biliy the kid, de 

K. Vider. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 11 MAI 
1 5 h. le Monde perdu, de W. H. O’ Brien ; 
17 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) : la Mort de Maria Mali bran, 
de W. Schroeter ; 19 h. Cinéma indien : le 
Représentant, de M. Scn. 

JEUDI 12 MAL 

15 b. Quinzaine des réalisateurs 
1969-1982) : Jours de 36. de 
h. Angclopoulos ; 17 h, Rejeanne 
Padovani. de D. Artaud; 19 h. Cinéma 
indien r Un âne dans un village 
brahmanique, de J. Abraham. 

VENDREDI 13 MAI 

15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) : le Moineau, de Y. Chahine : 
17 h, Aguirre, la colère de Dieu, de 
W. Herzog; 19 h, l'Ascension, de 
A-Copalahithnan 

SAMEDI 14 MAI 

15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) ; Leçons d’histoire, de 
J.-M. S ira u b et D. Huillet ; 17 h, U 
vilkggialura, de M. Lcto; 19 h. Cinéma 
indien : A la recherche de la famine, de 
M. Scn ; 21 b. Le maître, la maîtresse et 
l'esclave, de A Alvi 

DIMANCHE 15 MAI 

15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) : Il était une fois un merle 
chanteur, de O. losclani ; 17 h, Mcan 
«réels, de M. Scorscac; 19 h, Cinéma 
indien : Un jour comme un autre, de 
M. Scn ; 21 h, 22nd J une, 1897, de N. et 
J. Patw&idhan. 

LUNDI 16 MAI 

15 fa. Un débris de l’empire, de 
F. Ermler ; 17 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) : Swcet movie, de 
D. Makavejev; 19 b. Cinéma indien ; le 
Barattage, de S. Beneg&L 

MARDI 17 MAI 

Relâche. 


Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A^ v.f.) 

(••) : Rio Opéra, 2" (742-82-54). 
ATOMHT CAFÉ (A. v.o.) ; Mûries, 1» 
(260-43-99) ; Saint-Séverin. 5* (354- 
50-91); Olympic Entrepôt, 14* (542- 
67-42). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 

v.f.) ; Templiers, 3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v.f.) : Trois Hanwnwtm. 
9* (770-17-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Mazéville, 9* (770- 
72-86) ; Montparnasse Puhé, 14* (320- 
12-06). 



om.SddD 


■ -.d'apres l'auteur palestinien 

g hassan ktnafani 

réalisation a. petit - b. rojtom 

•\ Un spectack-. i'n .<:>!, 7. ’ boulever- 
sant. t'C i/u’il faut ciier voir. - 

•LA VIE OUVRIERE. 

- Du théâtre. au. • presque' 
ür.tujUi. •• 

LE MATIN: 

- Il Ro.uont emporte la convie? 

lion cl il éntet/r. - ' 

■ L'E-X PRESS. - 

- IJr, témoignage,. d’une, grande 

intensité. *... \ . 

a R ADlO-FRANOi • ') 

•Ceue parole est inoubliable - 
Avons-nous jamais, de façon 
plus' simple' et déchirante, 
entendu chanter l'cxilp. - 
QUOTIDIEN du MEDECIN. • 

UCERN AIR IC 544-57-34 


BANZAI (Fr.) : Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Richelieu, 7e (233-56-70) ; Marignau, 8 e 
(359-92-82) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cluny 
Ecoles. 5* (354-20-12). 

LA BELLE DE SAIGON (A. v.o.) : Bo- 
naparte, (F (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL, v.o.) (•*) : 
Marais. 4* (278-47-86). 

BLADE RUNNER CA, v.f.) (•) : Opéra 
Night. 2" (296-62-56). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A, vJ.) ; Saint-Ambroise, 11< (700- 
89-16) ; Cmoch es Si-Germain, 6* (633- 
1042). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.Q.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C. Rotonde, 
6* (633-08-22) ; U.G.C. Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; 14 Juillet Bas- 
tille, il* (357-90-81) ; 14 Juillet Beau- 
grcnelle, 15* (575-79-79) - V.f. : Capri, 2* 
(508-11-69); U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C. Boulevards. 9* 
(246-66-44) ; Magic Convention, 15* 
(828-20-64) . 

CIRCULEZ Y*A RIEN A VOIS (Fr.) : 
Berlitz. 2 « (742-60-33); Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Ambassade. 8 e (359- 
194») ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; Mfa- 
traL 14* (539-52-43) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 14* (320-12-06) ; Pathé Clichy, 18* 
(522-46-01) ; Gaumont Gambetta, 20 e 
(636-10-96). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cino- 
ches, 6* (633-10-82). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1” (297-49-70) ; Saint-Germain 
Village. 5* (633-63-20) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasquier, B* 
(387-25-43) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Nattons, 12* (343-04-67) : Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convection, 15* (828-42-27) ; BienvenDe 
Montparnasse, 15* (544-25-02) ; Pare- 
tnouu Maillot, 17* (758-24-24) ; Clichy 
Patbé. 18* (522-46-01) : Gaumont Gam- 
betta, 20* (636-20-96) ; Tourelles. 20* 
(364-51-98). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 14 
Juillet Racine, 6* (326-19-68) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00); Biarritz. 8* 
(723-69-23); 14 Juillet Bastille. H* 
(357-90-81); Républie Cinéma. Il* 
(805-51-33); 14 Juillet BeaugreneDe. 
15* (575-79-79). 

DAR L’INVINCIBLE (A, v.o.) : Danton, 
6* (329-42-62) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71). - V.f. : Rex, 2* 1 236-83-93) ; 

U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; Gare de 
Lyon, 12* (34501-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (336-23-44) ; Mistral, I4< (539- 

52-43) ; Magic, 15* (828-2064) ; Patbé 
Clichy, 18* (522-4601). 

DARK CRYSTAJL (A, v.o.) : Châtelet 
Victoria, 1» (508-94-14) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) : Paramount City, 
8* (562-45-76) - V.f. : Paramount Opéra, 
2* (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

DE MAO A MOZART (A, v.o.) ; Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) ; Gau- 
mont Halles, 1» (297-49-70) : Clnocbes, 
6* (633-10-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) .Calypso. 17* (380-30-11). 

LES DERNIERS MONSTRES (It., 
v.o.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; Le 
Paris, 8* (359-53-99) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - VJ. : ImpériaL 2- (742- 
72-52). 

DERRIERE LA PORTE (II. v.o.) (•> : 
Ciné Beaubourg, 3- 1271-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23); Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; UGC Boulevards, 2* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Magic Convention, 15* 
(828-2064) ; Images. 18* (522-47-94). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, fi* (633-97-77) ; Olympic 
Entrepôt, 14* (54267-42). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE {Bobl- A_ v.o.) ; Quintette, 5* 
(633-70-38) ; George-V.8* (562-41-46) ; 
Marignan. 8* (359-92-82). - VJ. ■. 
Maxcvïlle, 9* (770-72-86) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Athéna. 12* (343-0065) ; 
U.G.C. Gobelins. 13' (336-23-44) ; 
Montparm», 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Pathé Clichy, 18* (522- 
46-01). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-15-04) ; 
Marbeuf, 8* (225-18-45). 

ÉDITH ET MARCEL (Fr.) : Rex, 2* 
(236-83-93) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Publiais Elysées. 8* (720- 
76-23) : Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31); Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A, v.f.) : 
Trois Haussmann. 9* (770-47-55) ; 
Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A 
vxj.) (••) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
v.r. : UGC Rotonde. 6* (63368-22) ; 
UGC Boulevards. 9* (770-72-86) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) : Pathé 
Clichy, 18* (522-46-01). 

FAN NY ET ALEXANDRE (Snéd- v.o.) : 
Pagode. 7* 1705-12-15) : Olympic Bal- 


zac, 8* (561-1060) ; Saint-André-des- 
Arts III, 6* (326-80-25) ; Olympic Entre- 
pôt. 14* (54267-42). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
v.o.) <••) ; Marai s. 4* (2 78-47-86). 

LA FILLE DE TRIESTE Ut-, v.o.) ; Pa- 
mmnun t Odéon. 6* (325-5963) ; Para- 
mount Mercury, B* (562-75-90) ; vJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31 ) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (329-90-10). 

FUCKING CITY (AIL va,) (*’) : Ma- 
rais. 4* (278-17-86). 

G ALUN (Bre., va) : Deufert, 14* (321- 
41-01). 

GANDHI (Briu v.o.) : Gaumont Halles, 
1- (297-49-70) : Cluny Palace. 5* (354- 
07-76); Hamcfcuille. 6* (633-79-38); 
Ganmont Champs-Elysées, 8* (359- 
0467) ; Parnassiens. 14* (320-30-19). - 

V.r. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-881 : Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) : Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Clichy Pathé, 18* (522-46-01). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II.. v.o.) ; Epée de Bots. 5* (337-57-47). 

L’IMPÉRATIF (AIL. v.o.) : Lucernaire, 
6* (544-57-34). 

LTNDIC (Fr.) ; Biarritz, S* (72369-23) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Lu- 
mière. 9* (246-4907) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES AVENTURIERS DU BOUT 
DU MONDE, fUm américain de 
Brian Huttoa, v.o. : Forum, 1“ (297- 

53- 74) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; v.o./v-f. : Normandie, 8* 
(35941-18) ; Kinopanorama (306- 
50-50) : v.f. ; Rex. 2* (236-8393) r 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : 
U.G.C. Danton. 6* (329-4262) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-23-44) ; MistraL 14* (539- 
52-43) ; Magic Convention, 15* 
(828-2064) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 

CARBONE 14, LE FILM, film fran- 
çais de Joélle Malberg ot Jean- 
François GaUotte : Le Marais, 4* 
(278-47-86). 

L’ÉTÉ MEURTRIER, mm français 
de Jean Becker ; Ganmont Halles, 
1** (297-49-70) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Saint-Germain Village. S* 
(6336320) ; Han refeuille, 6* (633 
79-38) ; Colisée, 8* (359-29-46) : 
George-V, 8* (5624146) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nations. 12* 
(3430467); Fauvette, 13* (331- 
60*74) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-124)6) ; FJ..M. Saint-Jacques, 
14* (58968-42) ; MistraL 14* (539- 
52-43) ; Gaumont Convention, 15* 
(826-42-27) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02); Victor- 
Hugo. 16* (727-49-75) ; Wepler. 18* 
(522-46-01) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

LA FLAMBEUSE DE LAS VEGAS, 
film américain de Don Siegd, v.a ; 
Olympic Halles. 4* (278-34-15) ; 
Pubiicis Saint-Germain, 6* (222- 
72-80) ; Paramount City, 8* (562- 
43-76) ; v-f. i Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount Bastille, 
12* (34379-17); Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; Pa- 
ramoum Orléans, 14* (540*45-91) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (579- 
3300); Passy, 16* (288-62-43); 
Paramount Maillât. 17* (758- 
24-24). 

LE JEUNE MARIÉ, film français de 
Bernard Store : Forum, 1" (297- 

54- 74); U.G.C Opéra, 2* 1261- 
50-32); Berlitz. 2r (74260-33) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08); 
Biarritz. 8* (72369-23) ; Marignan. 
8* (359-92-82) ; MaxéviUo, 9* (770- 
72-86) ; U.G.C Gara de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
036-2344) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Convention Saint-Charles. 
15* (579-3300) : MayfaJr. 16* (523 
27 -06) ; Image s. 18* (522-47-94). 

PÉNITENCIER DE FEMMES 
(•*), film franco-italien de Vincent 
Dawn, v.f. : Paramount Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramount City, 8* 
(562-4376) ; Max-Linder, 9* 1770- 
40-04) ; Paramount Bastille, 12* 
(34379-17) ; Paramount Galaxie, 
13 (580-18-03) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 13 (579-3300) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

VIE PRIVÉE, film soviétique de 
Youii Raizman, v.a : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 


J’AURAI TA PEAU (A,, vjl) <•) ; Fo- 
rum, 1* (297-5374) ; Quintette, 5* (633 
79-38); Ambassade. 8* (359-194)8); 
v.f. ; Berlitz, 2* (74360-33) ; Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Maxcvilfc 9* (7713 
72-86) ; Fauvette. 13 (331-56-86) ; Mis- 
traL 14* (539-52-43) ; Images. 18* (522- 
47-97). 

MAYA L’ABEILLE (Autr.. vX) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

LE MONDE SELON GARP (A., va) : 
Ganmont Halles, I» (297-49-70) ; Quin- 
tette, 3 (6337338): Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C 
Danton, 6* (329-4262) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; Biarritz, fr 
(72369-23). 

L'ŒIL DU TIGRE : ROCKY m (A-, 
v.f.) : Galté-Rocfaechouart, 9* (878- 
81-77). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A_, 
v.a) : Marbeuf. 8* (225-1345) - VJ. : 
Trois Haussmann. 9* (77047-55). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cujas, S* (354-89-22) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Olympic Balzac, 
8* (561-1060); Miramar, 14* (320- 
89-52). 

48 HEURES (A^ v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Studio Alpha. 5* (354- 
39-47) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
59*83) ; Ermitage. 8* (359-1371) ; Pu- 
bliais Champs-Elysées, 8* (720*76*23). - 
VJ. : Rex, 2* (236-8393) ; Paramount 
Marivaux. 2* (296-80-40) : U.G.C. 
Opéra, 2* (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (3437317) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount Go- 
belins. 13* (707-12-28); Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90*101 ; Conven- 
tion Saint-Chartes. 15° (579-33-00) ; Pa- 
ramount Mailku, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Paramouat Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Secréuui, 19* (241-77-99). 

RAMBO (A, v.o.) (*) : Marbeuf. 8* <225- 

18- 45): - V.f. ; Arcades, 2* (233- 
54-581. 

REVIENS JIMMY DEAN, REVIENS 
(A, v.o.) : Olympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

SANDY (Fr.) ; Berlitz, y (74260-33) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Mont- 
panas, 14* (327-52-37). 

SARAH (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) ; U.G.C. 
Boulevard. ^ (2466644) ; Parnassiens, 
14*. (320-30-19) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (57379-79). 

SUPER VTXENS (A, v.a) (•*) : Boite A 
Films (H. sp.), 17* (62244-21). 

SURPRISE PARTY (Fr.) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Lumière, 9* (24649-07) : 
Mtratpamos, 14* (327-52-37). 

THE VERDICT (A va) r Chié Beau- 
bourg. 3* (27I-S2-36) ; Quny Ecoles. 5* 
(354-20-12). 

TÉNÈBRES (ït. VA) (*•) : Monte 
Carlo, 8* (225-09-83) ; vJ. : Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

TES POU JERRY (A. va) : Quintette. 
5* 1633-79-38) : Cotisée, 8* (359-2W6). 

- V.f. ; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Lumière, 9* (24649-07) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; MûntpaiHos, 14* (327- 
52 -37) ; Murais. 16* (651-99-75). 

TOOTSIE (A. v.a) : Studio de la Harpe, 
5* (634-2352) ; Ambassade. 8* (359- 

19- 08) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
14 Juillet Beaugreodte, 13 (5737379). 

- VJ. : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; U.G.C. Boule- 
vard, 3 (246-6644) ; Paramount Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

LA TRAV1ATA (lu vx>.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Colisée, 8* (3532946). 

TYGRA. LA GLACE ET LE FEU (A. 
v.f.) : Impérial Patbé. 2* (742-72-52). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Epée- 
de-Boâ, 3 (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) : Mar- 
beof. S” (2231845). 

LE VENT (MaL, vx>.) ; St- j 

André-des-Arts, 6* (32648-18) ; OW 
pic Balzac. 8* (561-1060); 14- Juillet 
Bastille, II* (357-9081) ; Olympic En- 
trepôt, 14* (5426742). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.a) : St- 
Michel. 5* (326-7317) ; Elyséa4incote, 
8* (3533314) ; Grand Pavois, 13 (554- 
46-85. - VJ. : Capri. 2* (506-1 169). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) ; Forum, 
1» (297-5374); Impérial. 2* <742- 
72-52) : Si-Germain Hucheuc, 5* (633 
6320) ; Hamcfcuille, 6* (6337338) ; 
Pagode, 7* (70312-15) ; Marignan, 8* 
(3599262) ; Elysées Lincoln. 8* (353 
36-14) ; St-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Nations, 12* (3434)467) ; Par- 
nassiens, 14* (329-8311); 14- Juillet 
Beaugreneilc, 15* (5737379) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A. v.a) : Saint-Michel. 5*- 
(326-7317) ; Pubiicis Matignon, 8* 
(35331-97) - VJ. : Paramount Opéra, 9 
(742-56-311. 


ZJG ZAG STORY (Fr.) : Gaumont 
Halles, l<* (2974370); Richelieu. 2* 
(233-56-70): HautefeuUlc. 6* (633 
79-38) ; Marignan, » (35392-82) ; 
George V, 8* (5624146) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(77333881 1 Nations, 12* (3430467) ; 
Fauvette, 13* (331*6374) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (32312-06) ; Parnassiens, 14* 
(3238311) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Wepler Patbé,. 18* (522- 
46-01). 


Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, VA) : 

14 Juillet-Parnasse, 6* (326-5800). 

LES ARISTOCHATS (A. vJ.) ; Napo- 
léon. 17* (3834146). 

LA BANDE A BONNOT (Fr.) : Maries, 

1* (2604399). 

LA BÊTE (Fr.) (*") : Arcades, 2* (233 
54-58). 

CABARET (A-, «a) : Noctambules, 5* 
(3544334). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CÛSTARDS (A, va) : Cluny Pa- 
lace, S* (35467-76). 

DEEP END (Ang.) : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94). 

DELIVRANCE (A, vJ.) (*) : Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

LA DERNIÈRE POLIE DE MEL 
BROOKS (A va) : Contrescarpe, 15- 
(3237337). 

EMMANUELLE (ft.) (**) : Paranuum 
City, 8* (5624376). 

L’ÉPOUVANTAIL (A, va): Opéra 
Night. 2* (29662-56)- 

ERASERHEAD (A. vjO.) : EscurtaL 13* 
(707-28-04). 

FEREFOX (A, vJ.) : Paris Lotaa Bow- 
hng. 18* (60664-98). 

LA FEMME D’A COTÉ (Fr.) : R faim. 
19* (607-8761). 

FRENZY (A. va) (•) : Cinéma Piésent, 
13 (203-02-55). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (•") : Deufert, 14* 
(3214161). 

HELLZAPOPPIN (A va) : dampo. 3 
(354-5160). i 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Paramount 
Montmartre, 18* (606*34*25). 

LUE SUR LE Tûrr DU MONDE (A. 
vJ.) : Napoléon. 17* (3834146). 

ITINÉRAIRE BIS (Fr.) : Mmbotif, 8* 
(2231845). 

JEREMIAH JOHNSON (A. vJ.) : 
Opéra Night. 2* (29662-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (lt. VJ.) : (1- 
et 2* parties). Grand Pavois, 13 (554- 
46-85). 

LE JOUR LÉ PLUS LONG (A. va) : 
Studio de l’Étoile, 17* (3804265). 

LE LAURÉAT (A, v.o.) : Quartier Latia. 

3 (32664-25). 

LAWRENCE D’ARABLE (A, v.a) : Ac- 
tion Christine, e (3254746). 

-LENNY (A~ v.a) ; Élysées Lincab, 3 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (32^- • - 
83-11). 

MACADAM COW BOY (A_, va) : Stu- 
dio Médias, 3 (633-25-97). 

MAD MAX H (A., va) : Gai té Boule- 
vard. > (23367-06). 

LE MASQUE DU DÉMON (A, va) : 
Riaha, 19* (607-8761). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A, VA) (••) : Olympic Luxembourg, 

6*. (633-97-77). 

MEPHISTO (A, v.a) : Lucernaire. 6* 
(S44-57-34). 


MIDNICHT EXPRESS (A. v.f.) : 

Capri.» (308-1169). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saia- 
Ambraoe, U* (70069-16). 

LA NUIT Dé L’IGUANE (A, va) ; Ac- 
tion Christine, 6* (3254746) ; Mac Ma- 
hcn. 17* (3806461). 

PHANTUM OF THE PARADSE (A, 
va) (*) Gnochcs.6* (6331082). 

LE PIGEON (IL. va) -. Studio Logos. 3 
(35447-62) ; Acacias. 17* (764-9743). 

PINOCCHIO (A, vJ.) ; Arcades. 2* (233 
54-58) ; La Régala*'» (2638266); 
U.G.C GobeHt»,. 13* (3332344) ; Na- 
paUon, 17* (3804146) ; SeaCtan. 19* 
(241-77-99). 

LE PROCÈS (A. v.a) : Action Christine, 
» (3234746). 

LES QUATRE CAVAUERS DEL’AFO- 
CALYP3E (A. va) : André Bazüv, 13* 
(337-74-39). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A, 
v.a) : Action Christine Bis, 6* (323 
4746). 

SATYRtOON (IL, va) (*) : Chunpo. 3 
(354*5160). 

SAUVE QUI PEUT' (LA VIE) (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse. 6* (3266860) . 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A. v.f.) : 
Opérl Night, 2* (2966266). 

SOCS RICHE ET TAIS-TOÏ (A. v.a) : 
Studio de la Harpe, 3 (634-2352) ; 
George V, 8* (5624146) ; 

THE MAFU CAGE (A. va) : Epée de 
bots, y (337-5747). 

TR<MS CAMARADES (A. va) : Olym- 
pic Suint-Germain, 6* (22247-23). 

UN AMÉRICAIN BIEN TRANQUILLE 
(A, va) : Action Lafsyctlc, 9* (878- 
80-50). 

LE VIOLENT (A, VA): Action Christine 
Bis, 6* (3234746). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) : Calypso, 1> (380*30-1 1). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
jAgVA) ; Ëscurial Panorama. 13* (707- 


Les festivals 


BUSTER KEATON s Marais. 4* (278- 
4746). Mer. : le Mécano de la •Gtae- 
nü • ; jeu. : SborhxA Jr ; vczl ; Fiancées 
ta feue ; sam. ; Stamboat Bill Junior ; 
dim. ; les Ldta de rbOSphalbé; lim. : te 
Dender Rmmd : mar. ; Ma vache et moi ; 
MARX BROTHERS (vâ) : Action* 
Eeotes, y (325-7267). mer. : Monkey 
Burincal ; jea : Soupe au canard ; won : 
Un Jour an cirque -, sam, ; Use nuit à 
l'opéra ; dim : Cherche u r» d’or ; luw. • le» 
Marx an grand magasin; mar ; Plumes 
dnchevaL 

A HITCHCOCK (ta? : Action rive gau- 
che , y (3544762), mer : Frenzy ; vwl, 
sent. : Le crime était presque parfait ; 
dim., Isa. : tes Fnchslhés ; mar ; Soup- 
çons. 

CROISIÈRE POUR LE COUR MÉ- 
TRAGE : La péniche des arts, 16* (327- 
77-55). - ... 

DUSTIN HOFFMAN (va) : Boite A 
Oms, 17* (62244-21). lis. 18 fa 20 : Ai- 
fredo, Alfrcdo; ü*. 20 h 20 : John and 
Mary ; ds. 22 h 20 ; u Castagne. 

LES ANNÉES 60 DU C3NCMA FRAN- 
ÇAIS r Stndio 43, 9* (7706340). mer, 
dim. : 18 b. ; jeoL, tnn. 22 b; «am. 20 h : 
ICrasfatma mm amour; mer, dim. 20 h., 
vem 18 K 22-h : Masctdln Fémi- 

• nin ; more. 22 IL, jeu. 20 h ; sam. 16 ; 
dim. 14h: AdteuPMEppine; vend 20 h; 
■am. 14 b; dim. 22.h ; km. 18. h : Une 
aussi longue absenc e ; jeu^ sam. 18 h; 
ven. 22 II. dim. 16 h; fan. 20 h: te M3 
pris. 


CH Al . . O ~ 

(HIPPOLYTE 

Reprise Garnier • Antoine Vitez 
Du 27 avril au 15 mai 7278115 


LA TROUPE PUBUC BV UBfflTÉ JOUE AU PROHT D'AMKSTY ^ 

A r occasion de la oampagM montfario (TAMMESTY WTfiMATIONAL consu- 
odo aux « asaaMimte poétiques — ta États coupables s, le groiq>o 78 pr3 
MOM le nwrermfi Z5 ta! 1983 à 20 h 30. ta püee eSAX EN SOUS-SOL », 
d’après e tes Emigrés s. de Siawomlr Mrazek au Studte-Thdôtr» Dortrand. 
28. rundu GénAral-fiertrand 76007 Parte, métro Duroe. TéL : 783.84.68 ou 
99.16. Prix dea (Hacm ! 40 F. BDtots ta vente m semebie 6 revenee i te 
selle. 

Le recette intégrale de «ne soirée servira d'une part à soutenir fînancMr»- 
ment tes «mdBes des prisonniers (f opinion dont s'occupe le groupe et d’au- 
tre part A contribuer su flft a noa me nt du mouvement. 
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CINÉMA 


AUTOBIOGRAPHIE DE L'ALLEMA- 
CNE (va) : OJymjÜc, 14* (54247-42), 

mur. : Gnp de grâce ; jeu. : les Cloches 
de Silésie ; vend. : Signes de vie : cu m . : 
les Désarrois de l'âève Toeriess ; dim. :1a 
Mon de Maria Mallbron ; hm. ; la PiUo 
offerte ; mar. : la Déchéanc e de Franc 
Blum. 

M. MONROE (V.O.), Cinémascope : Haco- 
riaL 13* (707-28-04) , üs. 19 h 30 : le MÔ- 
üantaire i ils. 22 h : Sept ans de réflation. 
ESCUîUAL 13 e (707-28-04), mer. jeu. 
vend. sam. 14 h : h Régie du jeu ; dîni- 
lun., ou. ]4 b. ; la Grande Illusion ; dj. 

16 b : ta Nuit américaine ; 18 h : Un 
tramway nommé Désir (va) : 20 h : le 
Dernier Métro ; 22 h 30 : les MMhs. 

PLACE AU CINÉMASCOPE (vo.) i Ac- 
tion U Fayette, 9° (878-80-50), mer : 
Une île au soleil ; jeu : les Sept Voleurs ; 
ven : Un marin cornue les antres ; sam. : 
la Brune bridante ; dim. ; la Mousson ; 
lun. : Torpilles sons l'Atlantique ; mar. : 
Tendre est la nuit. 

COMEDIE DE PRINTEMPS (va). 
Saint-André des Arts, 6* (326-48-18), 
12 h et 24 h : la Party ; 14 b (sf. mar.), 
mar. 16 b ; Tombe lés IQIes et i&is-uri ; 

1 8 b, 20 h, 22 h : les Nouveaux Monstres. 
RICHARD DREYFUS (va). Studio des 

Urnilhxs, 5*. (354-39-19) ; mar* vend-, 
dim., mar.. The Big Fia ; jeu., sam., lun. : 
Cest la vie après tout. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A, va) : 

C hâ tel et- Victoria, 1- (508-94-14). 14 h. 
AU-DELA DU REEL (*) (A; va) 
Chflielet-Vicioriu, 1" (508-94-14), 
20 heures. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : C5n£- 
Bcaubourg. 3* (27 1-52-36), «>m_, tfim., 
lun-, 11 h 50. 

CAUGULA (•*) (IL; v.o.) Ch&tetet- 
Vicioria, 1" (508-94-14), vol, sam. 
ObJS. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Saint-Ara braise, ]]• (700- 
89-16). mer. 20 b 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Bât ; va) : 
Palace, 15” (374-95-04), mer. 21 h. sam. 

19 h. dim. 14 h et 21 fa 15. 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Morte* 

Halles. 1" (26043-99), 12 h. 

LES DAMNÉS (lL ; va) (*) : Péniche, 
16- (527-77-55), 21 h. 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Escuriai. 

13 e (707-28-04) ,20 h. 

DERSOU OUZALA (Sov. ; va): St- 
Lambcrt, 15* (532-91-68), jeu., venu, /un. 

17 h. 

L’ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Cité Inter- 
nationale, 13* (589-38-69), mar. 21 h. 
EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné- 

Beaubourg, 3* (271-52-36). sam. tfim, 
Iuil» 11 h 55. 

LA FÉLINE (A_ v.&) (•) : Olympia 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 12 h et 
24 h. 

LA GRANDE niUSRW (Fr.) : Etcn- 
riaL 13* (707-28-04), dim. hm, mar. 
14 h. 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr .) : 

Olympe-Luxembourg, 6* (633-97-77), 
12 bel 24 h. 

LE JAPON DE Fr. REKHENRACH 
(Fr.) : Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) 
sanudim^lun. 12k 

JTRA1 COMME UN CHEVAL FOU 
(Fr.) St- Ambroise. Il* (700-89-16), 
vend. 21 h 30. lun. 21 b 45. 

JULIA (A.; va) : Texnptiere. 3* (272- 
94-56), m»., wt, 19 b 45. aanL, dim. 
17 h 15, 19b 45. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. va) : Rivofi-Booboms, 3* (272- , 
63-32), 22 b 15. ! 

MÉDÉE (11, va) : Saint-Ambroise. Il* : 

(700-89-16), mar., 21 h 45. 

19M (II. va) : Boîte fl film», 17* (622- 
44-21). sam., dim, 14 b (I” partie) ; 
sam., dim., 17 h (2* partie). 

LES MIS H1S (A.; va) Escurial, 13* | 
(707-28-04) , 22 fa 30. 

MOI CHRISTIANE F- (•) (AIL. wjo.) z 
Templiers, 3* (27294-56). dim, lun.. 
mar. 22 b. 

NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A. ; va) : TempKars. 3* (272-94-56), 
mer., jeu., vœu, sam. 22 h 10 - 5a, tan-, 
mar. 20 b. 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.), Excoriai. 

13* (707-2804). 16b. 

ORANGE MECANIQUE (”“) (A.. 

va) : Studio. Galande. 5* (354-72-71), 
20 h 05. 

PASSION (FT.): OJympic. 14* (542r 
6742), 18 b en son. 

LA PETITE BANDE (Fc.) : TempGers. 3* 
(272-94-56), mer, jeu. 15 fa 15.20 b 15. 
sam., dim 14 h. lum. mar. 20b 15. 
PROFESSION REPORTER (Il vjb.)z 
Olympic. 14* (542-6742), 18 h en sem 
PLAY-HME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56) jeiu, 14 b 15, s&xtl, dim- 17 h 30. 
QUAKTET (BriL ; v.o.) : R an d a gh. 16* 
(288-6444), jeu. 20 h, sam-, -ven. 22 h, 
dim. 16 h 30. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) ; Studio Contrescarpe, 5* (325- 
7837), 14 h. 

LA ROULETTE CHINOISE (AIL; 
va) : Ciné-Beaubourg, 3* (272-53-36), . 
sam., dim-, lun. 12 IL 

» PS SACRIFIÉS (Fr.) : Olympic- , 
Entrepôt. 14* (542-6742), 18 b en sem 
SAMEDI SOIR. DIMANCHE MATIN 
(BriL ; va) : Ciné-Beaubourg. 3* (272- 
52-36), sam-, dim. hm 12 b. 

THE LAST PKTURE SHOW (A^ 
v.o.) : St-André-des- Arts, 6* (326- 

4818), 24 h. ... 

THE ROCKY HORKOR PICTURE 
SHOW (A. va) (•) : Studio Galan d e. 

S* 1354-72-71). 22h30. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A-, 
va) :EseuriaL 13* (707-2804). 1 8 h. 
WANDA (A-, va) : St-André-des-Arts. 6* 
(326A8-I8).l2b. / 


LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE 
L’àMERICâN CENTER 
SUREMENT 

261, bd Raspail 75014 Paris 

Tel.: 633-67-28 

Sessions tstrasfres 

ENfîUSH FOR 
EVERYB0DY 

20 heures de cours (2 b par jour) 
du lundi au vendre d i 
pendant 2 semaines 
Renouvelables 
toutes les deux, semaines 


RADIO-TELEVISION 



Mercredi 1 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 

20 h 36 Los mercredis de r information : Derrière 

les mura : Le» exclus de la raison, 

Un témoignage exceptionnel sur la vie quotidienne d'un 
grand hôpital psychiatrique, celui du Vinatier à Bron 
finis de Lyon}. Henri Chambon et l'équipe des - Mer- 
credis de l 'information » ont passé un mois à regarder, à 
écouter, filmer. Si le document est parfois dur. à la 
limite du soutenable, il n’est jamais voyeur ni complai- 
sant. 

21 h 40 Concert : Yehudi Menuhin. 

• Sextuor en si bémol, opus 18 • de Brahms, violons : 
Yehudi Menuhin. Leland Chat „• altos : Caria Maria 
Rodrigues. Jagdisk Midry ; violoncelles : S us an 
Mordis. Douglas Bayes. 

22 h 40 Belle de match. 

Ifapn w imyitl du te nnis. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 10 Football : Finale de la coupe d'Europe. 
Real Madrid contre Aberdeen (Écosse) . 

22 h 10 Magazine : Les jours de notre vie : Le pso- 
rimm . ~ 

De D. Thibault, réaL B. d’Abrigeon. 
les signes, les localisations d’une maladie de la peau. 
usa maladie non contagieuse mais Insupportable. Avec 
les professeurs Escande, Hewitl. Amor... 


23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : C'était comment déjà 7 
Pièce de J. Bouchaud avec M. Renaud. 

Dans le fracas des maisons du quartier en démolition, 
une vieille dame seuie vil au rythme des visites de sa 
fille Irène, jusqu’au jour où sa fille ne peut plus 
s'occuper d'elle... 

21 h 55 Journal. 

22 h 15 Téléfilm : Beauté. 

Douce personnages différents joués et chantés par Bri- 
gitte Pillot : un spectacle créé par le Centre dramatique 
de Bourgogne. 

23 h 8 Une minute pour une image. d'Agnès Varda. 
23 h 10 Prélude à la nuit. 

« Scènes d'enfants opus 15 ». de R. Schumann, par J.- 
Y. Thibaudet au piano. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science en marche : de la connaissance à la 
puissance ou la triple mission du Musée du parc de la Vil- 
lette. 

20 h. Libre parcours : variétés. 

22 b 30. Nirils magnétiques, en direct de Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) : Symphonie n° 29. Concerto pour piano et 
orchestre. Symphonie n° 36, de Mozart, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio-Franee. dir. 
J.Semkov. 

22 h 30, Fréquence de nuit. 


Jeudi 12 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 35 Vision plus. 

12 h HF 12 Onftwl. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 60 Film : Rio Vente. 

FQm américain d*A. McLaglen (1971), avec D. Martin. 
B. Keith. H. Bladmtan, C. Whiie. B. Johnson. 

Un hors-la-loi veut accomplir un » gros coup » avant de 
se marier. Il lui faut une mitrailleuse. Un bandit promet 
de lui en fournir une... en échange d'une femme. 

Film d’action reposant sur des idées comiques peu ou 
mal exploitées. Il est vrai qu’avec Andrew McLaglen. on 
est souvent déçu, mime quand il cherche à imiter John 
Ford. 

15 h 35 Dessin animé : Charte Brown. 

16 h L'Odyssée sous-marine de l'équipe Cous- 

teau. 

17 h 35 Une maison, une histoire : sainte Thérèse 
& Lisieux. 

18 h 25 Le vidage dans les nuages. 

18 h 50 ttistoire d’en rire. 

.19 h 5 Météorologie. 

~19 h 10' S'il vous plaît. 

19 h 35 Emissions d'expression directe. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm: Bel AmL 

D'après MaupassanL réaL P. Cardinal 

Bel And cont in ue son ascension sociale jalonnée de \ic- 

times féminines-. Adaptation sans gloire. 

22 fi 15 La leçon de cinéma de François Truffaut. 
RéaL J.-M- Bersoza. 

Le metteur m scène des 400 Coups, à travers des 
extraits de ses films, parte de la construction d’un scé- 
nario. du choix des acteurs, des enfants. Un entretien à 
sens unique, intéressant, mais on attendait plus. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


30 ANTIOPE. 

Journal (et à 12 h 45). 

10 Jeu : L'Académie dos neuf. 
35 Émissions régionales. 

50 Série : La vie des autres. 
Aujourd’hui la vie. 


h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 

Film pnginb — — 

D. Massey, Y. Mitchell, D. Wilmer, D. Langlon. 


Film : Incroyable Sarah. 
ris de R. FJdscber (1976), avec G. Jackson, 


.Stacr le Second Empire, une jeune comédienne. Sarah 
Bernfutrdt, commence une carrière difficile et se rend 
d’abord célèbre par les excentricités de sa vie privée. 
Évocation des débuts d’un * monstre sacré - où il ne 
faut pas trop chercher la vérité historique I Le plus 
incroyable, est le rôle de composition de Glenda 
Jackson. 

h 45 Magazine : Un temps pour tout. 

Les Hil k m a rMi- 

h 
h 
h 
h 
h 

h 

h 35 Magazine : L’heure de vérité. De F.-H. de 
Virien. „ 

Avec M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires soda tes 
et de la solidarité. 

h 40 Magazine Les enfants du rock : Bob 
Martoy. 

Héros de Ut communauté noire, porte-parole des 
ghettos. Bob . Marley a envahi le monde entier de ses 

S lunes à là fois élastiques, lancinants et tondes. Une- 
lé émission, un hommage . composé d’extraits de 
conçois, d’interviews inédites, de séquences dans les 
studios d'enregistrement. 

h 55 Sport: judo. 

Championnat d'Europe messieurs. 

h 25 Journal 


45 Récré A2. 

30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
15 Le pays du dragon. 

40 La théfitra de Bouvard. 

Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 25 A.N.P.E. : Séquence emploi. 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Unité radicale. 

19 h 10 Journal 

19 b 15 Courts métrages : Kikome, Perdrix. 

19 ft 45 Desan animé hongrois : Flûvver film. 

.19 h 50 Dessin animé ; Tîntin- 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Parole donnée : Les malheurs de Cathy, 
Les de la Guadeloupe. Réal. J. PraL 


Une comédie-fiction un peu maladroite, mais fraîche, 
vivante, qui dit avec humour pas mal de choses sur le 
mal de vivre d’une certaine jeunesse urbaine guadelou- 
péenne. 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 Ciné-passion de M.-C. Barrauk. 

21 h 55 Film : l'Adoption. 

FDm français de M. Grunebaum (19781. avec G. Cha- 
plin. J. Perrin, P. Norbert. G. Lorin, M. C ha rire ucs. 

Un couple appartenant à un milieu intellectuel évolué 
* adopte » un adolescent malade et déboussolé, le mêle 
à ses jeux sans tabous, puis le délaisse 
Un premier long métrage plein de qualités dans la mise 
en scène, l'audace de certaines situations, la critique 
féroce d'une certaine malhonnêteté bourgeoise. 

23 h 28 Une minute pour une image. d’Agnès Varda. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

. Capriccio * de F. Poulenc, interprété à deux pianos 
par E. Exerjeanel P. Carre. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Mariantes : Montmartre. 

8 h. Les chemins de la connaissance : voir lundi. 

9 h 7, Foi et tradition. 

9 h 30, Protestantisme. 

10 h. Messe à Saint-Étienne. 

11 h. Musique : le Kurdistan (et à 13 h 30 et 17 h 32) . 

12 h 5, Agora. 

12 h 40, Panorama 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livre, des voix : - l’Espèce erra me de A. 
EghbaJ. 

14 h 45. Les après-midi de France-Culture : itinéraires 
retrouvés; fl 15 h 35, l'Homme en jeu, S. Bellow, 
Chicago. Ulinoîs. fl 17 h, French is beautiful. 

18 h 30, Fenületon : Portrait de femme. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30. Les progrès de la biologie et de la médecine : la 
cytologie quantitative, avec le professeur Ptoem. 

20 h, Le jardin aux betteraves, de R. Dubillard. Avec 
M. Bouquet, R. Bouteille, M. Machadado, C. Piéplu et le 
Quatuor Bernède. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques da marin. 

7b S, Concert : Concerto de Tchaikovsld par l'Orcbestre 
national de France, dir. L. Maazcl. 

7 b 45, Le journal de musique. 

8 h 10, Concert : œuvres de Fallu Schumann par 
l'Orchestre national de France, dir. R. Muti. 

9 b 5, L'oreÜle en cotbnaçoa. 

9 b 20, D'in» oreille l’autre: œuvres de Telemann. Proko- 
fiev, Bach, Stravinski, M aller. 

12 b. Le royaume de la musique. 

12 h 35, Jazz :1e blues urbain. 

13 b. Concours mternatioual de guitare: œuvres de 
Brouwer, Areas, Ferrer Esteve, Carlcvaro. 

13 fa 30, Poissons d'or :Turana. N y man. 

14 h 4, Musique légère : œuvres de Claudric. Rauber. 
Sarasate. 

14 30, La société nationale de musique. 

17 fa 5, Les intégrâtes : la musique religieuse de Mozart. 

18 h. Jazz î le bloc-notes. 

18 h 30. Stud&o-Concert (donné le 21 avril 1983 au studio 
106). Jazz: le groupe Um, avec T Cardoso, L. Nazarioet 
R. Soucier. 

19 h 35, L'imprévu. 

20 fa 30, Concert (donné le 23 février 1 983 à la Maison de 
la Mutualité à l’occasion de l’inauguration de rinstitut 
kurde de Paris) : danses populaires par les groupes 
Kotnkar. sol. Zfifo et Mahabad. sol. Temo (lembur et 
voix). 

22 fa. Fréquence de nuit : œuvres de Charpentier, Vivaldi 
Mozart. Honegger. Prodomidès... 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCRED1 11 MAI 

- M. Léon Poliakav. auteur de Histoire de l’ami sé- 
mitisme. participe à l’émission « Les invités de Claude 
et Alain -, à 20 h 30, sur Radio-ChaJom, 93,7 MHz, 
Paris. 

- M. Ernest Moutoussomy, député apparenté 
P.C.F. de Guadeloupe, est invité fl un débat sur i'immi- 

f ration indienne aux Antilles, à 21 b 30. sur Radio- 
ropic-F.M., 96,5 MHz, Paris. 


JEUDI 12 MAI 

- Le professeur René Dumont, ancien candidat éco- 
logiste à la présidence de la République, est reçu à 
l'émission • Plaidoyer » , sur R.-M.-C. à 8 h 30. 


L’Encyclopédie électronique 
au bout du doigt 


f Suite de la première page. ) 

M. Jean Dejoux. qui préside aux 
destinées de l'Encyclopédie électro- 
nique des arts, est un étonnant per- 
sonnage. Concepteur graphique à 
Paris-Match, il entre à (a télévision en 
1961 où il met au point l'Animo- 

graph qui va permettre la réalisation 

dos fameux « Sha docks », et se pas- 
sionne pour les débuts de (a vidéo. 
Mais, à l'époque, la télévision fran- 
çaise ne croit pas 6 l'avenir de 
l'image électronique et, en 1969, 
M. Jean Dejoux pan aux États-Unis 
avec ses collaborateurs pour exploi- 
ter ses brevets sur un terrain plus fa- 
vorable. 

En travaillant sur les programmes 
de formation de la Nasa, il découvre 
les possibilités du vidéodisque. Ce 
qui l'intéresse, ce n'est pas tant la 
reproduction d'un film sur un support 
inusable que le stockage de cin- 
■quante mille images fixes dont 
l’accès peut être géré par un ordina- 
teur. De cette banque d’images élec- 
troniques, M. Jean Dejoux va faire un 
support d'édition, en s'appliquant, 
avec une minutie d'artisan, à repen- 
ser toute la chaîne de production, 
r Tout l'intérêt de l’image fixe, c’est 
sa densité, sa richesse d’information. 
Cette richesse, il faut l’obtenir dès la 
saisie de l’image en optant résolu- 
ment pour la macro-photographie. II 
faut ensuite la conserver au moment 
du transfert vidéo, de la confection 
de la bande qui va servir à presser les 
vidéodisques. Sans cette cohérence 
de tous les maillons de la chaîne, 
l’édition sur vidéosdisque n’a pas de 
sens. C’est tout l’enjeu de ce que 
l’on peut appeler aujourd’hui l’impri- 
merie électronique. » 

Éditer le patrimoine artistique 


Une fois maîtrisés les problèmes 
techniques, M. Jean Dejoux revient 
en France avec (a ferme intention de 
réaliser son rêve : éditer sur vidéodis- 
que interactif le patrimoine artistique 
européen. Il envoie au ministère de la 
culture un gros rapport sur l'enjeu du 
vidéodisque, il contacte la Direction 
des musées et les principaux conser- 
vateurs pour -les convaincre que 
l'électronique peut bouleverser l'édi- 
tion d'art. L'enthousiasme de M. De- 
joux bouscule les résistances. La fa- 
brication d'un vidéodisque français 
est compromise depuis l'abandon par 
Thomson de son prototype ? Qu'im- 
porte. on se passera du materiel pour 
investir sur les programmes et sur la 
mise en place en France d'une impri- 
merie électronique. Mais sans lec- 
teurs de disques, il n'y a pas de mar- 
ché. Tant pis, en attendant que 
Philips commercialise son lecteur à la 
fin 1984. on attaquera le marché 
américain : le bouillant éditeur a déjà 
pris des contacts tant avec les uni- 
versités et les écoles qu'avec les dis- 
tributeurs grand public outre- 
atlantique. La diffusion du patrimoine 
artistique français fera rentrer des 


devises... 


Cette imperturbable logique finit 
per porter ses fruits et. aujourd'hui, 
M. Dejoux louche au but. L'Encyclo- 
pédie électronique des arts vient de 
signer un accord avec les Editions 
Mondiales pour une série de vidéo- 
disques. Le premier titre sera consa- 
cré au musée de Chantilly. La pre- 
mière face explorera en détail les 
Très Riches Heures du duc de Berry, 
la seconde le lieu, son histoire et la 
constitution de ses collections. Cet 
ensemble, à la fois pédagogique et 
vivant, sera disponible pour les fêtes 
de Noël. D’autres titres suivront : les 
I Impressionnistes français, les Offices 
de Florence, le Prado et, surtout. 
l’Exploration du cabinet des dessins 


LA PRESSE AMÉRICAINE 
SE PORTE BIEN 


du musée du Louvre, série qui com- 
mencera avec les dessins de Dela- 
croix. 

L'itinéraire de Vidéo prestations 
est tout aussi exemplaire. Cette pe- 
tite société se crée en 1973 avec 
quatre personnes et se spécialise 
dans la conception et la réalisation 
de circuits de télévision. Elle équipe 
ainsi le centre Georges-Pompidou, 
une dizaine d'hôpitaux, des écoles 
normales et des centres de forma- 
tion. Plus souple que les grosses 
multinationales de la vidéo, plus in- 
ventive que les simples distributeurs 
ou importateurs de matériels, Vidéo 
prestations occupe une place privilé- 
giée au plus près des besoins des uti- 
lisateurs. C'est ce qui l'amène pro- 
gressivement à repenser et à 
modifier les systèmes vidéo exis- 
tants. C'est ainsi, par exemple, que 
nart l'AVAC, un système audiovidéo 
interactif spécialement concu pour 
les laboratoires de langue et de réé- 
ducation des sourds et des malen- 
tendants. 

Dès 1982, M. José Taiab, direc- 
teur de Vidéo prestations, s'aperçoit 
que la demande des utilisateurs 
s’oriente vers des systèmes combi- 
nant informatique et vidéo, où l'ordi- 
nateur permet de traiter et de pro- 
grammer l'information. Et, si 
M. Dejoux abordait le vidéodisque 
avec des réflexes d'éditeur, M. José 
Taïeb, lui. conçoit l'informatique en 
homme d'image, en faisant du doigt 
le prolongement de l'oeil. L'écran tac- 
tile n'est pas une nouveauté fran- 
çaise (/s Monde du 8 févner) ( 1 1. Le 
principe élabore aux États-Unis en 
est simple : il s'agit de générer sur 
l'écran d'un téléviseur une grille invi- 
sible. tenant lieu de clavier de com- 
mande. Il suffit alors de toucher un 
point de l'image pour déclencher une 
fonction du magnétoscope ou du vi- 
déodisque : arrêt sur image, recher- 
che d'une séquence, avance rapide, 
etc. Le dialogue avec l'image se fait 
ainsi directement, spontanément 

Vidéo prestations a mis au point 
un simple cadre, véritable prothèse 
autonome qui s'adapte sur n'importe 
quel écran : téléviseur, rétroprojec- 
teur de diapositives ou micro- 
ordinateur. Outre la banque d'images 
sur vidéodisque, le cadre tactile offre 
donc de multiples applications. 

La prochaine métamorphose 

Mais c'est en mariant leurs sys- 
tèmes — (a technique la plus sophis- 
tiquée et le geste le plus élémentaire 
— que ces deux entreprises ont ob- 
tenu le résultat le plus spectaculaire. 
Le contenu de l'Encyclopédie électro- 
nique des arts n'est pas étranger à 
cet impact. Les arts plastiques sont 
le dernier bastion de résistance à la 
dynamique des industries culturelles. 
Saisis par les moyens de reproduc- 
tion et les réseaux de diffusion, la 
musique, le théâtre, la danse ont 
déjà franchi le pas. Même s’ils repré- 
sentent la plus importante fréquenta- 
tion des lieux culturels, les musées 
restent encore des sanctuaires et les 
mystères du marché de l’art perpé- 
tuent un certain parfum d'élitisme. 

L'Encyclopédie électronique an- 
nonce une rupture. En convoquant du 
doigt cette collection de chefs-d'œur- 
vre, décomposés et recomposés in- 
lassablement par le vidéodisque, on 
repense aux analyses d’André Mal- 
raux et à son dialogue avec Jean- 
Marie Drot à la télévision (« Les ap- 
prentissages du regard a) : «On 
découvrira un jour que le rapport de 
l'art A /'audio visuel existe et que ce 
n'est pas un procédé d'imitation. On 
verra alors se développer pour cela 
une curiosité formidable. C’est la 
conclusion de toute ma pensée sur 
l'art : l'audiovisuel est la prochaine 
métamorphose, a 

J.-F. LACAN. 


Plus d’un million d’Américains 
achètent chaque jour U.S.A, Today. 
seul quotidien d'informations géné- 
rales ayant une diffusion nationale. 
Lancé en septembre 1982. U.S.A. 
Today - avec une diffusion 
moyenne de 1 109 587 exemplaires 
— devient ainsi le troisième tirage 
des Etats-Unis, derrière Wall Street 
Journal et le tabloïd Ne*’ York 
Daily A (wj. 

D'autre part, on observe que le 
nombre des quotidiens d'informa- 
tion baisse aux Etats-Unis, mais que 
leur tirage global et que leurs re- 
cettes publicitaires augmentent. Se- 
lon les statistiques annuel) es pu- 
bliées par l'Association nationale 
des propriétaires de journaux 
(ANPA), il y avait 1 710 quotidiens 
d’information aux Etats-Unis à la fin 
de 1982, soit 35 de moins qu'en 
1980 et 50 de moins qu'en 1960. 

Mais le tirage total des journaux 
américains a atteint l'an dernier le 
chiffre record de 62,4 millions 
d'exemplaires, contre 61,4 millions 
Tannée précédente el 5S,8 millions 
en i960. La presse quotidienne d'in- 
formation reste, de loin, le plus gros 
support publicitaire, avec un revenu 
global de 18 355 minions de dollars 
en 19$2, contre 14 280 millions pour 
la télévision et 4 625 millions pour la 
i radio. 


(1) Tbomson-C.S.F. utilise n ex- 
porte depuis dix ans un procédé à infra- 
rouges • digitairon - pour le contrôle de 
la navigation aérienne. 
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«LES FEMMES 
ET LES ENFANTS D'ABORD » 
d'Eiena Giauni Betotti 


Une féministe tenace 

Quand Elena Belotti était pe- 
tite. elle aimait les romans 
d'aventure, elle était capitaine, 
au milieu des houles, des éclairs, 
des pirates. En même temps, elle 
savait déjà bénéficier de protec- 
tions particulières : les femmes 
et les enfants d'abord. Et elle se 
demandait pourquoi une telle gé- 
nérosité à l'égard de créatures 
qui semblaient n'avoir guère 
d'importance, et peu d'éclat. 

Le temps a passé, elle n'a plus 
eu le droit de jouer tous les rôles. 
Celui qui lui était dévolu de nais- 
sance. elle ne parvenait pas à 
l'apprendre. Sans comprendre 
pourquoi. 

Les courts récits, histoires 
quotidiennes, que rassemble Les 
femmes et les enfants d'abord, 
renvoient tous à cette interroga- 
tion. Elena BeJotti n'aime pas les 
théories, elle tient en revanche à 
l'exercice humain de ta raison, de 
la logique, et elle a un goût pro- 
noncé pour la justice. Or, après 
plus de dix ans de bouleverse- 
ments féministes en Italie, elle 
constate qu'on pratique toujours 
c deux poids, deux mesures a . 
quand on juge, quand on analyse 
les comportements des femmes 
et ceux des hommes. 

Pas d'équivalent masculin à 
nymphomanie : au même âge, on 
est une femme mûre, ou un 
homme jeune, on a un gigolo, ou 
une charmante jeune maîtresse 
et la violence même, tolérée chez 
lui. peut la mener, elle, à l'hôpital 
psychiatrique. Les femmes ont 
changé, dit Belotti, mais les rela- 
tions entre sexes n'ont pas telle- 
ment suivi, beaucoup moins en 
tout cas que ne le laissent enten- 
dre les bonnes âmes et les ma- 
gazines. Forcément, cela produit 
de la souffrance. 

D'où vient donc que le fémi- 
nisme a pour certains, certaines, 
des airs de viaiie lune ? C'est la 
fatigue peut-être. Elena Belotti 
est du genre tenace. Elle se pro- 
mène, et, dans las trains, dans 
les rues, dans les hôpitaux, elle 
recueille les pièces du puzzle, les 
douleurs inutiles, qu'on ne voit 
pas, parce qu'on est habitué. 

Elle croise un petit monsieur 
laid et jaune qui, progressive- 
ment. imperceptiblement, s'est 
exclu de l’univers de sa femme et 
de ses deux filles. Et puis, un 
jour, il a découvert qu'il leur fai- 
sait peur. Il a découvert la guerre 
des silences. 

Elle rencontre des gens, des 
couples, qui ne se parlent plus, 
qui communiquent è coups de 
câlins au chian : « Tu vois bien 
que c'est de ta faute, moi. je suis 
capable d'amour. » 

Elle observe des petites filles 
bagarreuses, fières d'elles- 
mêmes. différentes, et des petits 
garçons toujours soumis aux sté- 
réotypes de la virilité. Et se de- 
mande ce que ça va donner. 

Il y a encore en Italie, comme 
en France, des femmes qui se 
suicident, qui deviennent folles, 
de se sentir incapables d'être ce 
qu'on leur demande, et qui reste, 
sous le vernis d'une nouvelle to- 
lérance. précis, étroit, rigide : le 
carcan traditionnel et impitoya- 
ble de nos habitudes. 

Le livre d'Eiena Belotti n'est 
même pas un réquisitoire. 
Comme Du côté des périras 
filles, son premier livre, c'est une 
manière de voir, qui, bizarre- 
ment, reste neuve, alors qu'on 
croit avoir tout compris, et mille 
fois entendu dénoncer les injus- 
tices qu'elle pointe, très simple- 
ment. 

GENVIÈVE BRISAC. 

* Les femmes et les enfants 
d'abord. d'Eiena Gianini Belotti. 
Éditions du Seuil, collection - Libre 
à elles 223 pages, 69 francs. 


Lisez 

Æe BUiJt de 

rFiurniov 


Edile fur U S. A. R L Je Monde 
lieront . 

André Lauraïu. On acteur de la publication 

.-fift'ien* dtrnwun ■ 

Hubert Beuve-Mërv i 1 944- 1 969) 
Jacques Fauvet (1969*19621 


Imprimerie 
du * Monde - 
S. r des ludicnt 

PAR1S-IX* 

Reproduction interdite de ortu les. 
sauj accord m?,- l'ad ministration. 

Cotti mi&tiiuri p.iriuirc des joumaut 
ci pubiie.itivns. n v J.17 
ISS\ UW . 21137 




METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 12 MAI A O HEURE (G.M.T.) 



r-VIVRE A PARIS 

! JEUDI DE L'ASCENSION 

Services ouverte ou fermés 


Évotatiao probable du temps es France 
entre le mercredi 11 mai à 0 heure et 
le jeudi 12 mî à munit. 

Une profonde dé pr e ssi on quasi sta- 
tionnaire au voisinage de l’Irlande entre- 
tiendra on flux rapide de secteur sud- 
ouest et un temps perturbé sur la 
majeure partie du pays. 

Jeudi en matinée, les régions médi- 
terranéennes bénéficieront, de quelques 
éclaircies. Ailleurs, le temps sera très 
nuageux ; des pluies continues ou des 
averses affecteront la moitié ouest du 
pays. Dans l’après-midi, ces pluies 
gagneront les régions orientales. Même 
le littoral de la Méditerranée aura un 
ciel très nuageux et des averses à carac- 
tère orageux. Les températures, tou- 
jours inférieures aux normales saison- 
nières, atteindront, dan* i 'après- midi, de 

13 & 18 degrés du nord au sud du pays. 
Les vents souffleront fort, de sud-ouest 
sur le littoral de la Manche et de 
l'Atlantique, de sud-est en Méditer- 
ranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 10 mai, 
A 8 heures, de 993.7 millibars, soit 
745 J millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 10 mai ; le second le 
minimum de la nuit du 10 mai au 

1 1 mai) : 

Ajaccio, 20 et 12 degrés ; Biarritz, 15 
et 10 ; Bordeaux. 14 et 8 ; Bourges, 14 
et 7 ; Brest, 11 et 5 ; Caen, 13 et 7 ; 
Cherbourg, 1 1 et 4; Clermont-Ferrand, 

14 et S; Dijon, 13 et 5 ; Grenoble, 14 
et 9; Lille, 14 et 6; Lyon. 14 et 9; 
Marseille-Marignane, 15 et 10; Nancy, 

12 et 5; Nantes. 13 et 8; Nice-Côte 


d'Azur, 18 et 10; Paris- Le Bourget, 13 
et 8; Pau, 16 et 10; Perpignan, 15 et 9; 
Rennes, 14 et 8 ; Strasbourg. 12 et 7 ; 
Tours, 13 et 8; Toulouse. 17 et 8 ; 
Pointe-à-Pitre, 32 et 27. 

Températures relevées A l’étranger ; 
Alger, 26 et 15 degrés ; Amsterdam. 14 
et 6 : Athènes, 22 et 15 : Berlin, 18 et 9 : 
Bonn, 12 et 7: Bruxelles. 14 et 6; 
Le Caire. 31 et 21 ; îles Canaries, 21 
et 18 ; Copenhague, 15 et 3 ; Dakar. 25 


et 21 ; Djerba, 25 et 18; Genève, 14 
et 8 ; Jérusalem, 27 et 14 ; Lisbonne, 17 
et 12; Londres. 14 et 3; Luxembourg. 
10 et 5; Madrid. 21 et 10: Moscou, 15 
et 10 ; Nairobi, 26 et 17 ; New-York, 16 
et 7; Palma-d e-Majorq ue, 23 et 15; 
Rome, 22 et 15 : Stockholm, 15 et 7 ; 
Tozeur,29ei 19; Tunis, 25 et 15. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


BANQUES. — Les banques 
seront fermées du mercredi 
11 mai à miefi jusqu'au vendredi 
13 mai au matin. 

RAT.P. - Service des db 
manches et jours fériés. 

P. T. T. — Les bureaux de 
poste, guichets du paiement à 
vue. agences commerciales et 
télébcxnhjues seront fermés le 
jeudi 12 mai. Toutefois, reste- 
ront ouverts les bureaux qui le 
sont habituellement le dimanche. 
Ce$ bureaux assureront les ser- 
vices téléphoniques et télégra- 
phiques. la vente des timbres- 
poste au détail, ainsi que jusqu'à 
1 1 heures la distribution aux gui- 
chets des objets de. correspon- 
dance en instance ou adresses 
soit poste restante, soit aux 
abonnés des boîtes postales. En 
outre, les vendredi 13 et samedi 
IA mai. les services des P.T.T. 
fonctionneront dans les cond b 
tions habituelles. Les opérations 
financières (Chèques postaux. 
Caisse nationale d'épargne) se- 
ront normalement assurées. 

GRANDS MAGASINS. - Le 
jeudi 12 mai, les grands maga- 
sins ainsi que les centres com- 
merciaux de Parfy 2. Véüsy 2. 
Rosny 2. Évry 2. Galaxie Italie, 
les Trois Fontaines Cergy, les 
Quatre Temps. Art de vivre, se- 
ront ouverts toute la journée aux 
heures habituelles, à /'exception 
des Magasms-Réurûs U'après- 
midi seulement). 

ALLOCATIONS FAMILIALES. 
- Les services d'accueil du siège 
et des unités de gestion de la 
Caisse d'allocations familiales de 
la région parisienne seront 
fermés du mercredi 11 mai au 
vendredi 13 mai au matin. 

Las centres de diagnostic et 
de soins ainsi que les cliniques 
dentaires resteront ouverts le 
mercredi 1 1 mai aux heures habi- 
tuelles. En revanche, le centre de 
diagnostic et de soins Vîala sera 
exceptionnellement fermé h sa- 
medi 14 mai. 


SÉCURITÉ SOCIALE. - Les 
centres et services de la Caisse 
primaire d'assurance-maladie de 
Paris seront ouverts le mercretS 
1 1 mai jusqu'à 14 heures. Une 
permanence sera assurée jusqu'à 
15 h 30 pour les prises en 
charge et tes renseignements. Us 
seront normalement ouverts au 
public le vendredi 13maL 

MUSÉES. - Les musées na- 
tionaux ouverts le jeudi 12 mai 
sont les suivants : Musée des 
arts st traditions populaires, mu- 
sée Delacroix. Galerie nationale 
du Grand Palais, musée Jean - 
Jacques-Henner. Musée des mo- 
numents. français, château de 
Fontainebleau, château de Pau. 

Archives nationales : l'exposi- 
tion € Un siècle cT architecture 
française — Hommage aux Ga- 
briel », présentée à F hôtel de 
Rohan, sera outrer» de 10 h 30 
à 18 heures. 

Le Musée de la publicité 
(18, rua de Paradis. 75010 
Paris) sera ouvert Je jeud? 12 mat 
Le musée Rodin (77. rue de Va- 
renne. 75007 Paris) sers ouvert 
le jeudi 12 mai de 10 heures à 
18 heures. 

Ler Musée national des Inva- 
lides {Musée de l’armée. Musée 
des plans-reliefs, église Saint- 
Louis, . dôme royal) seront ou- 
verts le jeudi .12 mai, de 
10 heures è 18 heures. Excep- 
tionnellement. le public aura 
accès au tombeau de 
Napoléon-i m jusqu'à 19 heures. 
Des documentaires et des fitins 
sur les deux guerres mondiales 
seront projetés en permanence 
dans la salle de cinéma du Musée 
de l'armée. 

LOISIRS. — On peut obtenir 
une sélection des loisirs à Paris 
durant la semaine en appelant, à 
l'Office de touhsnw rie Paris 
720-94-94 (informations en 
français h le 720-88-98 (infor- 
mations en anglais), le 720- 
94-94 (informations en français), 
le 720-88-98 (informations en 
anglais), le 720-57-78 { âiforfna - 
tions en allemand). 


BREF 

DOCUMENTATION 

STAGES EN POITOU-CHA- 
RENTES. - Le Centre régional 
Portou-Charemes temps libre, jeu- 
nesse et sports propose dans ses 
installations audio- visu elles, un 
cycle de deux stages de formation 
dans le domaine de la photogra- 
phie et de l'enregistrement so- 
nore. Outre l'attestation de fin de 
cycle, le niveau technique atteint 
permet alors aux stagiaires qui le 
désirent de se présenter au C.A.P. 
photographie, option A. Premier 
stage du 18 au 28 mai et du 
24 mai au 10 juin. 

* Château de Borire, VotmeaU- 
sous-Burd, 86000 Poitiers. t£L : 
(49) 53-31-24. 

EXPOSITIONS 

HISTOIRE DES POMPIERS. - La 
Brigade de sapeurs-pompiers de 
Paris organise, jusqu'au 14 mai, 
au centre régional Arcades de 
Mame-la-Vallée, une exposition 
ayant pour thème l'histoire des 
pompiers. Cette exposition asso- 
cie les industriels, les collection- 


neurs de la Rosalie et de la So- 
ciété ries amis du jouet, et retrace 
l'histoire des pompiers depuis son 
origine jusqu'à nos jours. 

* Brigade de sapeurs-pompiers 
de Paris. 1, place Joies-Renard, 
75017 Paris. Ta ; 572-18-18. 

CONNAISSANCE DES 

ABEILLES. - La Maison de la na- 
ture des Hauts-de-Seine organise 
jusqu'au 3 juillet une exposition in- 
titulée « Reportage au rucher », 
qui traite les thèmes suivants : la 
société des abeilles, les ennemis 
des abeilles, l'apiculture d'hier et 
d'aujourd'hui... 

★ Maison de la nature, 9 quai du 
4-Septembre, 92100 Boulogne. 
TéL ; 603-33-56. 

FORMATION 

L’ANGLAIS PAR LE THEATRE. - 
Le service des échanges universi- 
taires et scolaires du Centre cultu- 
rel canadien organise des cours 
d'anglais pour adultes les 16 et 
30 mai, de 18 h 30 à 21 h 30. et 
pour adolescents Iss 11. 14. 18, 


25 et 28 mai, de 14 heures à 
1 7 heures. Ces cours visent è l'ap- 
prentissage ou au perfectionne- 
ment de l'anglais à l'aide du jeu 
théâtral et de l'improvisation dra- 
matique. 

* TR: 551-35-73, poste 222. 


SALONS 

PARIS. CAPITALE DE L'INVEN- 
TION. — La Semaine internatio- 
nale de l’invention à Paris <S1IP) se 
tiendra du 23 au 27 mai au Palais 
des congrès de la Porte Maillot. 
Carte manifestation sera consa- 
crée à l'invention et à la présenta- 
tion de produits nouveaux. Elles 
réunira plus de trois cents expo- 
sants venus du monde entier et 
bénéficiera du concours actif de 
tous les organismes qui, en 
France, s'occupent d'inventions. 

* CoHgrès-Serrices, 1, nie Jules- 
Lefebvre, 75009 Paris, t€L : 285- 
08-48. 


A cause de l’actualité, nous 
sommes contraints de repousser i 
une prochaine édition fan rubrique 
• Maison ». 


£t JiïonJt 

Serrice des Abattements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
C.CP. Puis 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mots émois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341 F 554 F 767 F 980F 

tous pays Etrangers 
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L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634F 887F 1140F 

IL -SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 1 105F 1430F 
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Les. abonnés qui paient par chèque 
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Joindre la dernière bande d'envoi a 
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Veuillez avoir FobUgeaace de 
rédfeer tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


FISCALITÉ— 

«Où en est l'impôt?» 

« Oit en est l’impôt ? » Pour son 
premier numéro la, Revue française 
de finances publiques a choisi dé 
traiter un sujet aussi aride qu’actueL 
Cet ouvrage de 215 pages est divisé 
en trois parties. Dans la première 
partie, intitulée «Débats», on re- 
lève la signature de spécialistes aussi 
connus que M. Pierre Uri, qui 
conclut — . nul ne s’en étonnera r 
qu’en ce domaine * le choix est poli- 
tique au sens le plus élevé comme le 
plus décrié du terme », ou M. Pierre 
Uau, qui insiste sur la cohérence né- 
cessaire entre les choix économiques 
et la réforme fiscale, ou encore 
M. André Fourcans, qui, au-delà de 
l’analyse du système actuel, propose 
des remèdes qui, à ses yeux, de- 
vraient permettre • de ralentir la 
croissance excessive et intempestive 
du poids de l’Etat sur l'activité éco- 
nomique sociale et individuelle ». 

Dans la seconde partie, « Champs 
d’observation», on trouve un article 
particulièrement intéressant de 
M. Richard L. Florida, qui, analy- ■ 
saut la politique fiscale aux États- 
Unis, constate que, « dans ce do- 
maine plus que dans d'autres, ce 
sont les entreprises qui fixent le 
programme de la politique améri- 
caine ». La dernière partie comporte 
une chronique budgétaire et une 
chronique bibliographique. 

La conclusion ? Nous remprunte- 
rons à M. Georges VedeJ, qui pré- 
sente ce premier numéro : « Les ar- 
ticles n'apportent évidemment pas 
de réponse globale à cette question 
( • où en est l 'imôt ? » ) mais des ré -" 
ponses dont la jonction, les 
convergences et les contradictions 
forment au total un remarquable 
rapport d'exploration ». 

★ Libraire générale de droit et de jn- 
rispradeoce. Prix ; 53 F. " 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 13 MAI 

• Lite Saint-Louis». 10 h. 30. métro. 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

• Hôtels Rohan-Sou bise, le Marais». 
15 h, métro Pont-Marie (les Flâneries) . 

• Sept des plus vieilles «wîmm de 
Paris», 14 h 30, 2. rue des Archives 
(Paris autrefois). 

«Le Marais illuminé», 20 fa 30, poste 

Hôtel de Ville (Vieux Paris) . 

CONFÉRENCE- 

15 h, 21 bis, rue Notre- 
Dame-des-Victoires, C.- Thibnat : 
• LTtalie, la féerie vénitienne de Tîepolo 
à Guardi» (projections) (Caisse nation 
nale des monoments historiques) . 


COMMEMORATION 

UNE JOURNÉE NATIONALE 
JEAN MOULIN 
l£ 17 JUIN 

Le conseil des ministres du 
16 mars avait décidé qu'un hom- 
mage exceptionnel serait rendu à 
Jean Moulin, premier président du 
Conseil national de la résistance, à 
l’occasion du quarantième anniver- 
saire de sa mort, et qu’un comité na- 
tional, chargé d’organiser les céré- 
monies, serait créé. Ce comité (1), 
placé sous le patronage du président 
de la République a été installé le 
28 avril par le premier ministre. H a 
fixé aussi le programme de cette 
commémoration : * 

Quatre dates ont été retenues : le 
• 17 juin, journée nationale Jean Mou- 
lin, sera marquée par des cérémo- 
nies commémoratives à Paris et dans 
douze villes oh Jean Moulin a ré- 
sidé ; le f9 juin, une manifestation, 
aura lieu à Lyon, en souvenir de l'ar- 
restation de Jean Moulin (21 juin 
1943) ; le 21 juin, une exposition 
sera inaugurée en gare de Metz, lieu 
officiel du décès de Jean Moulin; 
enfin le 19 décembre, des prix seront 
remis aux lauréats de concours sco- 
laire du prix de la Résistance. 


(1) Présidé par le premier ministre, 
0 réunit cinq ministres, ou Leurs repré- 
sentants, le chancelier de l'ordre de la 
Libération, douze associations d'anciens 
résistants, quatre associations tin souve- 
nir de Jean Moulin, cinq personnalités 
de la Résistance et mue proches colla- 
borateurs de Jean Moulin. Le secréta- 
riat général est assuré par M. Jean La ti- 
rai n. secrétaire d’Etat chargé des 
anciens combattants. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi J 1 mai : 

UNE LOI . 

• Modifiant l’article de la k» du 
7 juillet 1976 relative à la préven- 
tion et à la répression de la pollution 
mariné par les opérations d'immer- 
sion effectuées pur les navires , et 
aéronefs et à la lutte contre la pollu- 
tion marine accidentelle. 

UNE DÉCISION 
-• -Relative à l'application du 
régime des prix des produits pétro- 
liers. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant, là. valeur de rembourse- 
ment de la fraction du. capital de 
l'emprunt d’Etât 8.80% 1977 amor- 
tie le 23 mai 1983, 

• Autorisant l’émission d'un 
emprunt par la caisse centrale de 
coopération économique. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3447 
123456789 



I. Se montrer brillant ou bruyanL 

- II. On peut lui reprocher ses bé- 
vues et apprécier ses boulettes. - 
III. Le droit de faire tout ce que les 
lois permettent. — IV. Modeste 
place au soleïL Se trouve et se perd 
dans la Mayenne. - V. Sort de l’or- 
dinaire, mais ça n'a rien d’extraordi- 
naire. Point de départ. - VI. La de- 
vise de {'ayatollah. Marque 
d'identité d'un Nazaréen salvateur. 

- VII. Adjectif qui met dans le vent 
ou sujet d’une très vieille histoire. 
Vieille promesse de Gascon. - 
VIH. Producteurs n’exigeant pas le 
silence quand on tourne. - IX. Pri- 
sonnière des phalanges ou ficelle des 
phalangistes. - X. A la gorge serrée 
au moment de la levée du corps. Lâ- 


che sur la terre ou sur le macadam. 

— XI. Alternative. Mesures d'éner- 
gie thermique. 

VERTICALEMENT 
1. Sa mission exige autant d'œil 
que de nez. - 2. Peul blesser une 
oreille ou un oreillard. Théâtre d'une 
fin homérique. La Vienne, au début. 

- 3. Enchante la souris, mais effraie 
le rat. - 4. Réacteur biochimique. 
Leur position se situe dans un 
contexte de non-alignement. - 
S. Liaison la plus courante du 
cordon-bleu. - Cardinal » de Colo- 
gne. - 6. Adepte de la société de 
consommation. - 7. Bagatelle. Ma- 
nifestation sonore d'un porteur de 
cor. - 8. A fait tourner la tête à plus 
d'une éolienne. Personnel. - 
9. Arme blanche pour roman noir. 
Donnent l’occasion de vider un go- 
belet sur le zinc. 

Sabrtkm da problème n* 3446 

Horizontalement 
I. Catcheuse. - II. Amulettes. - 
III. Répète. - IV. Rua. Blé. - 
V. Obier. Ro. - VI. Slalomeur. - 
VII. Se. Côte. - VIII. Émaillé. - 
IX. Réveillon. — X Ine. Tel. — 
XI. Et caetera. 

Verticalement 

1. Carrosserie. — 2. Ameuble- 
ment. — 3. Tupaïa. Avec. - 4. Clé. 
El. le. - 5, Hétéroclite. - 6. Été. 
Mollet. - 7. Us. Bretelle. - 8. Se. 
Loué. - 9. Este. Anna. 

GUY BROUTY. 
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POLICE 


Les commissaires réclament plus de considération 


Le Syadkat des commissaires et lunes fouctioo- 
aaîrcs de b police nationale vieut de réaafe’ à Paris sa 
co amâ M ioo exécatne. Uae occasioa _poar cette orga- 


Bfcsaiioti, qui regroupe ressentie! des deux mîüe com- 
missaires & pofice, de s’inquiéter du peu de considé- 
ration dans lequel serait tenue la hiérarchie potttière. 


- Non aux boucs commis- 
saires !» La formule de M. Robot 
Naud, secrétaire général du Syndi- ‘ 
eût, résume l’inquiétude des adhé- 
rents. * L’autorité des commissaires 
est sans cesse battue en brèche », 
affirme-t-il, dénonçant « m chasse 
aux sorcières inacceptable », illus- 
trée par une «bonne dizaine de 
cas » de conflits politiques, sur les- 
quels 0 se refuse à donner plus de 
précisions. « Le gouvernement ne 
peut s'offrir le luxe d’ingnorer tes 
cadres supérieurs de la police», 
ajoute M. Naud, en Indiquant que le 
bureau national de soi syndicat « a 
fait antichambre durant sept mois 
avant d'être reçu par M. Fronces- 

chi ». Bref, les commissaires de po- 
lice seraient d’autant plus déçus par 
ce manque de considération que le 
pouvoir compte anjounTboi sur eux 
poux affronter use responsabilité 
nouvelle : le maintien de roedre,- 
après « dix-huit mois pratiquement ' 
sans manifestation ».« Une activité 
dont ils ne sont pas fanatiques ». as- 
sure M. Naud™ 

L'amertume n’exclut cependant 
pas deux sujets de satisfaction. La 
formation du personnel d’abord : le 
syndicat des commissaires approuve 
la politique de la direction de la for- 
mation qui tend à promouvoir des 
policiers-citoyens. « La marginalisa- 
tion des policiers est la pire des 
choses. » Le « rapport Boanemaî- 
son » sur la sécurité dans les villes, 
ensuite, car M. Naud estime qu’il 
est * une excellente nomenclature 
de ce qu'il faut faire ». Mais le syn- 
dicat s'inquiète de • blocages bud- 
gétaires éventuels ». A titre d’exem- 
ple de la pénurie, M- Naud cite le 
service des relations publiques dont 
l’introduction les commissa- 

riats n’aurait été concrétisée que par 
des înrignen en carton ; « Accueil » 

Pour le reste, les commissaires ne 
voient guère de changement Rnpre- 

UN UNIVERSITAIRE ET LE 
PATRON DE V «ANTI- 
GANG» SONT NOMMÉS AU 
CABINET DE M. FRAN- 
CESCHI 

M. Joseph Francesctû, secrétaire 
d’Êtat chargé de la sécurité pnblî- ’ 
que, a annoncé mardi 10 mai la com- 
position de son nouveau ca bi net. 
Elle est la suivante : directeur, 
M. Paul Leroy, professeur agrégé de 
droit public ; directeur-adjoint, 
M. Jacques CoHiard, inspecteur 
divisionnaire de la S.N.C.F. ; _| 
conseillers techniques, MM. Michel 
Laneret, attaché de préfecture 
(relations avec le Parlement}, Jean 
Duraud, commissaire principal 
(sécurité publique) : René-Georges 
Qnerry, commissaire principal 
(coordination P. J.-rc n scigncment) , 
Gérard Monate, gardien de la paix 
retraité (co n di t io n s de vie des per- 
sonnels) ; chargée de mission, 
M fc Béatrice Marre, licenciée en 
sociologie, diplômée de P Institut 
d’études politiques (affaires réser- 
vées). Attachés de cabinet. 
MM. Christian Lambert, inspecteur 
de polioe (déplacements et visites) 
et Toussaint Giacomoni, enquêteur 
de police (sécurité). 

Contrairement au pronostic des 
syndicats de policiers de droite (le 
Monde du 10 mai), la composition 
du nouveau cabinet de M. Joseph 
Franceschi ne traduit pas un renon- 
cement à toute volonté réformatrice. 
Ainsi les deux syndicalistes du pré- 
cédent cabinet sont-ils maintenus à 
leurs fonctions : M- Monate, dont 
M. Franceschi avait, dans un pre- 
mier temps, désiré se séparer et dont 
le départ était acquis, a, en dernière 
minute, obtenu de Tester au cabinet ; 
M. Jean Duraud, militant socialiste 
et adhérent de la- Fédération auto- 
nome des syndicats de police, conti- 
nuera de suivre les problèmes de 
sécurité publique'. Sur les neuf mem- 
bres de ce cabinet, six sont socia- 
listes. 

On remarque l’arrivée de 
M. René-Georges Queny, jusqu’ici 
« patron » de la brigade de recher- 
che ci d'intervention (B.R.L, dite 
brigade ■* anti-gang ») de la préfec- 
ture de police, nommé au cabinet au 
poste qu'occupait, avant de partir en 
Corse, M. Robert Broussard. 

M. Qnerry fait partie d elà n ouvelle 
génération, plus « moderniste », de 
commissaires du quai des Orfèvres. 

H devrait être remplacé à la tête de 
la B.R.I. par M. Claude Canote, 
actuel chef adjoint de la brigade cri- 
minelle. 

[M. Paul Leroy, âgé de quanate- 
huii ans, est né à Boutogne-snr-Mer 
(Pas-de-Calais). B s fait toutes ses 
éluder de droit à rtuuvefsîté de Greno- 
ble, où il fut professeur de droit publie. 
Président de cette université de 15174 h 
1979, M. Leroy avait Eté. dura» «ne 
même période, vice-président de la 
Conférence d’ universités de 1976 & 
1977 et premier vice-président entre 
1977 et 1978. Adhérent du PS.U. et 
candidat, sous cette étiquette, aux élec- 
trons législatives de 1968, M. Leroy es, 
d» p nic le début des 70, müïtaiit 
du PB.] . 


nanî le rapport de leur congrès de 
1973, intitulé « La sécurité demain, 
pu dans dix ans l’Amérique ». ils 
sont « tentés de dire que rien ou 
presque n’a été réalisé depuis ». 
Ictus critiques principales portent 
sur le cadre juridique des interven- 
tions politiques et sur lés structures 

de ls pofice nationale. 

«Savoureux» 

« Le vide juridique, c’est ter- 
miné!, affirme M. Naud. Nous 
sommes toujours légalistes, et nous 
le serons de plus en plus. On ne 
nous fera pas faire nlmporte 
Réclamant « des articles de 
' et des règlements très précis », le 
Syndicat regrette de ne pas avoir été 
consulté sur Tâaboration du nou- 
veau code pénal D s’étonne, au pas- 
sage, de l'épisode « savoureux » des 
contrôles d’identité : « On nous a fi- 
nalement donné des choses que nous 
ne demandions pas ! Nous n'avons 
Jamais réclamé derpouvoir faire des 
prises d’empreintes en police pré- 
ventive. C’est irréaliste et provoca- 
teur!» 

■■ «En dix ans, neuf directeurs gé- 
néraux de police nationale, un di- 
recteur de la gendarmerie. » 


M. Naud résume ainsi ses regrets 
concernant les structures de P insti- 
tution policière. Qui est aujourd’hui 
le patron, demande-t-il en subs- 
tance : te directeur général ou le se- 
crétaire d’Etat chargé de la sécurité 
publique ? S’inquiétant d’une multi- 
plication des centres de décision, les 

commissaires auraient de plus res- 
senti « comme un camouflet - la 
création du Groupe de sécurité de la 
présidence de ia République 
(GJ5.P.R.) dirigé par un officier de 
la gendarmerie et associant trente et 
un gendarmes à... six officiers de po- 
lice. « On organise la confusion, es- 
time encore M. Naud. Deux person- 
nages, le directeur des voyages 
officiels et le patron du G.S.F.R. 
s’occupent de la même mission ; un 
Jour ou l’autre, cela conduira à une 
bévue monumentale. » 

En somme, les commissaires ne 
sont guère heureux. • C’est dans 
l’ordre des choses, explique 
M. Naud. Plus vous ailes vers un 
monde libéral, plus vous augmentes 
les libertés, plus le travail de la po- 
lice est difficile. » Il ajoute toute- 
fois : » Tant mieux pour nous et 
pour les citoyens. » 

EDWY PLENEL 


CARNET 


Réceptions 


- L’ambassadeur d’U.R.S.S. et 
M“ Youli Vorouuov ont donné une 
réception, mardi, à l'occasion du trente- 
huitième anniversaire de la victoire 
alliée. 


— L’ambassadeur d’Israël, M, Melr 
Rosennc, a donné us cocktail à l'occa- 
sion de son prochain départ. 


Naissances 


- Sylvie TRUC 

a Jean-Jacques UREYACHARIAN 
ont la joie de faire part de la naissance 
de h»rnis, 

Thomas, 
le 28 avril 1983. 

2, rue du Président-Carnot, 

38000 Grenoble. 


Décès 


EMMANUEL DE MITRY 

Le comte et la comtesse Henri 
de Mitry, 

M- et M» Français MhssofTe, 

Le comte et la comtesse Maurice de 
Ram bateau, 

M“ Odette de Mitry, 

M. et M*» Jean François-Poncet, 

M. et M** Boris Falaha Lumi, 

M“ Jacqueline de Mitry, 

Le comte et la comtesse Cyriac 
d'Irumberry de Salabeny. 

M“ Nicole de Mitry, 
scs enfants, 

leurs enfants et petits-enfants. 


M“ Henri de Wendd, 
ses enfants et petits-enfants. 

Le comte et la comtesse Geoffroy de 

Monial cm bert, 

leurs enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès du 

comte de MITRY, 

croix de gnerre 1914-1918, 
officiel ds la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
survenu & Paris le 10 mai 1983. muni 

des sacrements de l'Eglise, à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 13 mai 1983, à 13 heures, en 
l'église paroissiale de Florange 
(Moselle). 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Hayangc, dans le caveau de famille. 

Un service ultérieur sera célébré â 
Paris. 

10, rue de Chchy. 

75009 Paris. 

- Le conseil d’administration de la 
société Forges de Gueugnon a le regret 
de faire part du décès de 

VL Emmanuel de MITRY, 
président d'honneur, 
survenu â Paris, te 10 mai 1983. 

Les obsèques auront lieu à Florange, 
le 13 mai 1983, à 13 heures, 

22, rue de Téhéran. 73008 Paris. 

(Né an 1892 â Nancy, fila d’un général de 
cavalerie, la conta Emmanuel de Mitry avait 
épousé, an 1826. Marquante de WancW. fBta 
amada Franco* de Wendal, 


ERRATUM: 

L'annonce Pan Am parue dans "Le Monde' du jeudi 5 mai 1983 comportait une erreur technique dont nous 
nous excusons. 

Lé fo r fait tout compris 14 jours aux USA pour 6 790F propose un voyage à partir de New-York et non pas 
à partir de Los Angeles ou San Francisco. 

Nous vous parlerons de la Californie avec Pan Am dans une prochaine annonce. 

VACANCES AUX USA. 

L'échappée belle 


Pan Am. 
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Oubliez les restrictions 
de devises en vigueur cette année, 
Pan Am vous donne les moyens de passer vos 
vacances aux USA. 

Envolez-vous de Paris-Orly pour New-York 
dans un luxueux 747 Pan Am. 

Pour 14 jours, l'Amérique est à vous, grâce 
aux forfaits "Vacances Fabuleuses" Pan Am. 

Installez-vous dans votre voiture de loca- 
tion, caution, kilométrage illimité, bons d'es- 
sence et taxes locales comprises. 

Prenez la route et arrêtez-vous chaque sou- 
dans un des 3 500 hôtels sélectionnés par Pan Am. 

Pour les repas, pas de souci Ils sont tous 
inclus: petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Vacances Fabuleuses" : Par exemple, 14 jours 
tout compris aux U.S.A: 6790 F par personne» 
payables intégralement en France, pour 2 adultes 
+ 2 enfants de moins de 12 ans partageant la 
même chambre. 

Vacances Fabuleuses" : Découvrez le nouveau 
monde en toute liberté avec Pan Am. 

Renseignements et informations : 
1, rue Scribe, 75009 Paris. TeL 8247322, 
et dans toutes les agences de voyages. 


Ruritro da forges. 


auquel i succéda dans nombre de ses fonction* 
è » mort en 1949 : gérant da la société Las 
petfts-Ns da François de Wendal, présidant du 
groupe aidérunpque De Wendei et Cia. De 
WoKM-Sttékv m des Forgea de Gueugnon, 
poste qu'l occupe an damier. 

Après le décès ds son beau-frère Herai de 
Wendal. en mai 1982. celui du comte Emma- 
nuel da Mitry marqua la disparition du dernier 
maftradetagsatfeUfamUtodeWerxtaf. 

Officier de la légion d'honneur, c o mma ndeur 
da r ordre du Mérite. 3 avait eu neuf enfants, 
dont deux fûtes mariées è MM. François Mta- 
soffe et Jean Frençots-Poncot. tous deux 
ministres.] 


- Le professeur ci M" Bcssaignet, 
MM. Frédéric et Daniel Bcssaignet, 

ses fils, belle-fille et petits-fils, 
fou part du décès de 

Afix BESSAIGNET, 

née Hugues, 
survenu le 27 avril 1 983. 

De la pan des familles Dcbu, Sirvin, 
Hugues, Marindaz, Berlie, Ruinai, 
Fabre. 

Le présent avis tint lieu de faire- 
part. 

Route de Plascassier, 

06370 Mouans-Sartoux. 

— M** Dhombre 

a la douleur de faire part du décès de 
M. André DHOMBRE, 
survenu le 4 mai. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Paris. 

- M“ Blanche Jouannon. 

M°* Marie-Thérèse Jouannon, 

M. et M* Jacques Jouannon et leur 
Tille. 

M. et M" Pierre Freget et leurs 
enfants, 

M k Anne-Marie Monot, 

M 11 * Germaine Hauiy, 
annoncent le décès de 

M. Guy JOUANNON 
{9 mai 1983) 

à ses amis, à ses camarades de guerre et 
de captivité, à ses cousins et cousines, 
aux membres, aux amis des familles 
Duplan, Creuzel. Avril. Bougon, 
Godfroy. Arnoulau Jouannon. 

Obsèques à Aufferville (Seine- 
et-Marne) ce mercredi 1 1 mai, â 
10 h 30. dans la plus stricte intimité, 
«nw fleurs ni couronnes. 

15, rue Jacquemont, 75017 Paris. 


Pan Am. L'Expérience Avion. 


- M. et M“ André Eman, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M 91 Rolande Léviiao, 
ont la douleur d’annoncer le décès de 
M“ Léon LE VIT AN, 
née Marie Cauperman. 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, 

survenue, le 6 mai, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

75116 Paris, 65, avenue Foch. 

94300 Vinoemtes, 4, avenue Foch. 

- M" Jean Mandelkem. son épouse, 
M. et M“ Claude Moisdon, 

M. et M"* Dieudonné Mandelkem, 
Stanislas, Stéphane et Edouard. 

M. et M 0 * Jean-Claude Mandelkem 
etGaSUe. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jean MANDELKERN. 
survenu, le 7 mai 1983. dans sa soixante- 
dix-huitième année. Les obsèques 
auront heu le vendredi 13 mai 1983, à 
8 h 30, en l'église Notre- Damc-des- 
Otages, 8 1, rue Haxo, Paris- 20 e . 

1 0, avenue de la Porto-de-Ménilmon- 
tant, 

75020 Paris. 

- M. et M"* Claude Morosolli, 

. Thierry Morosolli, 

" M. et M™ Lucien Camus, 

El toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Xavier MOROSOLLI, 

leur fils, frère, petit-fils et parent, 
survenu accidentellement le 6 mai 1983, 
k Tige de vingt-huit ans. 

Priez pour lui. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 1 1 mai 1983, à 14 heures, en 
l'église Saïm-François-de-Sales. 6. rue 
Brémontier, Paris- 17«, où Ton se réunira. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Toulon (Var) dans l'intimité fami- 
liale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 54, rue de Saussure. 

75017 Paris. 

- M. André Ram beau, son mari, 

M. et M“ Yves Ram beau. 

M. et M“ Alain Guilbon 
et leur fille Muriel, 

M“ Gabrielle Fragnaud, 

M“ Simone Guybo, 
ses enfants, petits-enfants. 

Ainsi que ses alliés cl amis, 
ont l'immense douleur de faire pan du 
décès de 

M" Marcelle RAMBEAU, 
née Guybo, 
journal isie, 
chevalier 

dans l’ordre des Palmes académiques, 
j médaille du Mérite camerounais, 

I survenu le 10 mai 1983, dans sa 
| soixante-neuvième année, des suites 
d'une longue maladie. 

L'inhumation aura lieu le 13 mai 
1983, à 16 heures, au cimetière 
d’Oriéans-Les Aubrais. 

Cet avis tient lieu de faïre-part. 

4 bis, me du Cherche- Midi. 

Anniversaires 

- Draguignan. 

Le 12 mai 1977, 

Alice GUERIMAND, 
née Fourcade, 
agrégée de l'Université, 
disparaissait tragiquement, à Saint- 
Denis-do-ia-Réunion. â l'âge de trente- 
deux ans. 

Ceux qui l'ont connue et aimée 
auront une pensée pour die en ce jour 
anniversaire. 
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REFRODUCnON TNTE8DÏTE 


OFFRES D'EMPLOI ... 
DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


rébgnt' 

UI0MT.T.C. 

77.00 

91,32 

22.80 

27.04 

52.00 

61,67 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

151.80 

180.03 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

tsme/csL* 

UnmAB-T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43.40 

S 1.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

ALTTOMOBJLES 

.. 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33,60 

39.85 


1 Dégressifs séton surfses oo nombre de parutions. 


L 'immobilier 


appartements ventes 


3 ■ arrdt 


D 


QUINCAMPOIX. partie, vand 
2 P.. 42 m*. 4» ét- 395.000 F. 
Calma, cft. Tél. 274-«0-07. 


( 4* arrdt J 

lLE-SAINT-LOUfS 

Suparba 5 p.. tt cft 1 50 m 1 
500-54-00. 


c 


6* arrdt 


D 


ASSAS habit. profesoionneHo. 
r.d.ch. 4 p. s/n» « jard. Imm. 
récent. BURON 296-B8-88. 


arrdt 


Champs-Elysées 

BEAU STUDIO 35 m» 
Tout confort, 4* étage. 
GARBI : 587-22 -SB. 


C 


12 a arrdt 


Z> 


RUE DE PICPUS 

Angle Daumasnü 5 p. tt cft 
9 1 m' + balcon 6* asc. occupé 
jusqu'an 85 - 500-54-00. 

( 13* arrdt 

PORTE ITALIE S /KREMLIN. 
Exceptionnel récant. CALME. 
Parfait 5 peas 96 m 1 . loggias. 
Box. 870.000 F. 536-66-92. 


NATIONALE, petit imm. rdc., 
pierre de L, 3 p. 73 m'. tt cft. 
cave, parie, sa -aol. 635.000 F. 
Ouv. Ascension. SOPIC. 1 45. rua 
Tolbiac (13*). Tdl. 580-71-40. 


93 

SeirUhSaint-Dems 


SAINT-DENIS 

Part, vend 3 pièces tout conf. 
dans rds. Tdl.: 822-21-13. 


PRÉ-SAINT -SERVAIS 
centre LOFT AUTHENTIQUE 
aménagé sur 3 niveaux. 
Ateiier ss/verriàre 108 irr'. 
cuis, équipée, 4 chbres. 
2 bains. 106 m*, 226 m». 

1.410.000 F. 705-31-13. 


Sovran (93). résidence boisée, 
particulier vend F5 de 103 m 1 . 
loggia, frring double. 3 chbres. 
cuisina équipée, s. de b., cabi- 
net toü.. petit., au S* ét. A 
100 m du R.E.R.. v. sur parc. 

397.000 F + repr. Crédit fon- 
der de 53.000 F. 385-24-75. 


V. 


94 

Val-de-Marne 


J 


Je vende mon appariement 
100 m' 4 terrassa. 75 m 1 Est. 
6* et damier étage, cave et 
garage. Bords de Marne. 
Mataons-AHort. Px 800.000 F. 
TéL 893-27-18. heures bureau. 


VAL-DE-GRACE ÏSM 

Mezzanine, confort, calme. 
Prix : 630.000 F - 325-97-16. 

[ 14* arrdt ^ 

MONTSOURIS. 3* ÉTAGE 
2 PIÈCES, cuis., bains 37 m*. 

300.000 F. TéL 553-31-32- 


Mairia 14*. imm. p l aira de T.. 
6* sans aac.. 50 m 1 atelier + 
ehbre. 450.000. 546-26-25. 

( 15“ arrdt ) 

PTE VERSA RXES/ISSY 
5 p. cft. balcon, moquette 
laine. Electricité, plomberie re- 
fait o». 755 OOO F. 577-96-65. 

BD PASTEUR 

4* esc.. 5 pièces. 135 m*. 
2 bains, ehbre serv. 1-8XUXX) F 
Suran : 296-58-88. 


( 17* arrdt J 

BD PEREIRE 100 m» 
Séjour double. 2 chinas, cuis., 
bains, 3*ét.. ascens. 
GARBI 567-22-88. 

17* sur square. M* Guy- 
Moquet. dble living. 2 chbres. 
80 m’ 4 baie. 4 loggia, tt cft. 

640.000 F. Tél. 027-03-06. 


VINCENNES. Dans immeuble 
rénové 2/3/5 pièces et duplex. 
2/3 pièces, refaits neufs, fad- 
htés paiement - 266 - 20 - 80 . 


Q Province J 

CANNET-CANNES centre 

petit immeuble ancien, libres et 
occupée 250 m» + 30 m* ter- 
nisse. T. (16-1) 368-11-10. 


appartements 

achats 


Recherche 1 à 3 p. Paris 
préfère rive gauche avec ou 
sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire 
873-20-67. 


Jean FEUILLADE. 54. av. de 
La Motte-Picquet (1S*I 
566-00-75, rech. pour clients 
sér. 1 6* et 7* (ht. appts nés 
mxf. et imm. Paient, cct- 


UBANAISrech. 

APPT. HOTEL PART, quart, 
résidentiel- 260-10-24- 


locations 
non meublées 
offres 


Paris ) 

LOUEZ à un PARTICULIER 
sans appréhension 
sans in ter m éd i aire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d* expérience. 

TéL : 296-58-10. 


( Région parisienne ^ 

MORSANG-SUR-ORGE villa 
standing 7 pièces, jardin. 
4.700 F. 386-04-10. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


DIRECT A PARTICULIER 
pr GRANDE ADMINISTRATION 
Cadras supé rieure et personnel 
muté rech. APPTS 2 à 10 P. ou 
villas. Px indrtf. 
504-01-34 Poste 24. 


Président société recherche 
logement 7/8 pièces. Paris rive 
gauche. 16*. proche beriUeue 
Sud. reprise ac c eptée. 

TA. le marin au 530-12-91. 


Couple 

apt 3 pièces dans 
Paris (prêt. 17- arrdt). 
dispo ni ble début août. 

M. MANGIN 
99. rue Duhesme. 

76018 PARIS. 


(Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
vidas, pav. ttas boni. Loyer 
garanti. TO 000 F. 283-57-02- 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
rech. STUDIO ou 2 PCES. 
T. : M. ROULAT. 216-30-57. 


immeubles 


Au cour petite vUle Provence 
■mm. caraet. i calais é 312 m 1 , 
5 appts dont 4 meub. de rap. 
460.000 F 4 viager sur 1 tète. 
Ecr. a/rr 8232 le Monde Pi 
service ANNONCES CLASSÉ 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


terrains 


MAISONS-LAFFITTE (limite) 
ECO ni2 toutes viabilités. 
üüU flT Tél. : 387-71-55. 


Près GOLFE BE BRÉHEC 

(22580) TERRAINS à bflrir. 

SSFIerf — 


YONNE : terrain à bfltlr 
4.900 m'. viabilisé, 20 km sor- 
tie sud Auxerre A 6. Bouiq da 
Mailly-le-Château. Façade 
35 m plat, bordure □ 950. 
PIVERT J. - T. (6) 437-60-95. 


maisons 

individuelles 


A VENDRE 


CENTRE CHARTRES. 

5 mm. è pied da la géra. 

« Maison indMduelle ». 

3 Peea p rt odpatea 4 grande 
entrée, cuisine. Petite cour. 
Eau. gaz. éWct Tt é résout. 
Pas de chauffage maie che- 
minée exist. dans chacune 

des pücasartndpalea. 

PRIX A DÉBATTRE. 

TéL (37) 36-01-35. 


maisons 
de campagne 


Vende Marion ancienne 
rénovée, 80 km La Baule. 
12 km Redon, tout confort, 
cheminée, poutraa, soi. terre 
cuite. Prix -. 300.000 F. 
TA. (16-40) 88-79-32. 


MJUSBN A SAMONAC 

Pré» Btaye (Gironde). 
Deux grandes pièces, S.E.. 
enauff. central mazout (neuf). 
Téléphone. Terrain de 
2 535m 1 planté cfarbrae fna- 
tmn. fleura. Caves, chai. Prix 
béa Intére s sa nt. 
Reneeë gw em. (17) 42-12-83. 


fermettes 


Vallée classée (chasse et pè- 
che). 90 tem sud de Pari». 

1.000 m*. 220.000 F. Fermette 
enaolefl. 2 bfit. Autoroute 4 
gare Dordlvea 3 km. Écr. HAVE 
94. fbfl St- Antoine. Paris- 12* 
Pose, achat bois, prairies s/riv. 


Vds ferme è rénover. Morvan. 
2.200 m 1 , 20 km Lac Sett o n e . 

76.000 F. Crédit possible. 
(25) 31-11-47 ou 03-62-00. 


propriétés 


VALLÉE DE CHEYREÜSE 

38 KM PTE SAINT-CLOUD 
(R.E.R. A 1 1 km) PART. VEND 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR OU XH* tiède. ad- 
mirablement restauré, amé- 
nagé, 300 m 1 env. habit. Mai- 
son d'amis. Jdin agrément. 

Beaucoup de charme 

1.500.000 F. H6 254-66-81 
jdu sam., dim. (3) 485-21-42. 


PROVENCE LU BER ON 
Maison village avec jardin, séL. 
culs., selon, 4 chbrw. 1 asile 
d'eau, vue. 526.000 F. 
Agence MATHIEU-GOHOES 
Téléphone : (90) 72-01-76. 


Direct, propriétaire, GROS- 
ROUVRE. par Montfort - Le- 
maury (78), très beHe propriété 
caractère, aur 2.7 ha. avec 
étang. 2.300.000 F. 

Téléphone: 642-61-65. 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira sous le n* 261 185 M, 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 76002 Pari». 


terrains 


SOLOGNE 

A vend. 23 km sud Orléans 
6 TERRAIN BOISÉ vtabiL et 
constructible. 37 148 m* av. 
étangs. Écr. N* 201 106 à 
AGENCE HAVAS 8-P- 1519 
45006 ORLÉANS CEDEX 


YONNE : terrain à bStir 
4.900 np. viabilisé. 20 km 
«ortie sud Auxerre A 6. Bourg 
da Ma i lly ta Château. Façade 
35 m plat, bordure D 950. 

PIVERT J. -T. (6) 437-80-95. 


800 m* DE TERRAIN 
fêta, proche de la mer, PYLA- 
SUR-MER. dune du PYLA. 
Tél. (16-66) 81-39-94. 


C 


78- Yvelines 


3 


L'IMMOBILIER 

296 - 15-01 


FONTENAY-LE-FLEURY 
Apparient. 4/5 pièces 90 m*. 
6- étage, ensotatié. vue dégagée, 
cave et parking. 440.000 F. 
A. G. 962-50-85. 



viagers 


Libre studio, n cft 4 perle, 
imm. récent près J. Joffrtn. 

85.000 + 2.510-250-19-00. 


F. CRUZ 266-19-00 

a. RUE LA BOÉTIE 8* 

Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


immobilier 

information 


Sud France, choix male., com- 
merces. Catalogue mit. ata- de- 
mande. Groupe Le TUC bnmo- 
Mier. B.P. 14. 84100 ORANGE. 


HIVERNAGE Bateaux- 
caravanes, petites ramerques- 
bageges. entra La Rochelle et 
Royan. Tél. : (46) 07-04-09. 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
DE MATERIEL OPTIQUE 
recherche son 

responsable vente 

Jeune - Dynamique 
Expérience souhaitée. 

Rémunération en fonction de celle-ci. 

Transmettre curriculum vitae et photo (retournée) 
sous référence 70141, CONTESSE Publicité 20, av. Opéra, 

. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. ^ 


GROUPE AMERICAIN 


4 ans d" expérience dans l'un 


DOS- VSE-VM 
OS - MVS/VM - CtCS 
Solaire 206 OOO F/en 


expérience an logiciel temps 

“ ' iè la 


pour projeta de PROCESSUS 
INDUSTRIELS 
MTRA - 80LAH - FOF - MICRO 

INGENIEURS RÊSEABX 

expérience des nHécommunica- 

tions pour protêts TaECOM 1 

HDLC - SNA - IkANSPAC - X 28_ 
BHFORMATI8 SÉLECTION 

26. r. DaufaMcn S*. 337-9622 


NORSK DATA 

Constructeur ordinateurs 

Recherche 

pour son dép a rt e ment GomptabiSté générale : 

UN (E) COMPTABLE 
(Notions d'anglais) 

- Formation minimum bac G 2 ; 

- Expérience 3 ans. 

Lieu da travail : banfisua Sud da Paris. 

Adresser C. V. détaillé à : 

Mme Logerot, NORSK-DATA 

120 bureaux da ia colline 
92213 Saint-Cloud Cedex 


ASSOCIATION 


BANQUE i 

CAISSIERS 
DE CHANGE 

pour Lyon 

Écr. av. N* tél. è N* M. 59986 
Bleu, 17. rue Label 
84307 Vm ce nn ea 
Cedex qui tr a n s me ttra . 


IMPORTANTE C* 
D'ASSURANCES DE PARIS 

raclierche pour 
son service contentieux 

JEUNES LICENCIÉS 
EN DROIT 

Débutants eu première expé- 


HfFORTANTE IMPRIMERIE Z J, TORCY 
recherche 

adjoint 

AU CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

• S, OKte évolutif pour élément motivé 

• Co nn aissa n ce de l'informatique souhaitée 

Adr. CV manuscrit et photo à : 
SARL SE TCO 

23 , me AdeUSde-Lalure 93170 Basaolet 


Noua propceone 
des postes de 
REDACTEURS 
A des eanrfidata ayant 
Is sans da rargantainion, 
de la rigueur, toi bon esprit 
d'analyse et le goOt des 


Des possibilités d'évolution 
sont envisageables en fonction 
des compé t enc e s d é montrée » . 

Ecrira avec C.V.. photo et pré- 
tentions m 60.616 
BLEU. 17. rue Label 
94307 VINCENNES Cedex 
qui transmettra. 


aide sociale à l’enfance. 


— Beauvais (Oise); 

— Pctaoy (Yveinesh 

— Manta-ia-Jolta (Yvefinea): 

— Chambon la Château (Lo- 

ÉDBGATEIIRS(TRICES) 

SPÉCIALISÉS(ÉES) 

MBNITEBRS(TRICES) 

ÉDBGATEURS(TRICES) 


Postes disponibles 
Immédtatament. C.C. 66. 
Env. c.v. 4 photo Association 
J.C.L.T.. 17, rue Gerbert, 
75018 PARIS. 


Fov«r de jeunes travafltauaea 
benAeue Ouest de Paris 
131 Rts 


ANHflIDRQREE) 

SÛNFIRiE(E) 

pour secteur so cle éducatif 

Envoyer C.V. A F J.T., 

13. av. du Président-Wilson 
92150 Surasnes 


propositions 

diverses 


Les emplois à r ÉTRANGE R 
sont nombreux et variée tspé- 
ctaDnes. techniciens, cadras). 
Demandez una doc. 
suris revue spécialisée. 
MIGRATIONS (A 14) 

B. P. 281-09 PARIS. 


L'ÉTAT offre ds nombreuses 
possBUCtéa d'emplois stables, 
bien rémunérés è toutes et à 
tous avec ou sans «flplfime. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécrélieéa 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
Boite Postale 402.09 PARIS 


Los possibilités d'emplois à 
r étranger sont nombreuses et 
variées (Canada, Australie, Afri- 
que. Amérique», Asie. Europe). 
Demandez une document ati on 
sur notre revue spécialiséa 
MIGRATIONS (LM) 

3. rue de Montyon 
75428 PARIS CEDEX 09. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.F. au. bSngue fr.-olL. dpi. 
supér. français, sciences éduo.. 
2 ans exp. pédagogique, ani- 
mation benfleus Porta re ch er ch e 
emploi dans enseign. (privé, 
form. parm.) ou dans traduc- 
tion. Tél. 859-71-61 soir. 


J.F., 3 1 ans, 

PubRuluira. 7 ans exp. agença 
teqnmsroial. médio-ptanning. 
achat d espece) recherche 
posta polyvalent annonceur ou 
agence. 

Bar. a/n» 6.496 la Monde Pub., 
servies AIMONCES CLASSÉES 
5, rua des Italiens. 75009 Perré. 


Cadre, 35 ans. position. 3 ans 
direction ventes Franco, pou- 
vant se libérer rapidement, re- 
cherche situation timüaira dons 
biens créraipamsnt ou pare! Me. 
Ecr. s/n- 1-251 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nsa des Italiens, 75009 Paris. 


automobiles 


ventes 


Cd6 8i1iav. ^ 

GOMME NEUVE 

Part, vend BMW 316, fév. 80, 

45.000 km. vert métaL (opt : 
calandre 4 phares, vitres teint., 
rsd.-caas. stéréo). Prix 
42-000 F.Tél. 334-02-42. 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux bureaux 


Locations 


SIÈGES SOCIAUX 
ET DÛHIC1UATI0KS 

MOe. M e re re n a. tu 

COUSmUTIOMS STtS. 
V: ASPAC. 283-68-50 + J 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.RJ— R-C--R--M. 
Conmtitudon do socâétéa 
kimarehM mt cous ssrvicsi 
perm snu cs tdlépbonl^tit 

355-17-50 


iuBidiatsBs:^ 

SECRÉTARIAT. TÉL., TÉLEX. 
Loc. bureau, toutas démarches, 
pour oonsxitution da sociétés. 

ACTE S.A. 359-77-55. 
BODLOGNE 603-38-32. 


8* COUSÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F, 350 F PAR (MOIS 

JLF.C. 350-20-20 


EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH. 150 A 200 bP 

Bureaux t^uartiar affsiras. 


BUSINESS BORD 

UNE ANTENNE A PARIS - 
BUREAUX ou DOMKHUATJONS. 
296-36-74. 


boutiques 


Ventes 


BOOL BATIGNOLLES 

Mura dm bout. 33 m*. bgoux. 
cad eaux, occupé MU octal bon 
emplacement. TéL 500-64-00. 


focaux 

commerciaux 


Ventes 


VMCEhWES. proctw HJEJL 
Rue oomnxKçantK 75 m», req- 
de cftaosaés 4 25 m* aoua- 
ooL Tous o oi rime r ca s ou 
feulons libéral ex. facilités 
paiement. Téiph. : 266-20-60. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


PART. A PART. VD KIOSQUE 
A JOURNX A AlX-ai-PRaVSMX. 
TRÈS BON aWPL. BON CHIFFRE 
.(XAFFARES. T. (42) 96-09-14 


FERÆT-VOLTAnE VENDS 
p as de p orta 50 m 1 
600 m douane Genève 
bureau transitinra 
puMdté immobilier assurance 
MH 3-9-9 

Ecr. */a* 8226 ta More» Nk. 
•ervic* ANNONCES CLASS&SÜ 
5. rue des haflans. 75009 Paris. 



Animaux 


Le entraire d’n 

Via de famüta- TéL 731-36-1 1. 

Antiquités 


PARTICULIER vend 
chambre è coucher 
ancieme en pUwpki 
1 ttt de 120 4 1 table de nuit 
4 1 commode 115 X 56. 
4 tiroirs, dessus marbra 
pour 4.000 F. 

1 coffre an c i en on marteler 
124 X 80 X 7a Prix 3.000 F. 

TéL .-430-25-94 

le soir aprèa 20 houroa. 

Carrelages 


Las plus beaux de tous la 
carreaux du mande lom 
vendus eux prix la plus bas 
chez BOCAREL 357D&46 + 
1 T3. av. Parmentier Paris lie 

Cuir 

CDIRS 

CHVTRE SPÉCIALISÉ 
modèles femme» et hommes. 

Promob uu du mois, 
grand choix de blouson» 
A partir de 890 F. 

LES 2 OURSONS. 106. bd de 
GraneHe. 15*. T. 575-10-77. 


Cours 


APPRHXEZ ANGLAIS 
PAR TÉLÉPHONE, prof. cflpL 
TéL 620-40-12. 


Enseignement 


Bijoux 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux, or. argenterie, etc. 
PERRONO JOAILLIERS QBPÈWtES 
A r Opéra. 4» Cheueeée-d* Antin. 
A l’EtoHa. 27, ev. Vrétor-Hugo. 
VENTE. OCCASION/ ÉCHANGES. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
m chofaiosent chez GILLET 
19. r. d'Arcole, 4". 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARŒNT 
Métro : Oté ou HOtel-de-VBo. 


FABOR 28041-55 

bijoutier tebricant «n étage 
vend et transformé «eue bijoux 
au meilleur prix. Direct aux psr- 
tiouRank Rachat de tout vieil or, 
bijoux. BRILLANTS. 

51. r. Le Fayette. M-Cedee. 

Décoration 


PAPIERS 
JAPONAIS. 

Avec les prix directs CAP 
vain trouverez maintenant une 
collection suivie de pepiera ja- 
ponais da 1 '■ qualité. 

A PARTIR DE 

180 F le rouieeu 
(7,80 m X 0.91 m). 

Grand choix de coloris 
etdepaMes. 

Magasin d'exposition 
CAP. 37, rue de Cïteaux, 
75012 PARIS. 307-24-01. 
Vente per correspondance. 
Documentation complète 
et échantiflons 
dor m e 10 F per chèque. 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au Oov M IB me. (100 Km M limMj noire nW de iDOaamrei da 
imoBwtiemBnaréasiasiSaJaalsiiieire n e e a w nos e ameJmds» 


(4rab kxidta on 1957 « mtxreut dvm Bredi OocnN) 

CISAO par Iwx: taqms, repsssl tageneM axnprtt (Ma eu Mtef. 

25% Réduction 

ara «Ma wcsi»iiÉiaixa»wpi«aanpüsiQBiii»aidaa 

mmeCneéggricUi 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rimgrea. KaiLXngiaens Tré S«9-5i2tZ Triée 98454 
<m tare Bnilon. «Rua da a RhMbk E«mva ». 

Tri {3JB5SJS33f9artrt 


INFORHATIQDE - GESTION 

Ecole Saint-Exupéry 

Enseignement technique privé 

BAC H (Première- termmale) 

B.T.S. - Service informatique 
Gestion - Comptabilité 

8, avenue Saint -Donatien, 06600 ANTIBES, 
tfl. (93) 34-16-89 RB. 

INTERNAT - 1/2 PENSION - EXTERNAT 


Mode 


«L'HOMME 


HABILLE 

^ LES HOMMES 
77, n» RlqueL 76018 Ptris. 
TéL NOR.-81-06. 

Métro Marx-Dormoy. 

Vëteiueuts 


et prêt-à-porter. 


POUR L'HOMME 

LES GRIFFES DE LUXE 

«firent usines. A prix réduire, 
5. avenue de Vllitara, 17*. 
Métro VILLIERS. 


Psychanalyse 

Pour une prise de eenacieuuo 
totale en peu (T entretiens 
quelque soit votre trouble 
‘ I té iéphorxtz su 766-48 9Q). 

Sanitaire 


Livres 


HENRI LAFHTTE 
Achat comptant de LIVRES 
13. r. de Bucci 6* 326-66-28. 
Distribue urt catalogue. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

Ut ROCHELLE SAZ&ON 

Résidence ' Loe CtartMO. face 
ptoge. port. Studtas et s p psrte- 
msnts équipés, tsrrasea. pu» 
Idng. sfre cta faux pour entent». 
L o c a tion 1 l em ek ie : studio 
2/3 penk. tneL juin. sept. 

de 742 A 8S2F. 

13* SEMAINE GRATUITE). 
116-1) 256-30-50. p. 703. 


100 RL PORT NICE 

Particulier loue 

Studio r ési dentiel me ub lé 
(4 pe rs o nn e s ) mai : 3.000 F. 
Juxi/septamlirs : 3.BOO F. 

- JuUtex/AoOt : 4.000 F. 

M*“ PhîPppe. 12 . roeTracheL 
NICE. TéL : (93) 81-69-23. 


Saint- HUa Ire-du-He r«u>wét 
(Manche) 

A louer de mal A octobre. A 
ta eemakie ou au mata. Rez- 
de-chaussée sur janfin. 1 pièce 
de 40 m 1 avec c h eminée, «soin 
chambre, safia d'eau. poasM- 
Gté dumbnt supp l ément a s es. 
Té l éphone : (16-33) 49-20-24. 


LOCAT. JUW. JUILLET. AOUT 
maisons bidh/id. 2. 3, « 4 p. 

CARTERET-BARfŒVBJJE. 
Téléphone : (18-33) 54-73-68. 


en du vhmoble 
A 10 km de CAHCHUSanQUncy 
CHEZ AAADAL 
46140 CAILLAC 
Pèna. 1/2 pans. (186 A 200 F 
per 2 personnes^ 
faatio M . Calme. Oeat rq- 
trontiob Ptecéne. LAOec-Sapt.) 
TéL (65) 30-B 1-65-30-92-35. 


DÉCOUVREZ! 

PAYS BELAI 

En randonnom A pied. 

A cheval. A bteyctette au en al- 
lant A ta pAdre. 

AcaiaB an chambras «Thétoa da 
. petit hâtai particulier XIX*. 
VBa Varsovie. 73. rua de ta 
RépuMque 36^00 LE BLANC. 
TéL (54) 37-28-03. 


LOUEZ une TENTE ou raie 
CARAVANE braCsSéa et entiè- 
rement équipée: sélec ti on da 
22 cempÈTQs -è-frér et ***-*■ 
A part, de 780 F son. pr 4 pars 

WIGWAM ££?£&> 

Per pi g n an. T. (66)51-20-77. 


Loue.vBta .10-12 personne 
«*■ Ptao . RmsuIi «le ta 
TrapexJéL («SI 0B-O6-O7. 


Graige limoisiae, 

100 m*. Indépencteme. fibre an 
luMat 1.528 F/eemaine. 
opacité 16 personnes. TéL 
Terrien (18-55) 38-66-56. 


LES ARCS SAVOIE tous stu- 
dk» 4/6 para. Coin repos, jufl. 
août (79) 32-04-62 après 18 I» 
nu (79) 32-03-68 H. B. -. 


A louer mais, para Camargue 
26 km mer, 4 Dre tt cft fibre 
msH*fin-6oektraaptambre 
(19)41 38 33-5 1-00 ap. 20 h. 


Hôtes payants 


N'éclaboussez plus votre 
telle de bains, nous nsiu 
douche an verre : 950 F ttc. 
SANTTOR. 21, nie de rAbbé- 
Grégoire. Peris-6* 

Ouvert le samedi -n. 


BROYEUR pour W.-C.- 6UF A 
1.960 F. SANTTOR, 21, me 
de r Abbé-Grégoire. Psris-6*. 
Ouvert ta samedi 722-44 riri. 


osdre retraité p rendra i t 
«NeS/lOi 


: (871 39-24-78. 


Vidéo 


CAMERA 7 


7. nie Lsteynta. 

PHOTO- ‘ 


SON 


VHS -HITACHI 

160 MN.86 F PAR 10^00 F 
120 MN. 68 F PAR HO F. 
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LA FIN DE LA RÉUNION DE L'O.C.D.E 


Le communiqué : une croissance plus soutenue pour réduire le chômage 


La communiqué publié à la suite 

de la rencontre ministérielle de 
TO.C.D.E.. comprend vingt-trois pa~ 
' «graphes et une annexe consacrée 
aux problèmes Béa à la s sécurité 
énergétique» des pays membres. 
La publication de cette annexe as- 
socie b France è la principale déci- 
sion prise tuncfi à la suite de la réu- 
nion de r Agence internationale de 
l'énergie, dont elle ne fait pas par- 
tie. Cette déotoan vise è éviter, une 
dépendance excessive des pays eu- 
ropéens à r égard du gaz soviéti- 
que- 

Noue donnons ci-dessous tes 
principaux passages de ce commu- 
niqué. ' 

1) c La conseil de r Organisation 
de coopération et de développement 
économiques est convenu d‘une 
stratégie à moyen terme visant i 
soutenir et i éiargk la reprise écono- 
mique qui s'amorce. Us ont estimé 
qu'il fallait maintenant viser i une 
croissance pha soutenue, durable et 
non inflationniste, dans les pays de 
TO.C.D.E, afin do réduire les ni- 
veaux actuellement très élevés du 
chômage. » (...) 

B) s Les ministres sa sont fé&~ 
dtés des nouveaux résultats ob- 
tenus dans la lune contre r Inflation. 
Us sont toutefois très préoccupés du 
niveau élevé et croissant du chô- 
mage. H est donc encourageait que 
des signes de reprise soient mainte- 
nant apparus dans plusieurs pays de 
TO.C.D.E Les ministres ont reconnu 
que, s'il subsiste des incertitudes et 
des risques, les perspectives d'une 
poursuite de la reprise sont meil- 
leures qu'eUes ne l’ont été députe 
plusieurs années, et que l'objectif 
essentiel est ef assurer la transition 
vers une croissance non inflation- 


niste durable et vers un niveau de 
Tamptaf plus élevé. > 

Principes ftppfttmoa générale 

pour la coedzûte 

dé la potkkjue écoDOfisqne 

7) r Les ministres se sont ac- 
cordés sur las principes suivants 
pour ta conduite de la poÿtique éco- 
nomique dans tous les pays mem- 
bres : 

m Les poétiques économiques 
doivent s'inscrire nettement dans un 
cadre à . moyen terme pote bien 
montrer te. permanence des atten- 
tions des pouvoirs pubécs. Cela én- 
püquera n éc ess a i r e m ent de ta sou- 
plesse dans leur mise en œuvre, en 
fonction des circonstances. (...) 

• 0 importe, pour la cohérence 
des poétiques, que chaque pays 
membre tienne compte dee consé- 
quences qu'exercent, au niveau in- 
ternational. les poétiques des défé- 
rents pays de FO.C.D.E. prises dans 
leur ensemble. 

» Pervertir à une plus grande sta- 
taété des taux de change, ce qui 
n'est pas synonyme de rigidité, est 
un objectif et un engagement majeur 
à réaliser. » (...) 

Pofitique nationale 

Le comm u niqué classe les pays 
en trois catégories : 

9) r Dans un certain nombre de 
pays (1), qui représentent environ 
70 % du P.N.B. de la zone de 
rO.CO.E., les taux cUntiation sa 
rapprochent de leur niveau dee an- 
nées 60. On devrait viser à de nou- 
velles baisses des taux d'intérêt 
réels. En ce. qui concerne cas pays, 
les mûtistres sont convenus qu'il im- 
portait de mettre i profit la marge 
d'accroissement de la production et 
de remploi qui est ap parue. » 

U est notamment recommandé à 


ce groupe de pays de ne pas réduire 
« tes objectifs d'expansion des agré- 
gats monétaires (...) en fonction de 

la baisse des prix pétroliers». 

10) r Dans certains sutras 
pays (2), qui représentent environ 
20 % du P.N.B. de la zone de 
FQ.C.D.E., B est nécessaire de pro- 
gresser davantage dans la lutte 
contre l'inflation, et les obstacles 
structurels à une amélioration des 
résultats économiques sont plus im- 
portants. De ce fait, la marge de 
croissance à court terme est moin- 
dre. Dans le cas de ces pays, les mi- 
nistres ont jugé qu'ti fallait persévé- 
rer dans la voie d’une poétique 
monétaire de non-accompagnement, 
et que les déficits budgétaires struc- 
turels devaient être réduits davan- 
tage dans te cadre d'une stratégie 
cohérente à moyen terme. B importe 
particulièrement aussi que de nou- 
veaux efforts soient faits pour ré- 
duire les cbstac/es structurels: » 

11) e Dans les autres pays 
membres, malgré de sérieux efforts, 
l'inflation reste très forte. (...). Les 
ministres sont convenus que. dans 
ces pays, le manque de souplesse 
des marchés, las déséqufàms struc- 
turels et les difficultés de régulation 
monétaire et de gestion budgétaire 
sont autant de problèmes essentiels 
qui doivent être attaqués au fond. » 

Démanteler 

les mesures protectionnistes 

14) * Les ministres ont estimé 
que (...) te reprise économique, à 
mesure qu'elle s'affirme, crée des 
conditions favorables, que les pays 
membres devraient individuellement 
et collectivement mettre à profit 
pour renverser les tendances protec- 
tionnistes et pour assouplir et dé- 
manteler progressivement les res- 
trictions commerciales et les 


Un climat d'entente 


(Suite de le première page. ) 

La Kste n’en est pas donnée dans 
le texte officiel, mais elle comprend 
les États-Unis, l'Allemagne occiden- 
tale, le Japon, le Royaume-Uni, ainsi 
que trois petits pays : l'Autriche, les 
Pays-Bas et la Suisse. Tous ensem- 
ble ns représentent 70 % du produit 
national toit global de la zone cou- 
verte par l’O.CJXE. A ces pays, il 
est recommandé une grande sou- 
plesse, notamment dans leur politi- 
que monétaire. En clair, cela signifie 
qu'on leur demande d’abandonner 
ce qu’ils ont, du reste, déjà fait, le 
strict monétarisme des années précé- 
dentes. Dans le domaine budgétaire, 
s’ils doivent commuer à diminuer le 
poids des dépenses publiques et 
l'importance de leur déficit, ces 
efforts doivent être poursuivis de 
manière à ne pas c omp ro m ettre la 
reprise économique. Le « keynésia- 
nisme » des économistes dû château 
de la Muette, qu’ils déclarent eux- 
mêmes «dépassé», n’est pas tout à 
fait mort : pour eux, le déficit est 
encore un soutien de l'économie et 
ils ne voient pas dans sa persistance 
des majeures du manque 
de confiance ambiant. 

Quant au deuxième groupe de 
pays, dont fait partie la France à 
côte du Canada, do la Belgique, du 
Danemark, de la Finlande, du 
Luxe m bourg, de la Norvège, de ta 
Suède et de P Australie, représentant 
ensemble 20 % du produit national 
global, on leur demande de poursui- 
vre avec détermination leur politi- 
que anti-inflationniste tout en accé- 
lérant leurs réformes de structures. 
H s'agjt, en particulier, de promou- 
voir ce que l’on appelle au chât eau 
de la Muette des politiques d’ajuste- 
ments positifs qui consistent à 
encourager les secteurs économiques 
les plus compétitifs plutôt qu'à 
recourir à des mesures de protection 
en faveur des secteurs en perte de 


vitesse. Des efforts encore plus 
grands sont demandés naturellement 
aux pays de la troisième catégorie 
(ceux du bassin méditerranéen, où 
l’inflation reste virulente et oA le 
'retard structural reste particulière- 
ment accusé.. 

Les experts du Château de la 
Muette ont noté que la pro gre s sion 
des « revenus nominaux » avait 
connu un fort ralentissement. Us 
proposent que les politiques se fixent 
désormais des objectifs concernant 
la croissance des revenus nominaux. 
Autre résurgence de la pensée key- 
nésienne? L’avenir dira si cette 
recommandation sera suivie d'effets 
et., de résultats positifs convain- 
cants. 

On retiendra encore de cette ses- 
sion l'engagement pris de « déman- 
teler progressivement les restric- 
tions commerciales ) prises pendant 
la récession. Le texte officiel semble 
encore faire état d’un certain accord 
sur la question des relations entre 
Est et Ouest dont il est dit qu’elles 
ont donné plutôt des résutats déce- 
vants. Les avantages de crédit 
donnés aux acheteurs des pays socia- 
listes devraient encore être réduits 
(Taccord sur ce point devrait inter- 
venir dans les semaines à venir). 
Fait digne d'être remarqué : le com- 
muniqué comprend une annexe qui 
reprend les récentes décisions prises 
par l'Agence internationale de 
h énergie sur la nécessité « d’éviter 
toute dépendance excessive à 
l’égard d’une même source d’impor- 
tation de gaz » c'est-à-dire à l’égard 
du gaz importé de l’Union soviéti- 
que. La France qui ne fait pas partie 
de r Agence en question se trouve 
ainsi associée à cette r e co mm a n da- 
tion par le biais du communiqué 
commun. 

La réunion ministérielle a encore 
été l'occasion de « tester ) l’accueil 


FAITS ET CHIFFRES 


• Socaf négocie la verte de son 
réseau de distribution eu Europe. — 
C’est ce qu’affirme le Wall Street 
. Journal. La Standard Où of Califor- 
nia (Socal) a des intérêts dans cinq 
raffineries cl dispose d’un réseau de 
quatre mille sept cents stations- 
services dans sept pays: Belgique, 
-.Luxembourg, Pays-Bas, Danemark, 
Allemagne fédérale, Italie et 
Grande-Bretagne. Déjà la société 
Gulf s’est pratiquement re tirée du 
marché européen des carburants. 

• La Banque isla mi q ue pour le 
développement, dont lé siège se 
trouve à Djcddah. financera vingt- 
trois projets de développement dans 
douze des pays membres, pour une 
valeur totale de 217 millions de dol- 
lars. Le financement d’opérations de 
commerce extérieur a été approuvé 
le 3 mai pour une valeur totale de 
153 millions de dollars, concernant 
notamment la livraison de pétrole 
saoudien à la Jordanie et au Maroc 
(20 millions de dollars pour chaque 


pays) et l’importation de brut ira- 
kien en Ttarquie (25 millions). En 
outre, la Banque islamique consa- 
crera 52 millions de dollars pour fi- 
nancer l’achat de turbines et de 
compresseurs pour une station de li- 
quéfaction de gaz au sultanat 
cfOraaa et participera pour 12 mil- 
lions à l’achat de- six réservoirs 
géants de pétrole au Nord- Ycmen. 
- (ÆFJ>.). 

m Uu fine de la CFJD.T- : 1982, 

Famée sociale. — Sous la responsa- 
bilité de M. Jean Kaspar. secrétaire 
national, la C.F.D.T. vient de pu- 
blier aux éditions Syros un « guide » 
de l’année sociale 1982. Ce livre pré- 
sente une lecture «engagée» des 
événements significatifs de famée, 
suivie d’une analyse des grands dos- 
siers de 1982: emploi, salaires, 
droits nouveaux des travailleurs, 
protection sociale, décentralisation, 
libertés, etc. 

* 204 pages. Prix = 39 ftancs. 


réservé à la proposition impromptu 
faite par M. Français Mitterrand de 
réformer le système monétaire inter- 
national. Dans sa conférence de 
presse, M"* Colette Flescb a 
exprimé sa « surprise » interprétant 
un sentiment généralement répandu 
dans les délégations européennes. 
Du côté américain, on juge « préma- 
turée » la réunion d’une telle confé- 
rence. C’est notamment ce qu’a 
déclaré M. Donald Regan, secré- 
taire au Trésor. Au moins de décem- 
bre dernier celuis-ci avait Ini-mEme 
proposé la tenue d’une conférence 
dans l’esprit de Bretton-Woods mais 
fl avait peu après atténué la portée 
de ses propos. C’est en définitive une 
réponse assez diplomatique que les 
Américains désireux de ne pas com- 
promettre les résultats de ela pro- 
chaine conférence au sommet de 
WflKamsburgont réservé & la propo- 
sition avancée par le président de la 
République française. Le secrétaire 
d’Etat, M. George Schultz, a, au 
cours de la conférence de presse 
qu'il a donnée mardi en fin d’après- 
midi, qualifié d’éloquente la décla- 
ration de M. Mitterrand. Les dis- 
cours prononcés par les deux 
ministres américains au château de 
la Muette reprenaient presque point 
par point les conclusions d'un docu- 
ment révélé par le New York Times 
et préparé par M. Allen Wallis en 
vue du sommet. Pas d’action inter- 
nationale pour promouvoir l’expan- 
sion, les reprises économiques assu- 
rées dans chaque pays par une 
politique de stabilité. Les Améri- 
cains. notons-le aussi, sont préoc- 
cupés par le risque de voir les pays 
débiteurs du tier-monde s'engager 
dans une sévère récession d’oA 
l’appel à une coopération visant à 
assurer la coopération des créan- 
ciers. 

Dans le discours qu’il a prononcé 
mardi, M. Jacques Delors a 
demandé la réunion avant la fin de 
l’année d’une autre conférence 
ministérielle des pays de TO.C.D.E. 
afin notamment «d’élucider» qua- 
tre points ea les abordant « sans pas- 
sion, sans dogmatisme et avec beau- 
coup d’humilité vis-à-vis du réel ». 
Ces points sont les suivants : premiè- 
rement que signifie la distinction 
entre déficit structure] et déficit 
conjoncturel ? Deuxièmement eu 
quoi le protectionnisme est-il un obs- 
tacle aua développement du com- 
merce mondial ? Doit-on appeler 
protectionnisme l’effort d’un pays 
qui se préoccupe de garder une pro- 
duction nationale de textile ou de 
chimie ? Doit-on attendre que les 
Américains aient réduit leur déficit 
budgétaire en 1985 ou 1986 pour 
assister à la baisse des taux d’intérêt 
réels? Last but not teast . la der- 
nière question soulevée par 
M- Delors concerne les actions à 
entreprendre en vue de diminuer le 
chOmagc. Comme prévu, le ministre 
français n’a pas assisté au dîner 
auquel les Américains avaient invité 
les six autres délégations participant 
au sommet de WSIîamsburg. Les 
Allemands étaient représentés par 
deux fonctionnaires. - P. F. 


mesures internes qui faussent les 
échanges » (...) 

L’endettement 

17) Les ministres sont convenus 
de la nécessité dé nouveaux efforts 
de la part des pays créanciers et des 
pays débiteurs en vue de soutenir un 
apport de ressources financières i 
l'appui de pofrtiques résolues cf ajus- 
tement interne, qui soit suffisant 
pour maintenir ou rétablir des ré- 
veaux adéquats d'importations es- 
sentielles. » 

R Hâtions économiques Est-Ouest 

22) (...) e Les ministres ont noté 
que cas relations ont. à quelques ex- 
ceptions près, évolué de manière 
moins dynamique que ceHes avec les 
pays dont l'économie est davantage 
axée sur le marché, et qu'elles n'ont 
pas répondu i ce qu'on en attendait 
antérieurement » 

23) s Cette analyse purement 
économique montre que les cou- 
rants d'échanges et les fiux de cré- 
dits Est-Ouest devraient être guidés 
par les indications du marché. A la 
lumière de ces indications, les gou- 
vernements devraient faire preuve 
de prudence an matière financière, 
sans accorder de traitement préfé- 
rentiel. Les ministres ont reconnu, 
en outre, que les pratiques liées au 
système du commerce d’Etat des 
pays i économie planifiée peuvent 
poser des problèmes qui doivent 
être survis de près au sein de l'Orga- 
nisation (...) 

La sécurité énergétique (annexe) 

Les mi nis tre s sont convenus que 
« leurs pays s’efforceraient d'éviter 
toute dépendance excessive è 
l'égard d'une même source d'impor- 
tation de gaz. et d'obtenir que leurs 
approvisionnements futurs en gaz 
proviennent de sources sures, en in- 
sistant sur les sources intérieures i 
la zone de I' O.C.D.E. » 


Mondaie-Mitterrand même combat ? 

De notre correspondant 


(1) Il s’agit surtout des Etau-Unis, 
de la RJF-A^ de la Grande-Bretagne et 
du Japon. 

(2) Dont la France. (Les pays ne 

«ont pas nommément ri» ne le com- 

muniqué. — N .D.L.R.) 


CONJONCTURE 


Washington, - Le jour même 
oA M. Francçois Mitterrand récla- 
mait à Paris • un nouveau Bret- 
ton Woods #,M. Walter Mon- 
dais. principal candidat 
démocrate à la Maison Blanche, 
déclarait à Washington : * Nous 
devrions négocier maintenant 
une sorte de post-Bretton 
Woods. » Et d'évoquer c un tun- 
nel ou un chenal » — un serpent, 
en somme — pour limiter las 
fluctuations des principales mon- 
naies. 

L’ancien vice-président a re- 
joint le chef de l'Etat français sur 
tm autre point: ia nécessité de 
réduira le déficit budgétaire des 
Etats-Unis. Un défiât énorme 
(estimé à 204 milliards de dollars 
cette année), qui amène le gou- 
vernement fédéral à c pomper » 
65 % des crédits disponibles. Ce 
qui empêche les taux d'intérêt de 
baisser et maintient le dollar à un 
niveau artificiellement élevé. 

Mrtterrand-Mondale même 
combat ? Ce n'est pas sûr. Le 
candidat démocrate a adopté 
une attitude très sévère à l'égard 
des autres pays industrialisés. La 
4 mai, il invitait le président Rea- 
gan à se battre au sommet de 
Williamsburg pour que Japonais 
et Européens abandonnent 
« tours politiques restrictives et 
draconiennes «dans le com- 
merce avec les Etats-Unis. 

Depuis plusieurs mois, 
M. MondaJe réclame des me- 
sures protectionnistes. La raison 
en crève les yeux : il veut obtenir 
l’appui de la centrale syndicale 
A.F.L-C.I.O., qui, pour la pre- 
mière fois, a décidé de donner 
son investiture à un candidat à la 
présidence. Parier d'un nouveau 
Bretton Woods va dans le même 
sens, puisque les syndicats dé- 
plorent les effets négatifs de la 
hausse du dollar. 

M. Monda le n'est pas le seul à 
chercher l'appui de l'ÆF.L- 
C.I.O. Cinq autres candidats dé- 
mocrates sont dans le même 


cas. On les voit mal se lancer 
dans de grandes déclarations 
libra-échangistas. Mais aucun 
d’eux n’a encore pris le risque de 
faire des propositions économi- 
ques précises, comme l'ancien 
vice-président, qui en est déjà à 
détailler ses projets de réforme 
fiscale et de subventions à ren- 
seignement. 

Jusqu'à une date récente, les 
démocrates avaient la réputation 
d'être de grands dépensiers. Le 
reaganisme a inversé les rôles. Si 
les amis de M. Mondale défen- 
dent toujours les programmes 
sociaux — quoique avec moins 
de fougue que jadis, — ils plai- 
dent aujourd'hui pour une réduc- 
tion du déficit, au moyen d’un ra- 
lentissement des dépenses 
mïrtalres et de nouveaux impôts. 

Le budget qu'ils proposent 
pour 1984 ne permettrait cepen- 
dant pas de boulerverser le ta- 
bleau actuel. Ce projet prévoit un 
défiât de 163.3 milliards de dol- 
lars. alors que les républicains 
annoncent 192,4 milliards de 
dollars. Dans le premier cas, le 
gouvernement fédéral absorbe- 
rait 51 % des crédits disponibles 
sur le marché. Dans le second, 
57 %. Avec le compromis at- 
tendu entre ces deux chiffres, on 
serait loin des 38 % de 1982. 

M. Mondale est le premier res- 
ponsable américain à suggérer 
aussi nettement un nouveau 
Bretton Woods. Les seuls è ré- 
damer haut et fort des parités 
fixes sont les c théoriciens de 
l'offre ». Ayant convaincu le pré- 
sident Reagan d'alléger les im- 
pôts, ces économistes — 
conduits par M. Arthur Laffar et 
représentés au Congrès par 
M. Jack Kemp — veulent voir les 
Etats-Unis franchir un pas de 
plus: le retour à l’étalon-or. Ni 
plus m moins. Autant dire qu'ils 
n'ont aucune chance d'être en- 
tendus. 

ROBERT SOLÉ. 


Le Conseil économique examine le projet du IX 0 Plan 


« Un plan meurt, un autre naît, 
ta planification dépérit ». écrit 
M. Jean Lacroix dans son projet 
d’avis sur le IX' Plan (1984-1988), 
examiné mardi 10 mai et mercredi 
21 mai au Conseil économique et 
social (1). 

Après avoir regretté 
« l'absence (...) d’un minimum de 
cadrage quantitatif permettant de 
juger la cohérence macro- 
économique du dispositif proposé », 
M. Lacroix écrit : * Comme les pré- 
cédents. ce Plan a la prudence de ne 
pas citer de chiffres concernant le 
P.I.B. et sa répartition, non que ces 
chiffres ne puissent exister (et les 
modèles macro-économiques ont été 
sollicités à cet effet), mais les 
réserves qu 'inspire leur signification 
dans les périodes de mutations sont 
sans doute apparues trop impor- 
tantes pour que ces derniers puis- 
sent servir au débat public. 

» Le seul objectif véritablement 
précisé est celui des échanges exté- 
rieurs. dont il est dit qu’ils doivent 
être équilibrés fin 1985. mais sans 


LE CREDIT NATIONAL ET LE 
C.E.P.M.E. RAMÈNENT DE 
16,25 % A 15,80 % LE TAUX 
DE LEURS PRÊTS ORDI- 
NALES A LONG TERME. 

Le Crédit national et le Crédit 
d’équipement aux P.M.E. 
(C.E.P.MJE.) ont réduit de 0,45 % 
le taux de leurs prêts ordinaires à 
long terme ■ aux conditions du mar- 
ché », c’est-à-dire avec un légère bo- 
nification couvrant seulement tes 
frais d’émission des obligations 
émises pour financer ces prêts. Ce 
taux passe donc de 16,25 % à 
1 5,80 %, après avoir été ramené de 
17,25 % à 16,25% le 28 janvier 
1983. Ces prêts doivent atteindre, en 
1983, 3,5 milliards de francs sur 
10,7 milliards de francs de concours 
totaux pour te Crédit national, et 
2 milliards de francs sur 7,5 mil- 
liards de francs pour 1e C.E.P.M.E. 


m Renaît joue réta lcment des 
vacances. — L'usine Renault de 
Flins (Yvelines) ne fermera pas au 
mois d'août, afin de mieux étaler les 
départs en congé de son personnel. 
Un sondage réalisé parmi tes salariés 
de l’usine a fait apparaître que 62 % 
d’entre eux souhaitent partir en 
août, 20% en juillet, 11 % en sep- 
tembre, 2 % en juin et 5 % pendant 
les autres mois. L’activité de l’usine 
sera réduite d'un tiers en juillet et de 
deux tiers eo août. 


indication de leur niveau. Cet objec- 
tif est. à l'évidence, une lourde 
contrainte. (...) 

Au moment où notre discussion 
s’instaure. l'INSEE annonce une 
baisse du pouvoir d'achat global, 
une nouvelle croissance du chômage 
et une hausse des prix qui dépas- 
sera les objectifs fixés par l'actuel 
plan de rigueur. Dès lors, on ne peut 
manquer de s'interroger sur la date 
à laquelle un retournement de 
conjoncture pourra intervenir et sur 
les conséquences qui découleront 
d'un nouveau décalage entre les 
résultats attendus et les résultats 
obtenus. Aussi est-il légitime de se 
demander si. en fait, il n'y a pas 
deux plans: l'un pour les années 
1984-1985. avec une priorité abso- 
lue accordée au commerce extérieur 
et qui. compte tenu des moyens et 
délais, serait une sorte de plan 
conjoncturel, et l’autre (1984- 
1988) qui serait un plan structurel, 
dont la mise en œuvre commence- 
rait dès le départ, mais ne pourrait 
véritablement s'affirmer qu'à partir 
de 1985. » 

En oe qui concerne le finance- 
ment du plan, ML Lacroix note : • Si 
les orientations et propositions du 


Plan en matière de financement et 
d’épargne paraissent aller dans le 
bon sens, rien ne permet cependant 
de conclure qu'elles seront compati- 
bles dans leur diversité avec le 
volume global de l'épargne disponi- 
ble. et qu'elles seront suffisantes 
pour assurer la relance des investis- 
sements en évitant les conséquences 
inflationnistes d’un financement par 
le découvert budgétaire, même si 
celui-ci doit pouvoir bénéficier de 
taux d'intérêt moins coûteux que 
ceux actuellement pratiqués. D'où 
T importance de la rigueur dans la 
gestion des dépenses de F Etat. • 
Enfin, pour ce qui est de l'activité 
économique - et industrielle notam- 
ment. — Fauteur écrit : » L'absence 
de données chiffrées ne permet pas 
de savoir quelle hiérarchie de prio- 
rités le Plan se propose d'établir 
entre les différents secteurs qu’il 
énumère, et qui font ainsi quelque 
peu figure de catalogue , * 


(I) En application de Fafticlc 2 de 
l’ordonnance du 29 décembre 1958, et 
compte tenu de U loi du 4 août 1 962, le 
Conseil économique et social a été saisi 
par lettre du premier ministre, en date 
au 2] avril 1983, du projet de première 
loi de Pian de développement économi- 
que, social et culturel (1984-1988). 


L’emprunt français à la C.E.E. 


f Suite de la première page.) 

Son action est normalement pré- 
cédée d'un examen des mesures 
prises par l'Etat demandeur pour re- 
dresser sa balance des paiements : 
selon toute vraisemblance, celles fi- 
gurant dans te plan d'austérité 
adopté après la dévaluation du franc 
à la fin mars 1982 ont été agréées 
par la commission, qui. toutefois, 
conserve un droit de regard ultérieur. 
Selon toute vraisemblance, égale- 
ment, le principe de cet emprunt a 
été adopté à Bruxelles le 21 mars 
damier, comme contribution des 
Etats membres — essentiellement 
r Allemagne - au redressement de la 
Situation financière de la France, et 
comme contrepartie à son maintien 
au sein du S.M.E. A cet égard, la dé- 
claration de la Rue de Rivoli, selon la- 
quelle la demande d'emprunt marque 
§ rattachement de la France eux ins- 
titutions monétaires européennes et 
au S.M.E. ». est significative et revêt 
un sens politique évident. 

Sur le plan strictement financier, 
une telle demande ne pouvait être 
déposée avant que le franc ne se soit 
stabilisé après sa dévaluation et que 
la Banque de France n'ait récupéré et 
au-delà la quasi-intégralité des de- 
vises perdues au cours du premier tri- 


mestre 1983 (plus de 50 milliards de 
francs). Elfe doit permettre à l'État 
français de ne plus solliciter directe- 
ment, du moins pour cette année, les 
prêteurs étrangers, comme il l’avait 
fait, en novembre dernier, pour 4 mil- 
liards de dollars à dix ans, auprès des 
banques du monde entier et auprès 
de l’Arabie Saoudite, au début de 
l’année, pour 2 à 4 milliards de dol- 
lars sous forme de bons du Trésor à 
trois mois renouvelables. 

C’est que le besoin d'emprunts du 
Trésor français doit continuer à être 
satisfait pour combler un défiât de la 
balance des paiements qui était en- 
core, au début de 1983, de 1 milliard 

de dollars par mois avec, pour consé- 
quence. un gonflement continu de 
I - endettement brut de la France qui, 
hors les engagements extérieurs des 
banques françaises, s'élèverait, selon 
certaines sources, à environ 53 mil- 
liards de dollars (près de 380 mil- 
liards de francs). C’est dire que. si le 
crédit de la France auprès des milieux 
financiers internationaux reste encore 
considérable, avec quelques signes 
de détérioration toutefois, l’aide de la 
Communauté est précieuse, même si 
elle est assortie de contraints... 

FRANÇOIS RENARD. 
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AFFAIRES 


INDUSTRIE CHIMIQUE 


Eff et Total s'en remettent à M. Fabius 
pour régler leur différend 


Après avoir dresser le plan 
destiné i financer la restructu- 
ration de la chimie française 
(le Monde du 6 mai), ML Lau- 
rent Fabius, ministre de l'indus- 
trie va devoir maintenant met- 
tre mi point final an remodelage 
de cette industrie en réglant le 
divorce entre EH- Aquitaine et 
Total au sein d’ATO-Chloé. 


L’affaire est épineuse. De sa 
conclusion dépend la réussite de 
presque toute l’opération. Les deux 
tiers du patrimoine industriel de la 
chimie de PUK (les chimies du 
chlore, des halogènes, du fluor et de 
l’eau oxygénée) sont repris par Elf. 
Mais la compagnie pétrolière est 
pour l'instant incapable de les ac- 
cueillir, ne parvenant pas & 
conclure un accord définitif pour 
désintéresser Total d’ATO-Chloé 
(les deux majors s'en partagent le 
capital ft 50/50), groupe sur lequel 
doivent précisément venir se greffer 
les actifs rachetés. 

Les deux compagnies pétrolières 
n’étaient pourtant pas loin de s’en- 
tendre. Elf avait déjà accepter de re- 
verser rapidement les avances que 
Total avait consentiesl’an dernier à 
ATO-Chloé (un peu moins de 
200 millions de francs) . 

Le groupe est aussi d'accord pour 
rembourser à tempérament les 
sommes dues d'autre part i Total 
pour la cession de sa participation, 
en agrémentant ses paiements d’un 
taux d’intérêt nor mal- Mais rien ne 
va plus s’agissant du prix global à 
payer. Outre ses avances de fonds. 
Total exige 500 millions de francs, 
plus quelques dizaines de millions de 
francs supplémentaires pour com- 
penser les effets de l'inflation, bref, 
environ 540 millions de francs au to- 
taL L’idée de ce groupe pour éviter à 
Elf un lourd décaissement était de 
récupérer Rousselot (premier fabri- 
cant européen de gélatines), affaire 
contrôlée à 70 % par ATO-Chimie, 
donc par les deux pétroliers, et éva- 
luée & 350 millions de francs. Elf re- 
fuse tout net cette solution. Rousse- 
loi est à ATO, et doit rester sa 
propriété. Et, de toute façon, le 
groupe de la rue Nelaton juge la 
note trop élevée et ne veut pas pren- 
dre en charge le remboursement de 
ces 350 millions. 

Difficile de donner tort ou raison 
à l’un ou i l’autre. Rousse lot est une 
bonne affaire et suscite des convoi- 
tises, mais la logique industrielle in- 
cline ft penser que cette entreprise 
serait mieux mariée & Total qu’à 
Elf-Aqui laine. Le métier exercé par 
Rousselot est comparable ft celui des 


engrais. Et Total est intéressé aux 
engrais par Cofaz, dont il détient 
pour l’instant 34 %, mais dont le 
contrôle, avec Sopag (société rache- 
tée à Rhône-Poulenc), doit lui reve- 
nir à 66 % (I). 

Qui plus est: Rousselet a plu- 
sieurs cordes & son arc. Outre les gé- 
latines, ce groupe est implanté dans 
l'industrie des colles par sa filiale 
Sader, et Cofaz est fournisseur du 
formol dont cette société a besoin 
pour ses productions. En outre, la 
firme produit des additifs servant ft 
la fabrication d’élastomôres (caout- 
chouc synthétique), une fabrication 
ft laquelle Total participe avec Esso 
eu Basse-Seine. Ce caoutchouc est 
vendu aux fabricants de pneus mate 
aussi ft Hutchinson, filiale de Total. 

Rousselot restera-t-il dans le giron 
cTAto-Chimie ou passera-t-il dans 
l’orbite de Total ? Faute d'accord, 
M. Fabius va donc devoir trancher. 
Quelle solution peut-il retenir ? 11 y 
en a trois : ou le ministre fait droit 
aux revendications de Total : ou il 
opte pour la formule du paiement 
comptant par Elf des 350 millions 
de francs (les 200 millions restants 
étant toujours payés à crédit) , quitte 
ft faire pression sur l’ERAP pour 
que ce holding se substitue ft Elf; 
ou, enfin, il choisit une solution bâ- 
tarde consistant à couper la poire en 
deux (partage de Rousselot ft 50/50 
entre Elf et Total) . 

De toute évidence, cette dernière 
solution est, de toutes, la moins satis- 
faisante, l'indivision n’étant jamais 
fructueuse. Mais la rapidité avec la- 
quelle le nouveau ministre de l’in- 
dustrie et de la recherche a réglé le 
problème du financement de la 
chimie de PUK laisse à penser que 
P.C.U.K. ne piétinera pas longtemps 
ft la parte d'ATO-Chloé- 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) Total négocie la sortie partielle 
de Paribas du capital de Cofaz. D’autre 
part, le retrait des coopératives du capi- 
tal de Sopag est en voie de règlement. 
Les coopératives, notamment l'Union 
générale des coopératives agricoles fran- 
çaises (U.G.CAF.), détiennent par la 
holding Sopia, dont elles sont action- 
naires 1 80%. 34% de Sopag. Cette 
participation, estimée & quelques di- 
zaines de millions de francs, serait rem- 
boursée à tempérament. Les frères Gar- 
'diluer, qui possèdent encore 20% de 
Sopia. auraient fait savoir qu’as n’esd- 
geaient rien pour se retirer. Total envi- 
sage d'injecter 800 millions de. francs 
dans le nouveau groupe engrais Cofaz- 
Sopag (350 millions de francs de perte 
en 1982) pour le remettre sur pied, la 
moitié cette année, l’autre en 1984. 


Le nouveau souffle d'A.E.G.-Telefunken 


La situation d'A.E.G.- 
Telefunkert s'amétiore. M, Duerr, 
son président, espère même ob- 
tenir des résultats équilibrés pour 
l'exercice de cette armée, i com- 
parer aux pertes de 933 millions 
de doutschemarks (2,5 milliards 
de francs! de 1982. 

Numéro 2 allemand de le 
construction électrique, derrière 
Siemens, A.E.G. -Telefunken 
avait été mis en règlement judi- 
ciaire en août dernier, incapable 
qu’était la société de faire face à 
ses dettes, qui dépassaient 
5,9 méUards de deutâchemarks. 
Devant cette faillite, la plus re- 
tentissante depuis l'après-guerre 
en Allemagne, les banques, les 
créanciers, et même la gouverne- 
ment. devaient s'entendre sur un 
concordat, aux termes duquel 
une nouvelle ligne de crédits de 
2.2 milliards de doutschemarks 
sur quatre ans était débloquée 
( dont la moitié garantis par 
Bonn), tandis que 60 % des 
dettes étaient effacées. Seules 
celles inférieures i 
lOOOO doutschemarks devaient 
être honorées. Ce concordat per- 
mettait au groupe d'apurer ses 
frais financiers de l'an dernier 
(943 millions de dautsche- 


marks). et la perte de r exercice 
peut n’afficher qu'une perte fi- 
nale de 85 méüona de deutsche- 
marks. 


Parallèlement le groupa enga- 
geait une restructuration indus- 
trielle drastique et liquidait ou 
vendait ses poids morts comme 
Zanker Neff, Kuppersbusch et 
Aino. Etaient affecté s l'électro- 
ménager ; les composants ékto- 
tronques, les générateurs ou les 
machines de bureau de la filiale 
Olympia, dont deux usines sur 
quatre étaient fermées, et la tBvi- 
sion radio- TV (Telefunken FR) 
vendue au groupe français Thom- 
son. 


Au total le nombre ries em- 
plois était ramené de 123 OOO à 
83 200 aujourd'hui, et H tom- 
bera à 77 500 à le lin de l'armée 
d'après ML Duerr. Les coupes ré- 
duisaient également le chiffre 
d’affaires de 14.8 milliards de 
doutschemarks an 1981 i 
13.25 milliards en 1982 et à 
quelque 11.5 milliards prévus 
pour cette année. 

Peu A peu les affaires repren- 
nent : les ventes ont progressé 
de5 % au premier trim e stre . 


FIAT VA DEVENIR 
LE PLUS GROS ACTIONNAIRE 
ŒSMlA-VtSCOSA 


Le constructeur italien d’automo- 
biles, le groupe Fiat, va devenir le 
principal actionnaire de SN1A- 
Vtscosa. deuxième producteur de fi- 
bres synthétiques de la péninsule 
avec un chiffre d’affaires de l’ordre 
de 8 milliards de francs (28 % dans 
cette branche d'activité, 16 % dans 
le textile, 15 % dans la chimie). Par 
sa filiale interposée, la société finan- 
cière SICIND, il va augmenter sa 
participation dans la société, 
d’abord de 5,84 % ft 21,52 %, en ra- 
chetant les intérêts encore détenus 
par Montedison (15.68 %), qui 
rompt ainsi définitivement ses liens 
avec l'industrie du nylon (le Monde 
du 25 avril), puis ft 25 % en souscri- 
vant i une augmentation de capital 
(125 milliards de lires) de SNIA- 
Viscosa, conjointement avec les au- 
tres actionnaires de ce groupe, no- 
tamment la Mcdio Banca et la firme 
Marzotto. 


Par cette démarche. Fiat cherche 
& maîtriser les approvisionnements 
de sa division « défense et aéronauti- 
que», mais aussi ft étendre ses acti- 
vités ft l’espace. 


PRIX 


LES NOUVEAUX TARIFS 
DES CARBURANTS 


Le prix des carburants va augmen- 
ter, le mercredi 11 mai ft 0 heure, de 
24 centimes pour le super, de 23 cen- 
times pour l'essence ordinaire, de 
13 centimes pour le gazole et de 2 cen- 
times pour le fbd domestique. 

A Paris, le Etre de saper coûtera 
44*2 P, le être d’essence 4452 F, le Etre 
de gazole 3.70 F et le Etre de fbel do- 
mestique 24591 F. (Le Monde du 
4 mal.) 


• Deux mille commerçants ma- 
nifestent ft La Rochefle. - Quelque 
deux mille commerçants ont mani- 
festé, le 1 0 mai, à La Rochelle, pour 
soutenir deux responsables du grou- 
pement intersyndical des restaura- 
teurs du département, MM. Jean- 
Claude Louis et Alain Dcsquibes, 
accusés devant le tribunal de grande 
instance de la ville d’avoir • incité à 
pratiquer des prix illicites », en in- 
fraction i l’arrêté d'octobre 1981 
sur le blocage des prix. 

M. Gérard Deuil, président du 
syndicat national de la petite et 
moyenne industrie, participait A 
cette manifestation ; les commer- 
çants ont baissé les rideaux de leurs 
m a gasin s durant la matinée. 


AUTOMOBILE 


U lent recul de b pénétration étrangère en France 
s'est poursuivi en avril 


Le nombre de voitures neuves im- 
matriculées en France au mois 
d'avril est en progression de 3.4 % 
par rapport ft avril 1982. Cela ra- 
mène pour quatre mois la régression 
des ventes d'automobiles particu- 
lières par rapport à la même période 
de l’an passé — année exceptionnelle 
- à 2L5 %. 


La chambre syndicale qui publie 
ces chilTres souligne donc que le 
marché d’avril * a été convenable » 
et que l'on assiste à « un recul lent 
mais continu de la pénétration 
étrangère : 36% en janvier, 32% en 
février et mars. 31.5 % en avril ». 


et à 39,5 % même si l’on ajoute les 
petits véhicules utilitaires, soit près 
de l'objectif de 40 % qui est celui de 
l'entreprise nationale (mais son 
score n’est que de 36,1 % pour les 
quatre premiers mois). En revan- 
che. on constate un déclin du groupe 
P.S.A., avec 30,3 % du marché, du 
fait notamment de Citroën 
(- 15,6 % par rapport ft avril 
1982). 


Sur les quatre premiers mois de 
l’année, les voitures étrangères s'at- 
tribuent 32,7 % du marché français, 
soit une progression de 14,9 % par 
rapport ft la période correspondante 
de 1982 (malgré la légère baisse du 
marché). Encore la pénétration des 
étrangères est-elle irrégulière selon 
les marques : Opel augmente sa part 
de marché de 75 % ; Ford, de 30 % ; 
les japonaises, de 14 %; Audi, de 
8 %. tandis que celles de Volkswa- 
gen et de Fïat régressent respective- 
ment de 2,5 % et de 11,1 %. 


Comme la vente de la R 9 est peu 
touchée par la sortie de la R ! i, 
puisque 2 275 commandes conti- 
nuent d’être passées chaque jour et 
que la Régie dispose en portefeuille 
de 121 000 commandes livrables 
sous trois mois. M. Lamirault a qua- 
lifié avril de mois » moins triste 
pour l’automobile française et pour 
Renault en particulier ». et a promis 
des lendemains encore meilleurs. 
Voilà qui explique sans doute que le 
directeur commercial de Renault, si 
irrité habituellement des commen- 
taires au mois le mois, soit sorti cette 
fois de son mutisme. - B. D. 


Les Américains préfèrent décidément 
les grosses cylindrées 

De notre correspondant 


Washington. - L'engouement 
des Américains pour les petites auto- 
mobfles avait fart beaucoup de bruit 
ces dernières années et obligé les 
constructeurs de Detroit ft modifier 
radeatement leur production. Or, les 
dernières statistiques ne vérifient pss 
cette tendance : on préfère « acheter 
grand », comme au bon vieux temps. 

En mars 1982. les petites cylin- 
drées, A faible consommation d'es- 
sence, avaient atteint 53 % des 
ventes aux Etats-Unis. Ce taux est 
tombé è 38 % en mars 1983. La 
part des voitures moyennes passait 
de 28 % ft 35 % et celle des gandes 
voitures de 19 %ô27 96. 

Branle-bas de combat chez les 
constructeurs : devant l'afflux de de- 
mandes pour les salons ambulants - 
Btick Le Sabre, Chrysler New-Yorker 
ou Mercury Grand Marquis, - a a 
fa Hu cha nger tes lignes de montage 
et même rouvrir des usines. Pour cer- 
tains grands modèles, la production 
suit i peine la demande. U s'agit 


M. Lamirault, directeur commer- 
cial de Renault, qui commentait les 
chilTres du mois d’avril — meilleurs 
pour la Régie que ceux du premier 
trimestre, — y voyait la conséquence 
tout à la fois des nouveaux modèles 
et des actions de promotion. 


Toutefois, le lancement de la 
205 Peugeot (8 709 immatricula- 
tions en avril et 4.6 % du marché) a 

plus porté tort ft la 104 Peugeot, qui 
a régressé de 49,4 % par rapport ft 
avril 1982, et ft la Visa Citroën, dont 
la part de marché est tombée en un 
an de 5,6 % à 245 % malgré une in- 
tense campagne commerciale, qu’à 
la Renault 5, qui n’a chuté que de 
113 % (de 12,4 % du marché à 
10,6 %). Comme la Renault 11 se 
vend très bien (45 000 dans le pre- 
mier mois), la Régie a vu sa part du 
marché remonter à 38,2 % en avril 


Les Mercedes se vendent bien 


dus las 


» B est vital que la France re st e 
BdUe i la phbosophie de Are- 
êehange de a «rarcftudbes et des 
capitaux. » Cet appel, c'est le pri» 
skient de Mercedes-Benz Frase*. 
M. Rosit a, qui le lance. Et deson- 
Hgaer qn*0 pourrait presque être 
c o ea Mt ri comme on caratiucfrm- 
national, pnbqne son groupe 
ploie 2122 frontaliers 
nsi nés ontre-Rbln m sus i 
2 500 salariés français, et i 
Mercedes achète pour pins 
1 mifhard de francs de 
«fiscs en France. 

Avec les dtfBcultés de Renanh- 
Véhicules ind ustrie ls, Mercedes 
craint aussi risiblement tm rephe- 
ment national m ie marché des rf- 
bécnles industriels, qui représente 
52,7 % de mm chiffre d'affaires et 
oà, avec près de 20 % de pénétra- 
tion, O conserve sa deuxième place 


_ F» agressivité des concur- 
rents », qui o ffr ent jusqu'à 60 % de 
rabais sur les prix affichés. 


Enfin Mercedes ne cache pas 
avoir souffert des deux réajuste- 
ments des parités monéta ires (d’oc- 
tobre 1981 et jaân 1982) et du blo- 
cage des prix. Autant de raisons 
qui exp E ga en t que, pour la pre- 
mière fols, Mercedes France pré- 
sente une perte comptable de 
S»3 qMMors de francs, pour us 
chiffre d’affaires de 5,06 mflSards 
de Crânes. 


Mais qu’au se nsere s malgré 
h crise les Mercedes se vendent 
Hea ; les hnmatrirndations ont pro- 
gressé de 9,8 %, ce qai représente 
mm a u g mentati on supérieure ft ~ 
moyenne da marché haat 
gamme {+ 7,72%). 


la 

de 


pourtant de tractions arrière dont les 
prix viennent d'être relevés. 

General Motors, Ford et Chrysler 
ne savent trop s'ils doivent se réjouir 
ou s'arracher les cheveux. Vendra de 
grandes voitures leur assure des pro- 
fits plus importants. Mais les inves- 
tissements massifs engagés depuis 
quelques années à Detroit - un pro- 
gramme de 80 milliards de dollars — 
visaient surtout ft produira des véhi- 
cules « compacts ». Or. ceux-là se 
vendent moins bien. L’Alliance, fabri- 
quée per Renault et American Mo- 
t ors, s emble être l’exception qui 
confirme la règle, avec plus de treize 
mille unités vendues en avril outre- 
Atianti que. 

Le phénomène s'explique aisé- 
ment. Si la hausse du prix de l’es- 
sence avait modifié iss demandes 
des consommateurs américains, sa 
récente baisse ramène une partie 
d'entre aux aux habitudes précé- 
dentes. D'autant que les grands mo- 
dèles sont moins gourmands qu’au- 
trefois en raison des améfiorations 
tech nique s : une Okls mobile qui 
consommait vingt-trois litres aux 
100 kilomètres au début des an- 
nées 70 n'en réclame que treize au- 
jourd'hui. 

Beaucoup d* Américains avaient 
adopté les petites voitures par 
contrainte, sans les aimer, lia se sen- 
taient ft l' étroit et en insécurité dans 
ces boites roulantes, copiées sur las 
modèles européens et japonais. A la 
première occasion, ils reviennent à 
leurs anciennes amours. Qu’on le 
veuille où non, le «grand char » 
reste aux Etats-Unis un élément de 
promotion sociale et une compo- 
sante de l'american wayofüfe. 

Conséquence inattendue pour les 
fabricants : ils vont payer davantage 
d’amendes cette année. Une loi fédé- 
rale les oblige en effet ft ne pas dé- 
passer une limite moyenne de 
consommation d'essence pour les 
véhiculas vendus. La physionomie 
actuelle du marché les amène ft cre- 
ver largement ce plafond. - R. S. 



SOCIAL 


La politique sociale à l'épreuve 


Si le gouvernement n'est pas confronté actuellement 
à une importante montée des grèves chez les salariés du 
secteur privé, ou même public, ses relations avec les 
partenaires sociaux traversent une zone de turbulences. 
La paix sociale demeure bien conflictuelle et porte déjà les 
germes de tensions futures. Deux événements illustrent 
cette situation. 


Turbulences 


M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, a 
pu prendre la mesure de la grogne 
des partenaires sociaux en présen- 
tant au Conseil économique et social 
le 10 mai le rapport sur le IX e Flan 
adopté par le conseil des ministres te 
20 avril dernier. Le projet d’avis du 
Conseil économique et social (voir 
page 25) est plus que critique 
puisqu’il parie o un dépérissement 
de ta planification. Place sur la dé- 
fensive, M. Le Garrec a contre- 
attaqué. Le * déclin » de la planifi- 
cation, a-t-il affirmé, c’était la 
politique de nos prédécesseurs. An 
contraire, » ce IX' Plan marque 
réellement la renaissance de la pla- 


nification française en reprenant 
taxe central de la modernisation 


nécessaire du pays, a en affichant 
un certain nombre d'objectifs secto- 
riel quantifiés ». Le projet est donc 

• réaliste et sérieux tout en étant 
cohérent et mobilisateur ». 

Les débats sur 1e DC c Plan sem- 
blent illustrer eu fait tm double em- 
barras. Celui du gouvernement tout 
d’abord, qui est placé devant la dif- 
ficulté, dans une conjoncture écono- 
mique aux perspectives imprévisi- 
bles, de planifier ses priorités pour 
les années ft venir (1984-1988). 
Rude exercice. Celui des partenaires 
sociaux aussi qui savait que la pé- 
riode à venir va requérir plus de soli- 
darité pour moderniser l'industrie et 
défendre l’emploi et donc plus de sa- 
crifices. Selon l’avis d’un haut res- 
ponsable du Plan, ce qui est contenu 
dans 1e projet est » à peine suppor- 
table ». Qu'il s'agisse de la lutte 
contre 1e chômage ou de l’équilibre 
de la protection sociale, des - ac- 
quis * vont être remis en cause, et 
sur ce terrain la volonté de M. Le 
Garrec de - mobiliser les parte- 
naires sociaux et économiques » va 
se heurter & de réelles résistances. 
Pourtant la démarche du IX 1 Plan 
apparaît pragmatique ft plus d'un ti- 
tre, autant lorsque, pour éviter les 

* dangers » d’un écrasement de la 
hiérarchie, on privilégie la négocia- 
tion contractuelle par rapport au 
SMIC pour relever tes bas salaires, 
autant lorsque le commissaire au 
Plan, M. Prévôt, admet que la ré- 
duction de la durée du travail devra 
se faire dans les entreprises suivant 
des « rythmes differents -en étant 
préparée par une réflexion sur l'or- 
ganisa tien du travail et de la produc- 
tion. 


«Casusbeffii 


La politique contractuelle pour- 
rait trouver dans de telles orienta- 
tions une nouvelle jeunesse, mais, là 
encore, des inquiétudes apparais- 
sent Dans une interview au Matin 
du 1 1 mai, M. Yvon Chotard, pre- 
mier vice-président du C.N.P.F., 
fait souffler le chaud et 1e froid. Sur 


tes salaires, » il ne saurait être ques- 
tion, pour nous, d'accepter des ex- 
ceptions àux règles fixées par le 
gouvernement pour maîtriser l’évo- 
lution de la masse salariale ». Sur 
la réduction du temps de travail, 
“M. Chotard écarte de nouvelles 
étapes tant qu’un bilan des trente- 
neuf heures - qui auraient dégagé 
quinze mille emplois soit, pour lui. 
un coût * exorbitant • pour l'écono- 
mie — n’anra pas été fait dans Us 
. branches professionnelles. 

Si ML Chotard s’efforce de dé- 
montrer que la politique contrac- 
tuelle ne doit pas se limiter aux sa- 
laires, 3 adresse une sévère mise en 
garde an gouvernem e nt. Selon lui, le 
projet de loi sur la réforme de la for- 
mation professionnelle continue, 
adopté par le conseil des ministres le 
13 avril dernier, dans 1e prolonge- 
ment de Tacoord national da 21 sep- 
tembre 1982 signé par tous les syn- 
dicats, « comporte deux 
dispositions inacceptables pour 
nous et qui nous conduiraient si 
elles n' étaient pas aménagées à re- 
fuser toute autre négociation *. 11 
s'agit tout d’abord des conditions de 
prise en charge de la rémunération 
des stagiaires avec •ajout » d’un 
agrément du gouvernement ft l'agré- 
ment paritaire. Il s’agit ensuite 
d’une * obligation nouvelle de négo- 
cier avec les syndicats », « assortie 
d'une obligation de conclure * 
contraire à la philosophie des lois 
Auroux. « SI M. Rigaux ne respec- 
tait pas ta volonté des partenaires 
sociaux, affirme M. Chotard, cela 
signifierait la condamnation à mort 
de la politique contractuelle. » Un 
cosus bellL 

Au ministère de la formation pro- 
fessionnelle on récuse les accusa- 
tions du CNJJ. Si l’Ëtat, dit-on, 
n’accorde pas son agrément aux or- 
ganismes paritaires prévus par l’ac- 
cord du 21 septembre, le versement 
. de la fraction prévue de la contribu- 
tion obligatoire des entreprises ft la 
formation (0,10 % de la masse sala- 
riale pour ces organismes destinés 
au développement du congé indivi- 
duel de formation) ne sera pas libé- 
ratoire et devra être reversé au Tré- 
sor. Par affleura, l’obligation de 
négocier dans l’entreprise ne jouera 
« qu’à défaut de convention collec- 
tive de manche ou d’accord profes- 
sionnel ». Il ny a pas, ajoute-t-on, 
d’obligation de conclure le projet 
prévoyant seulement une nouvelle 
négociation douze mois après celle 
qui aurait abouti ft un échec. Cette 
nouvelle controverse patronat- 
gouvernement comme tes réactions 
des partenaires sociaux au IX e Plan 
montrent cependant que la politique 
gouvernementale suscite de nom- 
breuses réserves et méfiances peu 
propices à une mobilisation. 


MICHEL NOBLECOURT. 


• Selon Pfw&ce de la C.G.T., les 
prix de détail ont augmenté de 
0,9 % en arriL - Depuis 1e début de 
l’année la hausse est de 4,2 %. Elle 
atteint 11 % entre avril 1982 et 
avril 1983. 

Les plus fentes hausses enregis- 
trées par la C.G.T. sont celles des 
postes « hygiène-santé » (+ 4,7 % 
eu un mois, + 13,6 % en un an), ha- 
bitation et culture-loisir (+ 0,8 % en 
un mois) et alimentation (+ 0.7 %) 

La forte hausse du poste hygiène- 
santé provient pour partie de l'insti- 
tution du forfait hospitalier et partie 
des tarifs des coiffeurs « dont l’évo- 
lution reste anormalement forte ». 
note la C.G.T. Le poste habitation 
intègre tes hausses « gaz et électri- 
cité», celui des transports et télé- 
communications, celles de la 
S.N.C.F. grandes lignes et commu- 
ni cations téléphoniques. - 


• Boussac Saint-Frères : mani- 
festation ft LUe pendant aae ite- 
uion (ta conseil d*adminbtnrtùM. — 
Deux cents personnes environ ont 
manifesté 1e 10 mai, à Lille, devant 
l’immeuble où se tenait une réunion 
du conseil d’administration de 
Boussao-Saint Frères (dix-huit «nilfc» 
neuf cents salariés). Mille cinq 
cents à deux mille cinq cents sup- 
pressions d’emplois devraient être 
annoncées te 19 mai lore . d’une réu- 
nion du comité central d'entreprise 
de Boussac. 


• British Steel va Scander mille 
salariés. — Le groupe sidérurgiste 
britannique a décidé de fermer son 
laminoir de Hartte Pool,- à Cteve- 
land, a annoncé le Syndicat du com- 
merce de l’acier et du fer, qui dé- 
nonce cette mesure qui « met fin à 
la production d’acier dans la région 
du nord-est de /' Angleterre en proie 
d la crise économique ». Le taux (te 
chômage atteint 23,5 % de la popu- 
lation à Cieveland. 


La C.F.T.C. chez M. Bérégovoy 


LE 1% PRÉLEVÉ SUR LES 
REVENUS IMPOSABLES 
SERA VERSÉ A U CAISSE 
NATIONALE DES ALLOCA- 
TIONS FAMILIALES 


Le plan d’économies pour la 
Sécurité sociale, - soit 4 milliards 
de francs — adopté au conseil des 
ministres du 29 avril (cf. : ordon- 
nance parue au Journal officiel du 
30 avril), concernera essentielle- 
ment la branche «maladie». Le 
prélèvement de 1 % sur tes revenus 
imposables sera entièrement versé à 
la Caisse nationale des allocations 
familiales C’est ce qu’a expliqué 
M. Jean Bornant, président de la 
C.F.T.C., ft l’issue d’un entretien de 
deux heures le J0 mai avec 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale. Y 


ML Bontard a également rappelé 
tes évaluations de sa confédération 
concernant tes déficits prévisibles 
pour 1983 de la Sécurité sociale et 
de l’UNEDlC (assurance- 
chômage), àe montant chacun ft 
environ s ft 6 milliards de francs. 


• Grève des dockers le 34 maL - 
Les syndicats français de dockers 
appellent. leurs adhérents. -à une 
grève de vingt-quatre heures, sa- 
medi 14 mal, pour appuyer leurs re- 
vendications salariales. Us rôda- 
ssent une augmentation de salaires 
de 8 % pour tes six prochains mois, 
alors que Jes. organisations patro- 
nates^pgmosent une hausse de lté % 
pour, te memè période. Tous tes ports 


français devraient être affectés par 
le mouvement. 
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ENVIRONNEMENT 


Le procès des cinq personnes inculpées 
dans l'affaire de Seveso reprend à Monza 


Alors qae le transporteur français de$ 
déchets de Sera», M. Bernard Pariogaux, est 
toujours en détention à Saint-Quentin (Aisne), 
le procès des cinq inculpés responsables de fat 
catastrophe s’ouvre réellement 4e II mai a 
Monza (Italie), Le 18 -avril dernier, le procès 
avait été renvoyé à la demande de tontes les 
parties. Les avocats de la commune de Seveso 
étaient alors en uégocîatkm avec les proprié- 
taires de ruskie -' fe groupe suisse Gmutda», 
filiale de la société — Mna tionale Hoffmann- 


La Roche - pour fixer le montant des dédom- 
magements à verser à la commune sinistrée. 

Pour leur part, les avocats de fai société ita- 
lienne ICMESA, qm gère Pnswe dn groupe 
suisse, avaient demandé on délai pour e xami - 
ner toutes les constitutions de partie civile - 
pins «Time centaine' - enregistrées an cours de 
faadtence dn 18 avril. 

La lega ambiante — Kgoe italienne pour 

reuviromwaieat - a. de son côté, appelé à une 


journée de « mobilisation », le 10 mai. es invi- 
tant ses militants à manifester devant les phar- 
macies principales des grandes villes italiennes. 

Comme les antres mouvements écologistes 
et associations de consommateurs européens, 
la Legs ambiante participe au boycottage des 
produits Hoffmann- La Roche, eu signe de pro- 
testation contre l'évacuation clandestine des 
déchets toxiques de Seveso. 


noire 


L'affaire de Seveso est une • pre- 
mière * dans la mesure où jamais 
auparavant la population - civile » 
- c'est-à-dire extérieure à l'usine — 
n’avait eu à souffrir d'un accident 
industriel dans ce type de fabrica- 
tion. Or, lorsque la surchauffe s’est 
produite dans le réacteur chimique 
du bâtiment B de Tusine Icmesa, & 
Meda, le 10 juillet 1976, lé nuage dé 
vapeurs toxiques chargées de 
dioxine, qui s’est échappé dans l'at- 
mosphère, n’a pas lésé ce jour-Iâ les 
ouvriers, presque tous absents. En 
retombant sur la commune voisine 
de Seveso, la dioxine, a transformé 
un accident industriel en catastro- 
phe. Les dangers de la fabrication 
du trichlorophéiiol et de ses dérivés 
devenaient use affaire publique. 

En revanche, cette fabrication a 
connu de nombreux accidents de- 
puis la dernière guerre. L’ouvrage 
publié l’an dernier aux Etats-Unis 
par Alastair Hay, The Chemical 
Scythe (I), en recense vingt-quatre. 
Alastair Hay, professeur à r univer- 
sité de Leeds (Grande-Bretagne), a 
longuement enquêté sur le sujet, et 
aboutit à la conclusion que les unités 
de fabrication chimique produisant 
les chlorophénota étaient des entre- 
prises & haut risque. 

Le premier .accident - majeur est 
survenu aux Etats-Unis, en 1949, à 
l’usine Monsanto (deux cent vingt- 
huit intoxications). Le 17 novembre 
1953, une explosion à l’usine 
B.A.SJF. de Ludwigshafen (RJA) 
entraînait soixante-quinze cas. <Tiû- 
tojùcazkm et la mise sous scellés des 
bâtiments pour vingt-cinq ansrEn 
1961, des ouvriers sont contaminés 
par la dioxine dans une usine de la 
Dow Chemical Corporation de Mid- 
land (Michigan. Etats-Unis).. En 
1963, c'est une usiné Philips près 
d'Amsterdam (Pays-Bas) qui 
connaît la même mésaventure (cent 
six intoxications). Les déchets se- 
ront immergés dans l’Atlantique. En 
France, l’usine Rhône-Poulenc de 
POnt-de-CIaix (Isère), qui fabrique 
du irichiorophéno/ depuis 1956 — 
avec divers incidents de santé pen- 
dant dix ans, - est obligée-d’anêter 
sa fabrication en 1966, après un 
"dérèglement dans la colonne de 
récupération - de la dioxine non 
désirée. 

En 1968, c’est au tour de la 
Grande-Bretagne de connaître son 
accident chimique dans une usine de 
la Coaiile and Chemical Products 
Ltd. située à Bo Isover (Dcrbyshïre). 
il y aura -quatre-vingt-dix ouvriers 
atteints de chloracné et autres lé- 
sions. Les déchets^ seront enfouis — 
clandestinement — non loin de l’ac- 
cident, â 45 mètres sous terre, dans 
une mine de charbon désaffectée. 
Cette même année 1968, une usine 
de Tchécoslovaquie devait fermer 
après soixante-dix-huii cas de chlo- 
racné en trois ans. 

On ne compte pas les accidents 
restés secrets-. - R. C 


POINT DE VUE 


Une nouvelle politique avec des hommes nouveaux 


(l) Aux Editions Plénum, 
York. 


New- 


J ’AI mis an cause la responsabi- 
lité de- la société Hoffmann- 
La Roche dans le catastrophe 
de Seveso. * 

Une directive européenne de 197B 
a imposé une régie : >0 producteur 
d'un déchet en. est. responsable 
jusqu'à son élimination selon le prin- 
cipe de pollueur- payeur. Il faut que 
cette règle soit appliquée, que les en- 
treprises soient reconnues comme 
personnes morales responsables du 
déchet jusqu'à son élimination et que 
cette responsabilité ne soit pas re- 
portée sur les Etats. 

Par ailleurs, !‘ élimination des dé- 
chets de haute toxicité qui sont pro- 
duits entre autres par les grandes 
multinationales pose le problème du 
contrôle de l'Etat sur les pratiquas de 
ces grands groupes industriels dans 
le domaine de l'environnement. Ces 
pratiques doivent être transparentes, 
ce qui n'est pas toujours le cas ac- 
tuellement. 

Les entreprises comme Hoffmann- 
La Roche, directement responsables 
de leur production et de leurs nui- 
sances, ne pourront plus abuser la 
puissance publique et sé dégager de 
leurs responsabilités sur des intermé- 
diaires comme dans la présente af- 
faire, Il faut que l'Etat mette en place 
une politique globale des déchets 
contrôlée par une autorité unique qui 
supervise le produit polluant de sa 
génération à son recyclage ou à son 
stockage. 

Dans la logique capitaliste, un dé- 
chet est tout ce qui n'a pas de valeur 
commerciale : le recyclage est né de 
conditions économiques (nécessité 
tféquifihrer ta balance commerciale) 
et de la volonté politique : la valeur 
du déchet dépend du point de vue 
que l'on astfr sa nocivité, sur sa des- . 
miction ou sur l'acquisition de pro- 
duits de remplacement. 

En tout état de cause, l'Etat de- 
vrait intervenir : 

- sort à l' amont, en préconisant 
la fabrication de prodiéts peu pol- 
luants par rntitatian économique, 

- soit à l'aval, en instaurant 
l'obligation de tra i te m en t contrôlé 
des déchets comme dans le cas de la 
récupération des pneumatiques, qui 
sont traités et recydés pour des 
usages nouveaux. 

. Il faut donc s’interroger sur le 
bien-fondé de la fabrication de cer- 
tains produits ou de certains adju- 
vants de production, comme la pile 
alcaline ou la pile au mercure, qui est 
beaucoup plus difficile à éliminer et 
donc plus coûteuse pour la collecti- 
vité. Il faut que l’Etat prévoie et es- 
time lee coûts qu'il va devoir engager 
pour organiser le recyclage, les me- 
sures de protection et de surveil- 
lance, et les faire prendre en compte 
dans le coût de fabrication. 

Ces choix économiques et politi- 
ques entraîneront très probablement 
une mutation de l'appareil productif 
vers d'autres technologies et une 
restructuration industrielle : il nous 
faut, dès aujourd'hui, encourager le 
choix de technologies moins pol- 
luantes et gérer un passé industriel 
souvent très dommageable pour la 
qualité de l' environnement, notam- 
ment en éliminant les friches indus- 
trielles, en les décontaminant et en 
les réhabilitant. 


SELON LES CHIMISTES 

La dioxine est un produit 
extrêmement dangereux 


La dioxine, que les chimistes ap- 
pellent tétrachlorodibenzopara- 
dîoxinc ou T.C.D.D., n’est pas on 
produit fabriqué par l’industrie 
chimique, du moins officiellement. 
C’esL un sous-produit dû trichloro- 
pbénol, vendu comme herbicide et 
débroussaillant, le fameux » agent 
orange • utilisé naguère par Tannée 
américaine au Vietnam pour défo- 
Iter la jungle. Lorsque la tempéra- 
ture de la réaction chimique dépasse 
160C, le trichiorophêDoi dégage de 
la dioxine. 

Selon tes études menées par 2e 
professeur René Truhaut, de l’Aca- 
démie des sciences et de TAcadémic 
de médecine (1), B apparaît .que la 
T.C.D D. est, sur la plan toxicologi- 
que, » un produit extrêmement dan- 
gereux ». De 0,5 à 1 microgninune 
par kilogramme de poids corporel 
suffit pour tuer un cobaye, « pour 
tuer un rat - beaucoup plus résis- 
tant - la dose mortelle est comprise 
entre 22 et 45 microgrammes. 


Pour l’homme, la dioxine apparaît 
comme un poison • cumulatif », 
c’est-à-dire nocif à long tenue. Solu- 
ble dans les lipides, la dioxine peut 
s'accumuler dans l'organisme, et no- 
tamment dans le foie. Il est trop tôt 
pour conclure qu’elle est cancéri- 
gène - même les spécialistes réunis 
en janvier dernier à Ho-Chi-Minb- 
VHle ne sont pas unanimes sur ce 
point - mais il est sûr qu’elle fragi- 
lise le foie, - d'où les affections de 
chloracné. 

La dioxine, produit toxique d’une 
grande stabilité chimique — elle ré- 
siste & des températures de 800°C — 
est - une mosaïque d'effets toxiques 
redoutables », conclut le professeur 
Tru haut- 


par MICHEL PEZET (•) 

L’actuatîté de ces derniers jours et 
tes réactions enregistrées montrent 
ta sensibilité de l'opinion politique 
aux risques encourus par l'homme et 
son onvironnemant physique. Nous 
devons engager des mesures garan- 
tissant la sécurité en cas d'accidents 
et songer aux générations futures. 
Les décharges contrôlées, exutoires 
indispensables à la saine gestion des 
déchets industriels, répondent à 
cette préoccupation. 

(•) Secrétaire national du parti so- 
càahstc à l'environnement, à l'urbanisme 
et au cadrede vie, président de l'Agence 
de la qualité de l'air. 


La législation française sur les dé- 
chets industriels, votée en 1975, 
contient la plupart de ces principes. 
Cette loi doit être complétée par ses 
décrets d'application et s'imposer 
aux industriels. Enfin, il serait judi- 
cieux de contraindre les membres de 
l’administration qui n'ont pas changé 
depuis ie 10 mai 1981 de prendre 
enfin conscience que ce laxisme est 
préjudiciable à l'environnement. 

Je compte appuyer l'action de 
M"** Bouchardeau dans ses efforts 
pour engager une nouvelle politique 
avec des hommes nouveaux. On 
pourra alors parler de réconciliation 
antre l'administration, les élus, les in- 
dustriels, les associations et les po- 
pulations. 


(1) Un résumé de cette étude a été 
publié dons l'Actualité chimique (sep- 
tembre 1976). la revue de ta Société 
chimique de France et de la Société de 
chimie industrielle. 



Convocation à I’ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE 

le jeudi 30 juin 1983 à 10 heures, à l'adresse 
suivante: 

BASF-Feieiat3endhaus,-Leuschnefstra8e 47, 
Ludwigshafen am R hein 


Ordre du Jour 

1. Présentation des comptes de l’exercice et du rap- 
port annuel 1982 de BASF Aktiengesetlschaft et du 
Kbnzem; présentation du rapport du Conseil de 
Surveillance 

2. Résolution sur l’affectation des bénéfices 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire 

5. Désignation d’un commissaire aux comptes pour 
rexencice 1983 

6. Modification des statuts 

7. Désignation des membres du Conseil de Surveil- 
lance et de leurs suppléants élus par l’Assemblée 
Générale 


Seront autorisés à participer à l’assemblée générale 
et à exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l’ouverture nor- 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
auprès de l’un des établissements indiqués au «J. O.» 
de la République Fédérale d’Allemagne no. 89 du 
11 mai 1983, et qui les y auront laissées jusqu’à la 
fin de l’assemblée générale. 

Les Etablissements prévus en France sont les 
suivants: 

Banque Paribas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cia 
L’Européenne de Banque 
Société Générale 

Le dépôt des actions devra être effectué au plus 
tard le mercredi 22 juin 1983. 

Ludwigshafen, le 11 mai 1983 
Le Directoire 

BASF Aktiengesellschaft 
. D-6700 Ludwigshafen 


DANS UN RAPPORT REMIS A M™ BOUCHARDEAU 

M. Edgard Pisani propose 
une nouvelle politique de gestion 
des espaces naturels 

M“ Huguattfi Bouchardeau, secr é taire d'Etat à l'environnement 
fit à la qualité de la vffi, et M. Edgard Pisani, commissaire européen au 
développement et président du groupe de réflexion sur les parcs na- 
tionaux, ont présenté à la presse, le 10 mai. les conclusions du rap- 
port a Pour Ut définition, ta protection et la gestion d’un réseau d’es- 
paces naturels ». Après les colloques de Paris (1 970), de Marseille 
(1975) et du quinzième anniversaire (1979), c'est la quatrième fois 

que le gouvernement s'efforce ainsi de recueillir les avis de l’adminis- 
tration, des associations et des élus pour définir une politique des es- 
paces naturels. Mais c'est la première fois qu’une telle réflexion est 
organisée par un gouvernement de gauche. 

Toutefois - et c'est là une conces- 
sion jugée très importante par les dé- 
fenseurs de la nature,— lorsqu'une 
incompatibilité irréductible apparaît 
entre développement et protection, 
* l'impératif de conservation doit 
prévaloir ». De même, il est souligné 
que l'Etat, - garant en dernier res- 
sort du patrimoine national -. doit 
garder les moyens de faire ■ prédo- 
miner l'intérêt général Pour res-, 
pecter - l'émergence des pouvoirs 
territoriaux, reconnue par le mou- 
vement de décentralisation ». l'Etat 
devra donc - associer aux informa- 
tions, aux décisions et aux risques 
les acteurs locaux ». qui ne doivent 
pas se considérer comme des pro- 
priétaires du patrimoine naturel 
mais seulement des usufruitiers du 
- bien indivis d’une communauté 
j humaine ». 

Ce patrimoine naturel est consti- 
tué par un réseau d’espaces protégés 
et gérés par la collectivité, que le 
rapport Pisani qualifie de « terri- 
toires d'intérêt national ». Chaque 
territoire peut avoir une - vocation 
dominante - (recherche scientifi- 
que, conservation, pédagogie, ré- 
création, développement; qui. Je cas 
échéant, limite les activités compati- 
bles avec cette vocation. L’Etat 
pourra conférer le titre de • terri- 
toire d’intérêt national » à tout es- 
pace naturel du pays, qu’il s'agisse 
d’un parc national, d’un parc naturel 
régional, d’une réserve naturelle, 
d’un site classé ou de tout autre es- 
pace. 

Pour les parcs nationaux stricto 
sensu, il est précisé que - les limites 
des zones centrales peuvent être 
étendues afin de tenir compte d’une 
meilleure connaissance biologique 
des milieux et d'assurer une protec- 
tion plus efficace ». Mais * si. pour 
une raison exceptionnelle, un retrait 
est nécessaire, celui-ci devra être 
compensé par une extension d'une 
surface et d'une valeur biologique 
au moins équivalentes. » 


Plus qu'à la » conservation », 
c’est naturellement au «développe- 
ment » que le rapport Pisani consa- 
cre l'essentiel de ses réflexions. On y 
souligne que » la protection de la 
nature est, le plus souvent, concilia- 
ble avec des formes exemplaires de 
développement » et l’on n'hésite pas 
â faire dépendre • la conservation 
de la variété du patrimoine généti- 
que » des - techniques d'exploita- 
tion des ressources naturelles ». En 
référence aux parcs naturels et aux 
zones périphériques (1) des parcs 
nationaux, le rapport souhaite une 
- gestion globale du patrimoine », 
soucieuse d’assurer en même temps 
le développement harmonieux des 
activités humaines et la conservation 
des richesses biologiques menacées. 



Trois institutions nouvelles 

Pour veiller à l'application de ces 

E rincipes. le rapport Pisani propose 
; création de trois institutions nou- 
velles. En premier lieu, un « conseil 
national du patrimoine français», 
qui propose au ministre chargé de 
l'environnement l’attribution - ou le 
retrait - du titre de territoire d'inté- 
rêt national. Ce conseil, où seraient 
représentées toutes les parties pre- 
nantes (ministères, collectivités lo- 
cales, associations, propriétaires et 
usagers du sol. établissements scien- 
tifiques), remplacerait l’actuel 
Conseil national de protection de la 
nature. 

Serait créé aussi un - institut 
français du patrimoine naturel », 
service technique à la disposition du 
Conseil, constituant un « pôle de 
compétence interdisciplinaire • 
chargé de construire le réseau des 
espaces naturels. Financé par l’Etat, 
les régions et des contrats d'étude, 
l’institur, grâce â ses chargés de mis- 
sion, • favorise localement l’émer- 
gence et la cristallisation des initia- 
tives ». assure la formation des 
personnels, diffuse les travaux de re- 
cherche scientifique et concourt à 
l’information du public. 

Enfin, est établie une « confé- 
rence permanente du patrimoine na- 
turel », réunissant les ministres re- 
présentés au Conseil national et 
assurant - la cohérence des politi- 
ques appliquées par les administra- 
tions de l'Etat ». 

Pour les conseils d’administration 
des parcs nationaux, la composition 
retenue par ie rapport Pisani est la 
suivante : deux cinquièmes de repré- 
sentants des collectivités locales ; un 
cinquième des représentants des 
usagers ; deux cinquièmes des repré- 
sentants de l’Etat, des associations 
pour la protection de la nature et de 
personnalités qualifiées. 

Outre les trois organismes institu- 
tionnels décrits plus haut, le rapport 
Pisani prévoit un « fonds d’interven- 
tion pour le patrimoine naturel » qui 

P ennettera à l'Etal » d'acquérir à 
amiable, si une occasion favorable 
se présente, ou par la voie de l'ex- 
propriation. en cas de nécessité, des 
terrains privés qui recèlent une ri- 
chesse naturelle exceptionnelle et 
menacée ». Ces terrains sont confiés 
à des organismes gestionnaires qui 
peuvent cire les collectivités locales 
ou tout autre organisme agréé ayant 
passé une convention avec l'Etat 
pour la gestion et la protection du 
site. 

ROGER CANS. 


il) Les parcs nationaux compren- 
nent une zone centrale de protection in- 
tégrale et une zone périphérique habitée 
soumise à des contraintes particulières. 
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La reprise économique tant 
attendue par l'administration 
Reagan est enfin au rendez- 
vous. Attentifs au changement, 
les moyens d'information pré- 
sentent nue image pins sou- 
riante de la situation intérieure 
dn pays, comme en témoigne 
l'histoire de l'usine Trïm de De- 
troit, sauvée in extremis de la 
faillite, line renaissance indus- 
trielle semble se dessiner, y 
compris dans des secteurs jugés 
sinistrés, tels que la sidénugie 
ou l'automobile. Ces boues 
nouvelles profitent cependant 
davantage à M. Reagan hu- 
mé me et & ses espoirs de réélec- 
tion en 1984 qu’à sa «doc- 
trine» économique et sociale, 
singulièrement dévaluée dans 
r opinion {le Monde du 10 mai). 


Il 


législative» & l'A.F.L.-C.I.O., pré- 
side la réunion hebdomadaire consa- 
crée aux projets de loi en instance 
devant le Congrès pour la semaine 
qui commence. Chaque participant 
se voit assigner un certain nombre 
de tâches précises, de coups de télé- 
phone à donner, de visites à effec- 
tuer. On coche la liste des sénateurs 
et représentants qu'il faut impérati- 
vement convaincre, contacter ou 
relancer pour promouvoir ou au 
contraire empêcher l'adoption de tel 
ou tel texte législatif. On suppute 
des majorités probables, des retour- 
nements éventuels... 


Agir en coulisse 


Washington. — Ce lundi, comme 
chaque semaine, la salle de confé- 
rences. au huitième étage de la so- 
bre bâtisse en pierre de taille de 
rA-F.L.-C.I.O., la confédération des 
syndicats américains, est pleine à 
craquer. A l’extérieur, le porche de 
l’Immeuble, situé à deux pas de la 
Maison Blanche, s'orne d'une ban- 
derole rappelant deux préoccupa- 
tions de la confédération : - Vivent 
les syndicats libres et Soiidamosc. 
11,4 mi liions de chômeurs aux 
États-Unis. » Dans la salle de confé- 
rences, il a fallu jouter des fau- 
teuils supplémentaires. M. Ray De- 
nison, « directeur de l'action 


Les huit «lobbystes» (1) pa- 
tentés de l’A.F.L.-C.I.O. sont là, aux 
côtés de leurs confrères représentant 
chaque syndicat affilié à la Confédé- 
ration. Tous les participants à la réu- 
nion du lundi ne sont pas cependant 
membres de l’A-FX.-C.I.O. Un dé- 
légué du syndicat des camionneurs, 
les Teamsters. exclu de la confédé- 
ration en raison de ses liens avec la 
Mafia, est présent. Le 1.7 million de 
Teamsters sont une force qu'il n'est 
pas question de négliger, dés lors 
qu'on veut faire pression sur le 
Congrès. Il en est de même pour la 
Fédération des employés publics des 
municipalités, des comtés et des 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUUURE 


Ministère de l'Energie et des industries Pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
Division Hydrocarbures - Direction Transports 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 
N° INV. 1/83 


Un appel d" offres international est lancé pour r acquisition de : 

Lot n® 1 : 4 camions 4X4de12tde PTC 
Lot n* 2 : 2 camions benne 4X4de1Stde PTC 
Lot n* 3 : 1 camion plateau 6 x G de 26 1 de PTC 
Lot n°4 : 3 camions atelier de 12 1 de PTC 
Lot n° 5 ; 1 fourgon atelier 4 X 4 de 1 9 1 de PTC 
Lot n* 6 : pièces da rechange 1« et 2* degrés 

Les cahiers des charges peuvent être retirées contre paiement de la 
somme de cent dinars ( 100 DA) à l'adresse suivante : 

SONATRACH - Direction Transport 
8, rue William-Shakespeare 
EL-MOU RADIA - ALGER 

Les soumissions doivent parvenir sous double enveloppe. 

L’enveloppe extérieure doit être anonyme et ne comporter que les 
mentions ci-après : 

A NE PAS OUVRIR -Affaire AO. IN. 

N" INV- 1/83 

L’enveioppe extérieure doit comporter le cachet ou la raison sociale du 
soumissionnaire. 

Le délai de remise des offres est fixé A trente (30) jours A partir de la 
date de parution du présent appel d’offres. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix (90) jours. 


. — Des syndicats convalescents 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE DHOMBRES 


Etats, qui est indépendante et 
compte 1,1 million de membres. Au 
total, avec les 15 millions d'adhé- 
rents de la confédération elle-même, 
ce sont près de 20 millions de syndi- 
qués qui sont ici représentés. 

Cette formidable puissance n’est 
pourtant plus ce qu’elle était, » Les 
syndicats ont pris depuis longtemps 
i 'habitude d'agir en coulisse, en 
concentrant leurs forces à Wash- 
ington. Si on est au pouvoir, cela 
marche très bien. Si on n’y est pas, 
tout se grippe », explique M™ Linda 
Tarr-Whelan. directrice de l’action 
législative & l’Association nationale 
des enseignants, un syndicat non af- 
filié à l’A.F.L.-C.I.O., qui regroupe 
1,7 million de membres. M. De nison 
énonce cette évidence plus brutale- 
ment. • Je dois admettre qu’à 
l'heure actuelle nous n'avons au- 
cune Influence sur Ronald Rea- 
gan ». dit-il. 

Le travail d’information et de per- 
suasion auprès du législateur reste la 
base de l’action syndicale, mais 
l'hostilité manifeste de la Maison 
Blanche perturbe grandement le 
processus. L'exécutif dispose, lui 
aussi, de moyens de pression très ef- 
ficaces pour « emporter » le vote de 
tel membre du Congrès un peu hési- 
tant, dès tors qu'un texte jugé cru- 
cial pour les syndicats est en jeu. 

Les années 1981-1982 ont été une 
période noire pour le mouvement 
syndical. Bien qu’il ait été jadis pré- 
sident du syndicat des acteurs de ci- 
néma, M. Reagan n’a gardé de cette 
lointaine période de son existence 
aucune sympathie pour le syndica- 
lisme. 11 semble n'en avoir conservé 
qu'un lot, pratiquement inépuisable, 
de plaisanteries antisyndioties, dont 
il avait d'ailleurs commencé à assai- 
sonner ses discours lorsqu'il était, 
dans les années 50, 1e conférencier 
attitré de la General Electric. L’arri- 
vée de M. Reagan à la Maison Blan- 
che en janvier 1981 fut donc une ca- 
tastrophe pour l'A.FX.-C.I.O., 
d'autant qu'elle s'accompagnait — 
pour la première fois depuis un 
quart de siècle - d’une majorité ré- 
publicaine au Sénat. Le système lé- 
gislatif américain impose que cha- 
que projet de loi soit voté dans des 
termes rigoureusement identiques 
par les deux Chambres. La domina- 
tion républicaine sur la Haute As- 
semblée rendait désormais la tâche 
très difficile aux « lobby st es » syndi- 
caux. 

Pour la première fois depuis plus 
de dix ans, TA.F.L.-CXO. a perdu 
en 1981 et. 1982 la majorité des 
votes-clés au Congrès sur les sujets 
qui tiennent traditionnellement A 
cœur au mouvement syndical. 
L'A.F.L.-CXO. n'avait en particu- 
lier aucune chance d'obtenir, 
comme elle s'y essaye pour le prin- 
cipe à chaque session, rabrogatian 
de l’article 14 B de la toi Taft- 
Hartlcy de 1947 qui autorise les 
Etats qui le souhaitent à limiter l'ac- 
tivité syndicale. Cet article est uti- 
lisé par certains Etats, notamment 
dans le Sud, pour empêcher la syndi- 
calisation à 100% du personnel 
d'une entreprise (2). 

Dans ces conditions, la tactique 
de rA.F.L.-C.I.O. a surtout été dé- 
fensive. Les stratèges syndicaux se 
sont d’ailleurs aperçus avec soulage- 
ment qu'il était beaucoup plus facile 


de bloquer un projet hostile que de 
faire passer un texte auquel on tient. 

Les tentatives des républicains 
ultra-conservateurs, aiguillonnés par 

des organisations telles que le Co- 
mité pour le droit au travail, de faire 
voter des textes résolument anti- 
syndicaux ont échoué. Ce fut le cas 
no tamm ent des projets destinés & 
rendre plus souple la règle des huit 
heures de travail ou à «criminali- 
ser» les actes de violence commis 
par les piquets de grève. Parmi les 
tentatives avortées des milieux pa- 
tronaux, relayés par la droite du 
parti républicain, on peut citer en- 
core les initiatives visant & relâcher 
les règlements d’hygiène et de sécu- 
rité dans les entreprises ou à autori- 
ser des dérogations à la loi sur le sa- 
laire minimum en ce qui concerne 
remploi des mineurs de nv»n« de 
vingt ans. Les démocrates, majori- 
taires à la Chambre, firent, sous la 
pression syndicale, bloc contre ces 
textes. 

La position des syndicats s’est 
nettement améliorée avec les « élec- 
tions à mi-parcours » de novembre 
1982. Deux cent cinquante-huit des 
quatre cent sept candidats à la 
Chambre et au Sénat qui étaient 
soutenus par FAJF.L.-C.I.O. ont été 
élus. Certes, le Sénat reste majori- 
tairement républicain, im«, selon 
les pointages syndicaux, 56 % des re- 
présentants et 43 % des sénateurs 
sont désormais favorables aux thèses 
de l’A.F.L.-C.LO., ce qui constitue 
un grand pro gr ès par rapport au pré- 
cédent Congrès. La confédération 
avait dépensé la bagatelle de 17 mil- 
lions de dollars en faveur de « ses » 
candidats, sans compter tout le tra- 
vail bénévole des volontaires syndi- 
caux, qui ont fût du porte-à-porte, 
collé des enveloppes, multiplié Ira 
appels téléphoniques aux indécis ou 
aux abstentionnistes potentiels. 

Les élections 
de novembre 1982 

* L'élection de novembre 1982 a 
été réconfortante pour nous », expli- 
que M. Murray Secger. directeur de 
l’information à l'A.F.L.-C.I.O. 
« Nous revenions de loin. En 1980. 
45% de nos adhérents avaient voté 
pour Ronald Reagan. En 1982. 
70 % d’entre eux ont voté démo- 
crate » M. Jimmy Carter était, du 
point de vue syndical, le pins mau- 
vais candidat démocrate possible. 
Venu d'un Etat dn Sud, peu syndi- 
qué, il n’avait jamais cherché pen- 
dant sa présidence le contact avec 
i'A.FJL/C.LO. Très indépendant 
par tempérament, le Géorgien n’ai- 
mait guère Ira fortes personnalités 
des « pontes » syndicaux. M. Carter 
ne fit appel à l’AJF.L.-CXO. que 
lorsque sa campagne prit mauvaise 
tournure, dans les dentiers mois de 
1980. La confédération, dent les 
sympathies allaient à M. Ted Ken- 
nedy, l'appuya sans grand enthou- 
siasme, et la base ne suivit pas. 

L'A.F.L.-C.I.O. est décidée à tout 
faire pour que l’expérience désas- 
treuse de 1980 ne se reproduise pas. 
M. Lane Kirldand, le président de la 
confédération, a annoncé que celle- 
ci allait pour la première fois partici- 
per très activement et très tôt. au 
processus de sélection du candidat 
démocrate, et en particulier aux pri- 


maires. Le General board de 
l’A_FX.-C.I.O-, formé des représen- 
tants des quatre-vingt-dix-huit syn- 
dicats affiliés, se mettra d’accord 
sur un nom, vraisemblablement ce- 
lui de M. Walter Mondait, en. dé- 
cembre, à Washington. Le Congrès 
de la confédération (environ un mil- 
lier de personnes), en octobre à 
Miami, pourrait prendre la même 
initiative avec deux mois d'avance. 

M. Mondale. héritier politique de 
M. Hubert Humphrey, enfant chéri 
de l’A.F.L.-C.LO„ jouit de là consi- 
dération et de l'estime dn mouve- 
ment syndical, mais n’a ni l'aura m 
la cote d'amour dont bénéficiait ce 
dentier. Il a été un peu long à com- 
prendre, par exemple, que la réces- 
sion et le chômage avaient exacerbé 
les réflexes protectionnistes tradi- 
tionnels des syndicats, n est monté 
un peu tard au c r é ne au pour défen- 
dre le prqjet dé" toi, patronné par le 
Syndicat des travailleurs de l'auto- 
mobile, qui vise à ren dr e obligatoire 
la présence, dans chaque voiture im- 
portée, d’une certaine proportion de 
pièces fabriquées aux Etats-Unis. 
Ce texte, voté par la Chambre, a été 
bloqué au Sénat. Aux yeux des diri- 
geants syndicaux, M. Mondale rat le 
meilleur candidax, mais 3 doit en- 
core faire un effort-. 

Une i nc ontest ab le 
perte d'influence 

La question du protectionnisme 
va jouer un grand rôle dans l'atti- 
tude des syndicats dans les nxtis qui 
viennent. « Nous sommes pour le 
fair trade plus que pour le free 
trade », explique M. Raymond Mar 
jerus, secrétaire trésorier (nu- 
méro deux) du Syndicat de l’auto- 
mobile. Cette organisation, qui a 
une réputation «de gauche» aux 
Etats-Unis, va s’efforcer d’obtenir 
des garanties du futur candidat dé- 
mocrate, quel quH soit. 

Les syndicats sont-Qs cependant 
encore en mesure d’exercer une in- 
fluence déterminante sur ce qui 
constitue — tous Ira quatre ans — 
l'événement majeur de la vie politi- 
que américaine, l’élection présiden- 
tielle ? On peut se poser la question 
au vu des chiffres qui indiquent un 
tassement, voire un recul* du taux de 
syndicalisation. Depuis des années, 
rA.FX.-CXO. se maintient, selon 


(1) L’activité des « lobbies » 
(groupes de pression) est régie par la 
toi. Ta» ks « lobbystes », dût le mé- 
tier est d'influencer ks membres du 
Congrès, sont taras de re déclarer. 

(2) La syndicalisation d’une entre- 
prise obéit à des règles très différentes 
de ce qui se passe en France. Si une ma- 
jorité du personnel, par sa vote secret, 
décide de .se syndiquer, le syndicat 
choisi jouit désormais d’une sorte de mo- 
nopole. La plupart des cntrepiâe s amé- 
ricaines mm soit non syndiquées, sait 

syndiquées à 100 %. Cest cette pretiqoe 

- qui est la règle dam le Nord et l’Est 

- que la toiTaft-Hanky permet aux 
Etats du Sud d'interd ir e. 

(3) Le syndical de l'automobile 
avait quitté l'AJvLrCXO. en raison de 
divergences d'ordre i dé ologique, et per- 
sonnel entre son chef « charismatique », 
M. Walter Reutber, et M. George 
Meany, alors président de l’A-F.L.- 
CJ.O. 

(4) . Les Syndicats américains, 
conflit ou complicité, par Jean-Pierre 
Cm et Jean-Pierre Maunier. « La rase 
au poing», Flammarion. 


les données qu'elle fournit, autour 
de 15 mfllKBB d'adhérents. Le -re- 
tour au bercail du syndicat de l’auto- 
.mobüc, en novembre 1981, avec son 
1,1 million de membre s, a compensé 
d’autres pertes (3). Mus; pendant 
cette période, la ^ population active 
n’a cessé d'augmenter, alors que les 
effectifs syndiqués ont stagné. Si 
Tco raisonne sur le long terme, le re- 
cul ut manifeste. Dans les an- 
nées 40, e nv iro n 35 % de la popula- 
tion active américaine était 
syndiquée. Cette proportion est au- 
jourd'hui de l'ordre de 20%. 

M. John Duntop, ancien secré- 
taire au travail do président Ford, 
professeur d'économie à Harvard et 
spécialiste dn mouvement syndical 
américain, invite les commentateurs 
à la prudence. « La syndicalisation 
aux États-Unis procède par bonds. 
Je me souviens a une époque où l'on 
disait qu’il était impassible que les 
fonctionnaires se syndiquent .' Et 
puis, d’un seul coup, à la fin des an- 
nées 60 et au début des années 70. 
là moitié des employés des munici- 
palités et des Étau et les deux tfers 
des employés fédéraux se.sont syn- 
diqués », indique-t-il. 

' Cette remarque rejoint celle de 
MM. Jean-Pierre Cot et Jean-Pierre 
Motuser dans le livre qu'ils ont 
consacré en 1977 aux syndicats 
américains. • La révolution des an- 
nées 30 a amené au syndicalisme les 
ouvriers de l’industrie, celle des an- 
nées 60. les employés publics », 
écrivent ces auteurs (4). 

Les syndicats américains, en 
perte de vitesse depuis dix ans, sont- 
ils à la veille d’im nouveau sursaut? 
Pour F instant, force rat de reconnaî- 
tre qu'ils ont pâti à la fais de circons- 
tances politiques adverses et de la 
pugnacité nouvelle de l'encadrement 
formé dans Ira «business sebool ». 
aux techniques légales et illégales de 
lutte contre. Ira délégués syndicaux. 
«En 1980. selon le Bureau fédéral 
des relations .syndicat-patronat, 
quinze mille personnes ont été licen- 
ciées aux États-Unis pour activité 
syndicale. Le patronat viole la loi. 
Et il n’y a pas vraiment de sanctions 
pour cette violation, de la loi •, af- 
firme M. Richard Freeman, profes- 
seur d’économie à Harvard .. 

La récession a encore aggravé les 
choses. Ignorés par l'administration 
Reagan,, ks syndicats se sont re- 
trouvés face à des ent repri ses qui 
menaçaient de fenner kms portes si 
certaines ' revendications étaient 
maintenues. Beaucoup, notamment 
dans l'automobile et la sidérurgie, 
ont choisi de plier, acceptant k sim- 
ple maintien, voire, compte tenu de 
l’inflation, un recul du salaire réel 
contraire à tontes les traditions. Les 
Teamsters. malgré leur agressivité 
légendaire, avaient donné l’exemple 
au printemps 1982 en signant une 
convention collective de trois ans 
pour ks camionneurs qui prévoit un 
«gel» des rémunérations. L'A.F.L.- 
C.I.O. a repris un peu espoir après 
l'échec des ultra conservateurs aux 
élections de novembre 1982 et le re- 
latif succès démocrate. Elle n’a visi- 
blement pas encore k courage — ni 
la force — de capitaliser ce gain, et 
encore moins de tirer profit de la re- 
prise en cours. Le syndicalisme est 
encore convalescent aux États-Unis. 

Prochain article: 

LES CHOMEURS, 
ENTRE LE COGNAC 
ET LA SOUPE POPULAIRE 
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Les recettes de la Société, an cours 
do premier trimestre 1983, se sont fi»' 
vées à 50.197.000 F contre 45.212.700 F 
pour 1a période conopoodaztle dé 1982, 
aircgiRnuu ainsi use progression de 
11 , 02 %. 

Les seules recettes de loyers pâment, 
pour la meme période, de 43.178.000 F 
à 46.907,000 F, es au gmentation de 
8,64%. 


Pour lutter eftlcacBmeiat 
contre 

LE BRUIT 



exigez tes réritabtea B 

BOULES OUIESh 


_ — la protodioa 
IndMdueUe 

Constituées de produits de prefliiereft 
dualités M d'un support végétal naturel, 
les BOULES OUÏES son! parfaitement 
supportées par te conduit audit». 


TomrnsPkmrmada 
se pourvut 
AÛMÿmMH».- 
7H.S32MM 



Le cassai d’adminàtretian de la So- 
ciété Colas, réuni le 9 "**«, a xff™* 
les comptes de l'exercice 1982, qui r- 
rent soumis A rassemblée générale ordj- 
aairsfm juin. 

Au niveau ces comptes font 

apparaître les résuhaés provisoires sut 
vants : 

Le chiffre d'affaires, en p w g i wti ne 
de 16 % par rapport à 1981, Vest élevé & 
8.839 mutions de francs, dan 47 % bon 
de France. 

Toujours an niveau consolidé, la 
perte, après 340,7 ttuTHoib de francs 
â’amortissemaaZB, rp»i* avant certaines 
Provisions coaqdémeauires. s’âève k 
66£ millions- 

compte tenu des risques w " ,,nic 
dans certains terri tairas, des p rovi si ons 
complémentaires ont été constituées & 
hauteur de 1 16 portant a»»»*» la 

perte de l’exercice à 182^ millions. 

Ab arvean de Za société mère Colas, b 
perte de 178,8 mOUota sera imputée sur 
les réserves et le r^ort A nouveau; et a»- 
cun dividende ne sera distribué cette an- 
née. 

Les fonds propres consolidés, intérêts 
minoritaires compris, s’élèveraient 
à fût 1982, â 426 tmliioas de francs, soit 
443 francs par action. 

' n est rappelé qu’ooe procédure de 
maintien de cours doit intervenir inces- 
samment an prix de 225 francs l’action. 

An cours de sa séance, le conseO a 
pris acte de la prise de coutrflie majori- 


taire de la Société S.CJLE.G. dans le 
capital de la société d'investissements 
de travaux publics (S.Ï.T.P.), qui 
contrôle dle-même majoritairement la 
Société Calas. 

Les cinq représentants du groupe 
Ra veau-Cartier, qui a cédé à 
S.C.R.E.G. sa participation dans 
SJLTtP., ont présenté leur démission, 
tandis que cinq représentants du groupe 
S.CJULG., MM. Sussière, Lotiria, Ber* 
tin. Courier et la Société I.N.E.C. (re- 
préseutée par M. Sariban), ont été 
coop t és M. Charial. prési de nt -directeur 
général, et les deux représentants de 
Shell française, M. Herkstroter et la So- 
ciété de gestion mobilière et immobi- 
lién (représentée par M. Pradier). ont 
été con fir mé* éana Jeans fonctions d’ad- 
ministrateurs. 

M. Bussière, par ailleurs président- 
directeur général de S.C.R.E.G., a été 
Sa, par le conseil, vice-président de 
Colas. 

Les moyens néce ss a ir es seront mis en 
ram pour assurer le redressement des 
résultats. 

Des dispositions de restructuration, 
notamment à rétranger, sont en cours 
d’examen. Dans la mesure où les crédits 
de l’Etat et des collectivités locales af- 
fectés à l'activité routière en France ne 
seront pas remis en cause de façon trop 
sensible, la direction générale s'effor- 
cera de prendre toutes dispositions per- 
mettant le maintien de l'emploi. 


SOCIETE GENERALE 
Exercice 1982 DE 

BELGIQUE 


L'assemblée générale des action* 
narres, réunie le 3 mai 1983, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1982. Le divi- 
dende de 90 FB net de précompte mobt- 
lier est payable depuis le é mai 1983. 


Le conseil de direction rappelle, dans 
son rapport, les préoccupations ma- 
jeures qui ont guidé son action au cours 
des deux derniers exercices, notamment 
le rétablissement de l’équilibre büan- 
taire de la société et rélargissement de 
ses moyens d’actions. 

Le portefeuille a été allégé par la ces- 
sion de divera titres ou participa tiens, 
notamment à Tanks Consolidated 
Investments, conformément è la 
vocation Internationale assignée à cette 
société, ainsi qu’à Laura A Vereeeigmg. 
sur laquelle le contrôle a été consolidé. 
Le placement <Tun emprunt è moyen 
tenue de 3 milliards de francs beiges a 
permis è la Société générale de consoli- 
der une fraction importante de sou en- 
dettement à court terme. 


Après une analyse du contexte écono- 
mique. de la crise financière internatio- 
nale et de la continuité nécessaire en po- 
litique économique, le rapport passe eu 
revue la situation des diverses sociétés 
du groupe. La nouvelle Union minière a 
consacré son pr emi er exercice notam- 
ment à l’étude et à la mise eu applica- 
tion d'un programme de restructuration 
interne ; elle a activement participé ù la 
recherche de solutions aux difficultés 
que connaît l’industrie du zinc. Depuis 
('acquisition de Canada Permanent 
Mort gage, un tiers de l'activité de Gens- 
tar Corporation relève du secteur finan- 
cier. La Société générale de Banque, 
dont le bilan non consolidé s'est encore 


accru en 1982 de 14 %, a procédé i 
l'augmentation de son capital ; des 
moyens d'action supplémentaires pour 
89 milliards de francs belges lui ont été 
confiés par sa clientèle. Une société de 
commercialisation a été créée conjointe- 
ment par Tractionel et ElectxobeL Si- 
béka a étendu son implantation dans le 
secteur de la fabrication d’outils dia- 
mantés... 

Ce rapport peut être obtenu en adres- 
sant le coupon réponse ci-dessous à la 
Société générale de Belgique, service 
d'information, 30, rue Royale, B-1000 
Bruxelles, tél. 02/513-38-80 - exten- 
sion 276 - cl. pour la France, également 
i la Banque belge. 12, rue Volnay. 
Paris, tél. 261-50-37. 



QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDMJiffiURS, 
LAQUESTION N’EST RAS 
DE SAANRQUI EST LE PUIS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MBUEUR. 


LE REMARQUABLE 



BURR 0 UGHSB 20 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatife du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu'à 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
Jes bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d'autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

Rdut le mettre en exploitation, vous n’avez qu’à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sorft si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans lé domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
dère de service et de soutien aux entreprises. 


Donc, si vous cherchez un petit système 
de gestion, votre décision ne doit pas être ■ 
fonction de la taille du constructeur. 

Mate plutôt de sa qualité. . 


* L’unité de mémoire de masse B22 doit être instal- 
lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

*~Le petit système de gestion B20 m’intéresse. Veuillez 
. m’envoyer de plus amples informations. 



LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


RENDEZ VISITE AL" STAND BURROUGHS 

Mercredi 13 Ai^-Mererecfi, 20 Avri 


et 


Hannover 

Messe’gj 


Nom:. 


Fonctions 


Sodétâ- 


A dresse: — 

Téléphone. 


A envoyer i Direction du Marketing 
Systems B-U 

S. A. Burroughs 
95015 — Cergy Rxttûise Cedex 


LM 5123 



I Publicité} 


« AVIS D'ADJUCATION PUBLIQUE par soumission cachetée 
du droit de chasse dans les forêts domaniales du Hanau et 
Mouterhouse et de Sturzelbronn {département de la Moselle) 
pour la période du 1" juillet 1983 au 31 mers 1 991, le 20 juin 
1983 à 14 h 30, au Centre de l'Office national des forêts. 21, 
rue de Sarreguemines à Bitche. 

Art. 68 — FD de Hanau et Mouterhouse. Lot n° 4 

FD de Hanau. Parcelles 127 à 1 57 

FD de Mouterhouse. Parcelles 73 partie, 109 à 1 18 

Superficie : 863 ha 

Enclaves réservées : 50 ha 

Nombre de fusils autorisés : 25 

Art. 95 — FD de Sturzelbronn. Lot n° 4 

Parcelles 133 à 170 

Superficie : 810 ha 

Enclaves réservées : 53 ha 

Nombre de fusils autorisés : 25 

Acte de candidature : les amateurs doivent faire acte de can- 
didature au plus tard le 20 mai 1983 auprès de M. le Chef de 
centre de TO.N.F. à 57230 Brtche. 21, rue de Sarregue- 
mines. » 



ECONO 
ET SOC 



UNE ANALYSE DÉTAILLÉE DE LA SITUATION 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE EN FRANCE 
ET DANS PLUS DE CENT PAYS 
DE NOMBREUX GRAPHIQUES ET TABLEAUX 


UNE BROCHURE DE 192 PAGES 


I 

I BON DE COMMANDE I 

I BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 1982 1 
| 1 


I NOM PRÉNOM I 

| ADRESSE | 

| CODE POSTAL I L _ I _L I _J VILLE j 

. Nombre d'exemplaire (s) x 32,50 F. . 

| (30 F + 2,50 F de frais de port) = F. B 

MÛ 


j 


■ 

. Commande à faire parvenir avec votre règlement 

| su MONDE service de la vente au numéro. B 

j 5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 03. ^ 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

1 0 rnai . 


Déjà marquée ces derniers Jours, la 
tendance à la sélectivité est encan 
apparue plus prononcée mardi à la 
Bourse de Pans. Encore retardée d'un 
quart d’heure par suite de l'encombre- 
ment créé au comptant par l’afflux 
d'une multitude de. petits ordres; la 
séance a de nouveau donné un résultat 
positif, avec l’indicateur . instantané à 
0£5 % au-dessus de sot niveau de la 
veille. 

Malgré des ventes bénéficiaires, peu 
de valeurs ont décroché, beaucoup ont 
piétiné et quelques-unes se sont déta- 
. chêes. Ainsi, par exemple, L’Oréal et 
Moit-Hemessy ont atteint des cotes 
records. 

De l’avis général, la Bourse de Paris 
navigue dans la mouvance des grandes 
places internationales entraînées dans 
un tourbillon de hausses. 

Les investisseurs. étrangers bien sou- 
vent encore, anticipent pour bien des 
entreprises des résultats améliorés en 
1983. comme pour Valéo, ou moins 
mauvais - exemples : C.S.F., Miche- 
lin. 

Pour l’instant, le facteur monétaire 
s’estompe, bien que la santé du franc 
ne soit guère florissante; Autour de la 
corbeille, les conversations portaient 
sur l'élaboration du nouveau système 
monétaire international préconisé par 
le président Mitterrand. Mais nul ne 
croyait à cette possibilité. Pour l'ins- 
tant les regards se braquera sur Wall 
Street, que Pon donnait de nouveau 
• haussier » ce mardi. 

La devise-titre a valu plus cher et 
s'est échangée entre 9.30 F et 9J9 F 
contre 9J3 F et 9J2 jR. .. 

L’or est remonté à Londres avec 
Fonce de métal précieux à 439 JS dol- 
lars (+ 5J2S dollars ) et, à Parts, avec 
le lingot à 103 900 F ( après 
103 800 F) contre 103 350 F. Le naoo- 


napo- 
' de 

_ J-% 1973 a 

monté de 2.2 %. La volume des transac- 
tions a diminué de plus de moitié : 
11.66 millions de F contre 24 J 1 mil- 
lions. 


lion a reproduit son cours 
699 P. Cependant le 4, 
e 2,2 %. j 


NEW-YORK 


Tout en restant très irrégulier, le marché 
new-yorkais a opéré, mardi, une légère 
«pose, permettant â l’indice Dow Joncs 
/des valeurs industrielles de s’adjuger finale- 
ment 1,45 point, pour s'établir à 
1 229,68 points, le volume des échanges 
ayant refranebi ta barre des 100 mlTlioQs 
d actions pour atteindre 104 millions 

(factions contre 93,67 milli ons lundi. 

Sur le front des taux d'intérêt, la détente 
escomptée da loyer de r argent a trouvé un 
élément encourageant dans la baisse dn 
taux de rendement moyen du pépier com- 
mercial, tel qu’il a «é adjugé pour le 
compte de la Citicûrp- Cette grande banque 

américaine a, eu effet, placé du papier com- 
mercial à quatre-vingt-onze jours au taux de 
8,326% contre un taux de 8,340% la 
semaine précédente. De son côté, 
U .S. Trust and Oo à décidé de ramener de 
9 1/2 % & 9 1/4 % son « broker loan •. 
c’est-à-dire le taux préférentiel consenti aux 
agents de change. 


[3*. 

15% 

|3% mon. 45-64,. 
*1/4 % 1963... 
jEnp.ILEq.B%B7. 
fcqi.7%1973... 
|Enp. 8,80% 77... 
P JO % 78/93.... 
KS0K 78/86.... 
1080% 79/94... 
1*25 * 80/90... 

13.80 S 80/87... 

13.80 K 81/89... 
10.75% 81/87... 
1620 X 82/ 90... 

16%jdn82 

SOF.7.8K81. 

ULF. 14,5% 8042 

Ch.Rvoa3% 

CNBBqnesjuK BZ . 

GNB Pacte 

CW Sus 

CM|nr.B2 


VALEURS 

Alcoa 

ATT. 

IfPMW 

Chase MretatuBuk .. 
DuftadeNamrea .... 
te'-an Kodak ........ 

FjnmQ. 

faû : ;; 

Gente frère 

General Foods . 

.Genre 

wOO] 
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LT.T. 
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VM 
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685/8 
341/8 
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845/8 
451/2 

35 3/B 
381/2 
55 1/2 
241/4 
481/8 
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Cours du 
IQmsi 


813/8 
47 
75 5, 
347. 
511/4 
111 
445/8 


33 5/8 
11S 374 
407/8 
30 3/4 
84 1/4 
451/4 
361/2 
38 3/4 
66 3 / 
243/. 
473/8 
48 3/8 


La Boqiecttvetraectious générales 
anticipées le 9 juin ea Grande- 
BMtagae a eatnâié une forte baisse de 
la Bourse de Londres, eè rindice 
« Financial Times » a perds isami’à 
22. 2 potes eu défaut rTjqreès-mid^ 
tnt à 668 pidula GeSce à ne timide 
reprise, le banmterc da London Stock 
Fnchanf a pn coafaifr à 13^ adatg 
sonnai final, le « Financial Taies * 
8%Cabfissant à 676,7 pointa. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BLA&F. — L’aimée écoulée a été la 
plus mauvaise que le nu méro deux mon- 
dial de la ehitme a e wr epic t n h» dtqmw fa 


chemarks) et mondial (+ 1,7 % à 
34 844 münans), ma bénéfice net a chuté 
de 25% pour revenir à 275 millions de 
deutschemarks. Le résultat net de la mai- 
son mère a même baissé davantage 
(-27.4% à 236 mutions de dentsebe- 
marks). La faute en incombe anz pertes 
encore subies dans les matières plastiques 
standard, malgré les rédactions de capa- 
cités op é ré e s {18,65% àu total), mus 
aussi aux déficits de -trais Gliales améri- 


NDICES QUOTIDIENS 

(tNSEE.be» 166: 31 Me. 1982) 

9 œri 10 mm 

Vabsnfirancutes 1233 1253 

Valeurs étrangères 1343 135,6 

O» DES AGENTS DE CHANGE 

(BneJM:314Ee.lM» 

9 uni 10 mai 

MtoegEnEnd 1233 U4 3 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés 11 mal 12 J/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 10 mai 1 11 uni 

2323* |23U0 


cames, notamment de la Badiscbe Corpo- 
ration (7,6 millions de dotiars), la seule 
du. groupe fabriquant encore des fibres 
Synthétiques, à la baisse des résultats dans 
la branche pétrole et gaz, aux pertes 
sévères aussi en r eg ist rées dans les engrais, 
enfin hiix Variations de change défavora- 
bles, Bref, la rentabilité du groupe -(rap- 
port bénéfice après impôts-chiffre 
d’affaires), déjà faible en 1981 (1,2%), a 
encore dïmmné pour revenir à 03 %, taux 
le plus bas depuis plus de vingt ans. 

Comme son concurrent Hoecfast, 
BJVJS.F. a, néanmoins, enregistré une 
a ma ioratkn de ses résultat? pour le pre- 
mier trimestre. Avant impAts, k bénéfice 
dn groope p rogi c aae de 43 % à 288 mü- 
. ficus de deuBchemaria pour un chiffre 
d’affaires accru de 1,4 % seulement & 
8 398 ^ îiKrwx 4e deutschemarks. Les 
sévères mesures de ledressemcm commen- 
cent à porter leurs fruits, mais la conjonc- 
ture s'améliore aussi. Les dirigeants de la 
firme se gardent toutefois d'un optimisme 
excessif.. La reprise constatée s’est pour- 
suivie lentement en avril. 

Pour rînstantje taux d'utilisation des 
ca p acités est de l’ordre de 78 % contre 
65 % pour fe dernier trimestre 1982. Les 
investissements pour l’année en cours 
seront inférieurs de 10 % à ceux de Fexer- 
câoe écoulé. 


Campes MW ds h brièveté du <UU qui nous est Imparti pœr pubflre la axa compta* 
(tara nos dwmtes Afitiona, non pourrions fera conUaînta parfais à ne pas donner les 
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Marché à terme 


Le Chambra syndicale a décidé de prolonger, après ta üôutb. la cmanon de® valeurs ayant 
été «oeptionnefemem robjei da trans a ction» entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude du derniers coure de l'après-midi. 
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La S.N.C.F. supprimera f 500 emplois 
d'ici à la fin de l'année 



IDÉES 


2. DEUX ANS APRÈS : i La revanche de 
l'économique », par Alain Vemholes. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

- Le president Reagan ne croit plus à 
un conflit nucléaire limité. 

3. AFRIQUE 
34. PROCHE-ORIENT 

- IRAN : le nombre des arrestations au 
sein du parti Toudeh s'élève à plus de 
mille. 

S. ASIE 

8. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : M. Reagan maintient 
le doute sur ses intentions pour 
l'élection de 1984. 

S. EUROPE 

- AUTRICHE : ta formation d'un gou- 
vernement de coalition est plus diffi- 
cile que prévu. 


POLITIQUE 


7. M. Chirac devant les maires R. P.R. 

8. Le Sénat, l'Etat et l'organisation des 
activités sportives. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : l'affaire des ententes pé- 
trolières. 

11. SCIENCES. 

- SPORTS 

12. ÉDUCATION 

- MÉDECINE : le congrès des psychia- 
tres à Avignon. 

23. POLICE 


ARTS ET 
SPECTACLES 

13 i 15. LE 36- FESTIVAL DE CANNES : 
entretien avec Andr» Tarkovski et 
avec Paul Vacchraü ; les films en 
compétition ; le renouveau du cmémfl 
chinois. 

16. EXPOSITIONS : Magritte et les pubih 
dtaîras. 

- UNE SÉLECTION 

17, Programmes des expositions. 

1 8 à 21- P rogrammes des spectades. 

22. LETTRES. — LU : tes Femmes et tes 
enfants d'abord. d'Elena Gianmi Be- 
totti. 


ÉCONOMIE 

25. La réunion de TO.C.D.L et ta prépa- 
ration du sommet de WHIiamsburg. 

- CONJONCTURE : le Conseil économi- 
que examine le projet du IX* Plan. 

26. SOCIAL 

- AFFAIRES. 

27. ENVIRONNEMENT 

- Le procès des cinq personnes incul- 
pées à Seveso reprend à Monza. 

- POINT DE VUE : « Une nouvetie 

politique, avec des hommes nou- 
veaux », par Michel PezeL 

- Dans un rapport remis à M" Bou- 
chardeau. M. Edgard Pisani propose 
une nouvelle politique de gestion des 
espaces naturels. 

28. ENQUÊTE : < Contradictions améri- 
caines » (H), par Dominique Dhom- 


RADIO-TÉ LÉ VISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (22): 

Vivre à Paris ; « Journal of- 
ficiel », Mots croisés. 

Annonces classées (24) ; 
Carnet (23) ; Programme des 
spectacles (18 à 21); Marchés 
financiers (31 L 


HAUT-ATLAS 

MAROCAIN 

5700 F 

DÉPART POSSIBLE 

CONSULTEZ : 


PEU P U ËS/:.,D U M ON D E | 


10. RUE DE TURENNE 
75004 PARIS 
Tél. : 27 1-50-56 

_ -rcg.fc.A961 


CHARTERS. 


Le conseil d'administration de la 
S.N.C.F. a décidé, mardi 10 mai, 
une réduction des effectifs de l'en- 
treprise nationale de 1 500 postes 
d'ici â la fin de l’année. Cette dispo- 
sition fait partie d’un programme 
d'économie portant sur les différents 
postes du budget de fonctionnement 
et d'investissements de 1983 se chif- 
frant à 750 millions de francs. 

Un communiqué de la direction 
de la S.N.C.F. précise que * ces dé- 
cisions répondent à deux impéra- 
tifs : une demande gouvernementale 


entreprises publiques et une logique 
d'entreprise, puisqu'il apportât né- 
cessaire d'adapter en cours d'année 
les moyens de la S.N.C.F. à l’évolu- 
tion dis résultats, notamment en ce 
qui concerne le trafic marchan- 
dises ». 

Sous L'impulsion des pouvoirs pu- 
blics. la S.N.C.F. avait accru ses ef- 
fectifs de 4 500 agents en 1981 et 
1982, portant leur nombre total â 
253 000. une augmentation qui ne 
correspondait pas à une évolution 
parallèle du trafic, celui des mar- 
chandises accusant même une baisse 
sensible : de 7 % en 198), de 5 % en 
1982, et de 8% pour les premiers 
mois de 1983. Les réductions^ d’em- 
plois projetées par le conseil d'admi- 
nistration seront acquises par les dé- 
parts • naturels • qui devraient 
toucher l'ensemble des services de b 
S.N.C.F., et particuliérement l'ad- 
ministration et certains secteurs de 
la production comme les gares de 
triage. 

La direction de l'entreprise ne ca- 
che pas, d'autre part, que l'accès 
aux trente-cinq heures hebdoma- 
daires du personnel posté (20 % à 
25 % des effectifs) supposera, dans 
\es conditions actuelles, des efforts 
correspondants de productivité, 
puisqu'il ne pourra être acquis par 
des embauches nouvelles. 

La Fédération CG.T. des chemi- 
nots a aussitôt réagi en exprimant sa 
» désapprobation • vis-à-vis de cette 
volonté de • répondre au souci 
d’une gestion rigoureuse, notam- 
ment par une réduction des dé- 
penses de personnel ». La C.G.T. 


veut « imposer une stratégie du dé- 
veloppement ■ de l’entreprise allant 
à l'inverse des mesures de b direc- 
tion, lesquelles ont - montré -leur no- 
civité » avant le 10 mai 1981. 

Dans ce but, et afin d’appuyer ses 
dernières revendications concernant 
. le pouvoir d’achat, tes salaires, la 
réduction du temps de travail, l’ap- 
plication la plus large possible de 
l’ordonnance sur les trente-cinq 
heures ». b fédération appelle les 
cheminots â une - riposté de masse 


jeudi 19 mai, à une - journée d’ex- 
plication, de proposition et .d'ac- 
tion - qui sera marquée notamment 
par un arrêt de travail de -10 heures 
à 1 1 heures. 

Au comité central 
d'entr eprise dO . F. 

LA C.G.T. RESTE MAJORI- 
TAIRE (53,9 %), MAIS PERD 
22 POINTS PAR RAPPORT A 
1980. 

A E.D.F., les élections des mem- 
bres des conseils d'administration 
des • caisses d’activité sociales • 
(appellation « maison • du comité 
central d'entreprise) ont eu lieu le . 
10 mai. Ces élections ont lieu tous 
les trois ans. Par rapport aux scores 
précédents, la C.G.T. majoritaire 
continue de perdre des voix 
(— 2.2 points par rapport à 1980, 
— 3,9 points par rapport à 1977) ; b 
C.F.D.T. poursuit sa progression 
(+ 1,3 point : + 3,9 points). 
L’Union nationale des cadres et 
agents de maîtrise (C.G.C.) gagne 
0,9 point par rapport à 1980 et 
0,5 point par rapport h 1977? F.O. et 
la C.F.T.C. maintiennent à peu près 
leurs positions. 

Tous colliges réunis. Inscrits : 
234 619. Exprimés : 210 199. 
C.G.T. : 53,9 % ; C.FJ3.T. : 19,2%; 
F. O. : 15,6 % : U.N.C.M. 
(C.G.C.) : 7.3 % ; C.F.T.C. : 4 %. 


LE GTOUPE CORffiKMSTE 
ÉMET DES RÉSBiVES 

M. Pariait Jaas (P.CL, Hauts- 
de-Seine) a émis des réserves sur 
l'article premier du projet de loi 
« portant approbation de la pro- 
grammation militaire pour les an- 
nées 1984-1989 ». mardi 10 mai, au 
cours de b réunion de b commission 
des finances de l’Assemblée natio- 
nale. Le représentant du groupe 
communiste, qui a voté l’ensemble 
du projet, s’est .abstenu sur l’article 
premier. Cet article fait référence à 
une annexe, qui explique que l’envi- 
ronnement international de la 
France est devenu instable, en rai- 
son, notamment, du •déploiement 
de nouvelles armes par l’Union so- 
viétique ». 

D est ensuite indiqué dans ce do- 
cument : « Le déséquilibre s’accen- 
tue dans te rapport de forces 
conventionnelles en Europe (...). 
avec un avantage considérable au 
profit du pactede Varsovie (...). Le 
déploiement par l’Union soviétique 
de nouvelles armes visant tout par- 
ticulièrement l’Europe aggrave en- 
core la situation. L’existence des 
SS-20 altère en profondeur les 
conditions de sécurité et constitue 
un facteur de dégradation des rela- 
tions Est-Ouest sur notre conti- 
nent. - 

D’autre part, M. Luc Trnseau 
(P.S., Eure), rapporteur de ce pro- 
jet pour b commission de b défense 
nationale, a annoncé, mardi, que te 
groupe socialiste votera ce texte sans 
amendement . . . 


bourgade rurale du nord du Trans- 
vaal. le nouveau « grand prêtre » des 
ultras de l’Afrikanenlom, M. Tneur- 
nicht, qui semble avoir définitive- 
ment supplanté M. Jaap Marais et 
son H. N J*, dans le cœur des parti- 
sans du retour & l’apartheid des 
années 50, à été brillamment réélu 
avec cinq mille sept cent six voix 
contre trois mille huit douze an can- 
didat nationaliste (puni du premier 
ministre, M. Pieter Botba). 

Lors des élections générales 
d’avril 1981, Tandem pasteur de 
l'Église réf ormé e hollandaise, qui 
défendait alors b bannière du parti 
nationaliste, qu’il quitta l’an dentier 
avec <fix-sept députés rebelles au 
«dangereux réformisme» du pre- 
mier ministre, avait obtenu cinq 
mille deux cent trente trois voix. Sa 
reconduction au Parlement est évi- 
demment décevante pour le chef du 
gouvernement. Mais, à en juger par 
les scores limités réalisés ailleurs par 
les conservateurs, fi semble bien que 
le charisme personnel de M. Treur- 


L'Arabie Saoudite s'apprête à signer 
avec la France d'importants contrats militaires 


U NOUVEL ADMINISTRATEUR DE LA COMÉPtE-FRANÇAlSt 

M. Jean-Pierre Vincent portera ses efforts 
sur la programmation 


M, Jean-Pierre Vincent qui, 
après avoir dirigé le Théâtre 
national de Strasbourg dorant 
huit ans, prendra, le 1" août 
prochain, ses nouvelles fonc- 
tions d’administrateur de la 
Comédie- Française, a donné 
une conférence de presse le 
lundi 9 mai, en présence de 
M. Jack Lang, ministre délégué 
à b culture. 

Après un hommage rendu à son 
prédécesseur, M. Jacques Toja, 
M. Vincent a déebré qu'il ne serait 
pas question, dans un premier 
temps, de modifier les statuts régis- 
sant la troupe du Français, et af- 
firmé que ses efforts porteraient sur- 
tout sur le programme artistique : 
* Il faut revenir sur des auteurs 
contemporains des quinze dernières 
années et lancer l’écriture dramati- 
que des quinze années à venir -, ci- 
tant notamment Planchon ou Vina- 
ver et affirmant son intention de 
passer des commandes à des auteurs 
et ce, sans oublier 1a vocation spé- 
ciale de la Comédie- Française à 
l'égard du patrimoine. A cet égard, 
M. Vincent plaide pour la redécou- 
verte du dix-septième et du dix- 
huitième siècle français. Molière 
pourrait ainsi donner lieu à une - in- 
tégrale ». 

Pour 1a saison prochaine, une 
seule création est prévue, celle de 
Félicité, de Jean Audureau. dont 
Jean-Pierre Vincent se réserve b 
mise en scène. Les autres produc- 
tions nouvelles - peu nombreuses 
par rapport aux reprises - seront : 
un spectacle de Jacques Rosner où 
se suivront la Critique de l’Êcoie 
des femmes et l’Ecole des femmes ; 
Cinna de Corneille, sera monté par 
Jean-Marie Villegicr qui mettra éga- 
lement en scène la Mort de Sénèque 
de Tristan L'Hermite; Est-il bon, 
est-il méchant ? de Diderot, sera 
proposé par Jean Dautremay. Seront 
présentés à l'Odcon le Suicidé de 
Nicolas Ërdman, pièce soviétique de 
1928 (mise en scène de Jean-Pierre 
Vincent) (A Ivanov de Tchekov (mis 
en scène par Claude Régy) . 

Après avoir commenté 1a suppres- 
sion des « abonnements habillés » - 
ces quelque quarante soirées blo- 
quées pour un public payant plus 
cher le privilège un peu désuet de se 
retrouver entre soi, - M. Vincent a 
insisté sur la nécessité d'une décen- 
tralisation hors de la salle Richelieu 
pour ne pas renoncer au principe de 
l'alternance : les tournées tradition- 
nelles - d'ailleurs rares — seront 
remplacées par des » visites • de 
huit à dix joursdans les villes, ou en- 


core par des séjours dans certains 
théâtres de banlieue ou parisiens 
(celui de b Bastille par exemple). 

M. Vincent a aussi rendu offi- 
cielles les nominations de 
MM. Serge Sobczynski, Jean-Loup 
Rivière et Jacques-Yves B roc ben 
aux postes respectifs d'administra- 
teur générai, de secrétaire général et 
de conseiller chargé des relations 
avec 1e personnel (le Monde du 
21 avril). 


[M. Sobczynski. figé de trente-cinq 
ans, a été successivement attaché A la 
direction du Théâtre de b CHé nufrersi- 
taire, attaché de presse an théâtre da 
Lambrequin de Towcotag, premier dé- 
tegné général de POrchestre phflharroo- 
idqne de Lille et, depuis février 1982, 
directeur adjoint da Tbé&tre national 

de Strasbourg. 

M. Rlrière, trente-cinq ans, écrivain, 
producteur i France-Clôture, critique 
littéraire et théâtral, a collaboré au 
Centre Georges-Pompidou, et aux re- 
vues rAntre Scène, et Ca/S-Ltbnkie. 
Sa pièce Païenne ou Jérusalem a été 
jouée au début de l'année an Tbéfire de 
ChaiDoL 

M. Broches, quarante-cinq ans, ju- 
riste, a occupé diverses fonctions dans 
un groupe industriel da Nord et dirige 
un cabinet d’assurances spécialisé dans 
b gestion des risques industriels et des 
personnes.] 


Le ministre saoudien de la dé- 
fense, b prince Sultan Ibn Abdel 
Aziz, devrait signer un important 
contrat militaire avec b France au 
coure de sa visite en France, de ce 
mercredi 11 mai au mardi 17, sur 
Pmvitation de M. Charles Heruo, 
ministre de b défense: Cet accord, 
dénommé 'Sawari-2; concerne princi- 
palement b formation et l'entraîne- 
ment des équipages de b marine de 
guerre saoudienne. Il est prévu, 
aussi. Fâchât d’un complément de 
missiles, dits Shahine («œil de fau- 
con »), de défense anti-aérienne dé- 
rivés des missiles Crotale. 

C’est en 1975 que l'Arabie Saou- 
dite a passé commande à Tbomson- 
C.S.F. et i Mdtra du développe- 
ment, à partir du missile Crotale 
existant, d’un réseati de défense 
anti-aérienne, tout temps et à basse 
altitude, de son corps blindé de ba- 
taille, constitué de chars français 


AMX-30. Les premières livraisons 
de ces matériels - des missiles 
montés sur des châssis de char 
AMX-30 et capables d’atteindre des 
cibles à vitesse supersonique et à 
10 kilomètres de distance - ont 
commencé en 1980. 

Le nouvel accord en discussion 
entre Paris et Ryad porte sur de nou- 
velles livraisons de Shahine et sur 
l’achat, par tes Saoudiens, de simu- 
lateurs de tir Shahine pour l'entraî- 
nement des servants de ces équipe- 
ments conçus pour b protection des 
points sensibles. 

D’autre part, c’est en 1980 que 
l’Arabie Saoudite décidait de 
confier â b France l’exécution d’un 
important contrat naval, appelé Sa- 
wari, pour un montant de 14 mil- 
liards de francs. Ce contrat porte sur 
b construction de quatre frégates de 
2000 tonnes (dotées, notammen t, 
de missiles surface-surface Oto- 
mat), de deux pétroliers ravi tail- 
leurs de 10 000 tonnes et de vingt- 
quatre hélicoptères embarqués 
Dauphin, armés de missiles air- 
surface AS- 15 tout temps. La pre- 
mière de ces quatre frégates, bapti- 
sée Madina, a été mise A flot, le 
23 avril dernier, par l’areenal de Lo- 
rient, les autres frégates devant être 
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an cours d’pné âeetim 

Un seul n&udtat manquait encore, mercredi 11 mal, en fil de mati- 
née, après les trois élections législatives partielles, qui se sont déroulées, 
la veille en Afrique du Sud : celui de Soutpensberg (nord du Transvaal), 
oà M. Famé Botha, ministre de b main d’œuvre, était opposé à M. Lan- 
gjey, candidat dn parti conservateur (extrême droite). 

De notre correspondant 

Trois m andai tm parlementaires et nicht ai t joue un rôle finalement 
un siège an conseil provincial dn pins important dans sa victoire que 
Transvaal, celui de Carttonville , «s idées rétrogrades qu’il défend 
étaient en jeu. A Waterberg, une avec brio. 


A Wateridoof, banlieue afrikaner 
élégante de Pretoria, tes électeurs 
ont choisi entre quatre candidats 
celui présenté parle parti national. 
Le dépoté nationaliste élu en 1981 
était passé en 1982 à l’ennemi 
conservateur. Confrontés pour b 
première fois aux urnes, les ultras 
subissent ainsi leur première défaite. 

A Carltonvfite, le mandat provin- 
cial est également conservé par les 
nationalistes avec une majorité d’un 
tien sur 1e candidat des ultras. Au 
coure de b, campagne électorale, qui 
fut langue-et acharnée, les nationa- 
listes se sont essentiellement 
employés â rassurer leur base étecto- . 
raie. Accusés par les conservateurs 
de •préparer l'avènement de la 
majorité noire en Afrique du Sud », 
ib se .sont efforcés de fhlre compren- 
dre que tes changements modérés 
préconisés par te pouvoir étaient tes 
seuls de nature A éviter une révolu- 
tion et ne remettraient pas eu cause 
l'omnipotence blanche. ■ - 

A en juger par tes résultats/ il 
semble que T Afrique dû Sud blan- 
che profonde, celle des fermiers 
boers et des classes moyennes afri- 
kaners, convoquée aux' urnes, a bien 
reçu te message. Près de soixante- 
dix mille électeurs blancs étaient 
appelés A voter, et b participation a 
été très élevée : de 70 à 80 %, selon 
les circonscriptions. Une certaine 
résistance aux « réformes » est, 
certes, encore sensible; mais b pro- 
gression des idées d'extrême droite 
paraît désormais enrayée et. en tout 
.cas, circonscrite A des zones rurales 
de moins es moins influentes. 

" PATRICE CLAUDE. 


•; En Haïti 

PLUSIEURS OPPOSANTS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Port-au-Prince ( A.F.P. j. - Plu- 
sieurs membres de roppaâtion, dont 
un avocat membre du comité direc- 
teur de b Ligue" haïtienne des droits 
humains, ont été arrêtés lundi, a-t-on 
appris mardi 10 mai à Port- 
au-Prince. M? Jean-Baptiste Duplex, 
membre du comité directeur de 
cette organisation, a été arrêté aux 
Gonaives (au nord-ouest de b capi- 
tale), puis transféré aux casernes 
Dessalines de Port-au-Prince, siège 
de b police politique; a Indiqué 
M” Gérard Gourgue, président de b 
Ligne. 

Par ailleurs, on a appris dans les 
milieux proches du parti démocrate- 
chrétien haïtien, seul parti d* opposi- 
tion déclaré à l'intérieur du pays, 
que deux sympathisants de ce parti, 
MM. Edouard Pierre et Fwiwmiid 
Gilles, ont été arrêtés, lundi, à Port- 
au-Prince. M e Duplex avait été l’un 
des avocats de M. Sylvio Claude, 
président-fondateur du parti 
démocrate<:hr£tieii,.k»s de son der- 
nier procès en août 1982. . 

• De prochaines manœuvres du 
pacte de Varsovie en Pologne. 
KD.Æ_ et en Tchécoslovaquie et 
dans 1e sud de b mer Baltique au- 
ront lieu fin maL début juin, êtes 
manœuvres, intitulées Soyouz 83, . 
ont pour objet de * perfectionner * 
lé commandement des troupes ex 
r. intéractim des états-majors su- 
périeurs des armées et des flottes 
pendant leurs opérations com- 
munes », . annonce L'agence C.T.K. 
Les effectifs impliqués ne seront 
sans doute pas très importants car 
c'est surtout un exercice d'état- 
major. (A.F.P.) 


• ‘ 


construites par les Chantiers du 
Nord et de la Méditerranée. . 

An cours de ses entre ti e n s avec 
M. Hemu, 3 est prévu que le prince 
Sultan Ibn Abdel Aziz donne son ac- 
cord à b signature de Sawari-2, qui 
instaure une coopération entre b 
France et l’Arabie Saoudite ponr 
l'entraînement des équipages et b 
mise i b disposition des Saoudiens 
des matériels électroniques (simula- 
teurs) d’instruction. 

Le ministre saoudien de b dé- 
fense doit visiter, cette semaine, une 
série d’installations militaires et des 
usines d'armement françaises. On 
sait, en effet, que l’Arabie Saoudite 
s’intéresse A l’avion Mirage-4000, 
qui n’existe pour l’instant qu’à l’état 
de prototype, ctrau nouveau char de 
combat AMX-40, que b . France a 
conçu pour tes besoins de l'exporta- 
tion et qui devrait être présenté, 
pour b première fois, au Salon de 
ieb - des mStes 1 armement de Satory, en jum. 
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LA HAUSSE DU YEN 

sepoursuit 

Le bit m a rquant de b Jo mCu Ai 
mercmfi 11 mai 1983 w le marché 
des changes a été b pourrait* de b 
hausse dn yen, eas e n ti e fl cnient par rap- 
port an dollar, qui ne vaut pins, i To- 
kyo, qae 231 yen* et mime mob», 
centre Z35 yens & la veiBe du week-end. 
Ea con s équ ence, la mon n a i e japonaise 
a battu, i nouveau, sou record i Paria, 
s'élevant A près de 3,18 centimes. Le 
base suisse, .également, a battit sou re- 
cord bfatort q p* i 3^1 francs. 

- Quant an dofiar, fi évalue dans une 
plage étroite an gré des mouvements de 
cap it aux, très considérables, enregis- 
trés sortes marchés des changes à Hai- 
tiative des gros op é rat eu rs. A Franc- 
fort, il a vain 2^44 deutsebemarks 
contre 2^330 Ea rettte, et 7,3475 francs 
envteou i Paris, contre 7,3640 francs 
mardi 10 mai et 7,34 francs 
hnfi 9 maL L’anaooce officielle d'une 
d ema nd e d'emprunt par ta France A ta 
GELE, a légèrement raffermi le franc 
par rapport au mark, dont le enaas à 
Paris revient de 3,0160 francs 
h 3,8120. 


Le numéro du « Monde » 
daté 11 mal 1983 
a été tiré à- 501 827 exemplaires 
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Tannée américaine 

Sur le campus d'une m _ . ,«Mfc Æ jma 

ar - apres le BAC 

u n avantag e déterminant pour les éludes supérieures 
.QO CEPES, 57. rue Ch.-Laffitte, 82 NEUHJLY. 7225454 
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loterie notienole 


vous gagnez dans l’ordre 
vous gagnez dans le désordre 
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